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AVANT-PROPOS. 



Ce livre commence une série d'études égyptologiques , que 
je me propose d'offrir à tous les amis de la littérature égyp- 
tienne. Il contient une traduction analytique et commentée 
du papyrus 348 du Musée de Leide et du Chapitre 125 du 
Rituel funéraire. Les documents, on en conviendra aisément, 
sont d'une haute importance pour la connaissance des moeurs 
du peuple égyptien. 

Ceux qui s'intéressent à ce genre d'études accueilleront, je 
l'espère , ce travail avec plaisir. Je les prie d'en excuser les 
imperfections, en faveur de la conviction que j'ai d'avoir pu 
résoudre bien des difficultés. Les facsimiles, ceux qui se con- 
naissent en papyrus ont pu s'en convaincre, ne reproduisent 
pas le texte original, jusque dans les moindres détails. Ces 
études n'ont fait que me confirmer dans cette opinion. Les sig- 
nes tronqués et les traits presque effacés des papyrus m'ont 



presque toujours suggéré les mots illisibles et mis en état de 
restituer le texte. 
Fuisse ce travail contribuer au progrès de la science. 

Leide, 21 Mars 1866. W. P. 



Parmi les monuments ég3rptiens du musée de Leide, dont 
la publication se fait sous l'habile direction de M. Leemans, 
les facsimiles des papyrus qui se rapportent à la vie privée des 
anciens habitants des bords du Nil occupent la première place , 
à cause de leur importance^ soit pour la connaissance de Thistoire, 
soit pour celle des coutumes et des moeurs du peuple. M. F. 
Chabas a décrit dans une notice sommaire , insérée dans le texte 
des monuments , une explication de quelques * parties de ces 
manuscrits, pour qu'on pût juger en général de l'importance 
de ces documents antiques. Mainte observation juste est due 
à la plume de ce savant français et on peut dire qu'il a par- 
faitement apprécié la véritable valeur de notre collection. — 
C'est à lui qu'on doit la préparation d'une étude plus profonde 
de plusieurs papyrus, au premier abord très difficiles à déchif- 
frer. 

Tout en relevant l'extrême valeur de ce travail de M. Chabas , 
une nouvelle révision n'en est pas inutile. Il s'en est aperçu 
lui-même, car après avoir étudié notre collection et publié sa 
notice, il publie ses mélanges Tomel, et ensuite, ses mélan- 
ges Tome II. Dans ces trois publications successives, on ren- 
contre trois traites divers , sur un petit fragment du recto du 
papyrus N^. 348. Loin de nous en vouloir pour cela , il 

nous saura gré, j'en suis sûr, de nous voir reproduire une 

1 



étude plus approfondie de quelque traité de cette collection, 
et il ne s'étonnera pas que ça et là on aît trouvé une autre 
explication de quelque passage^ ou que l'on aît découvert 
quelque chose que lui a échappé en traitant le même texte. 

J'ai étudié le papyrus N°. 348. Je diiïère en ce qu'il tient 
ainsi que M. Leemans pour le sujet principal de ce document. 
Pour moi je crois que le revers contient le livre original. J'en 
ai plus d'une raison. Ce livre couvre tout le revers et est continué 
sur le recto, page xti et xi. Le recto au contraire contient 
plusieurs documents bien différents. Il commence par une 
lettre 9 suivent des formules magiques, après des légendes com- 
plètes des titres de Ramessu*meriamun , enfin une collection de 
lettres. M. Leemans et après M. Chabas, appellent ces lé- 
gendes de Ramessu, des essais callygraphiques et je ne puis 
faire autrement que me ranger à leur avis; mais de tels essais 
se trouvent ordinairement écrits sur les revers des papyrus 
et ne répondent pas au but spÀ^ial pour lequel on em- 
ployait un rouleau tout neuf, d'une telle longueur. On peut 
comparer ceci au papyrus Sallier N"*. IV, p. 21 et 22 et 
aux autres parties du revers de ce rouleau. — On me dira 
peut-être que le Sallier I contient quelque chose d'analogue et 
je ne saurais que le reconnaître, car au milieu du récit du dis- 
pute entre Raskenen et Apepi, le texte se termine et com- 
mence avec la collection de lettres de Pentaur. Mais dans ce 
document on ne trouve point le revers couvert d'un texte con- 
tinu. La collection de lettres sur le recto de 348 finit à la 
page X, et tout fait présumer que l'écrivain fât arrête, en ar- 
rivant au bout de cette page, par le texte du revers de la 
page XI. La lettre pourrait se terminer au bout de la page 
X , car le texte y est trop mutilé pour qu'il soit possible de le 
reconstruire et le contexte est d'un contenu tel qu'on ne sau- 
rait en conjecturer la fin, même approximativement. En somme 
n'importe que ce soit le recto ou le revers^ pour apprécier la 



valeur de notre monument, j'ai cru que ce qu'on appelle le 
recto du papyrus devrait être appelé le revers, et ce qu'on 
nomme le revers devrait être pris pour le recto. 

M. Ciiabas décrit le document de la manière suivante (Not. 
Som. p. 7). //Texte de quinze pages, dont treize couvrent le 
revers du papyrus et les deux dernières la place restée libre sur 
le recto. Le manuscrit, d'une écriture large et assurée, con- 
tient un recueil de S'enti contre les maladies qui ont leur siège 
dans la tête etc." Ainsi notre rouleau est parfaitement dé- 
crit, et le catalogue du Musée y ajoute, que ce manuscrit fut 
trouvé à Memphis. Le type graphique appartient à la dix- 
neuvième dynastie avec laquelle le contenu est en harmonie. 
Le monument ne nous est pas parvenu en son entier et il est 
impossible de reconnaître si la pièce perdue au commencement 
a été grande ou petite. Au recto manque la moitié d'une 
page contenant la lettre, dont nous avons parlé plus haut, le 
verso a perdu la première ligne, et une partie de la première 
page. Le contexte du revers est d'un tel contenu, on le ver- 
ra, que l'espace du traité n'en est pas bornée. C'est un 
traité magique médical pour ainsi dire. Les formules conju- 
ratrices se suivent l'une sur l'autre, de manière à en pouvoir 
tirer plus d'une, sans rompre la liaison des idées. 

Le papyrus commence par le fragment d'une page. Je 
tacherai de remplir les lacunes et d'en donner la traduction. 
La première ligne est perdue excepté quelques mots en encre 
rouge, qui se lisent facilement, comparés avec ceux de la 

page IV, ligne 10: |^5^5I f f-S^. //Paroles sur," et 

on peut ajouter à ces mots , une amulette fabriquée d'une manière 
quelconque dont la description finit avec les mots: 

snb - f r mau m 

m ffuérison pour Veau dans trempés (?) 



C'est la finale d'une fonnule précédente dont on ne peut 
rien dire de plus. 



Un autre Chapitre commence à la troisième ligne mais les 
mots sont entrecoupés par des mutilations bien graves. Je 
crois qu'il faut ajouter à la ligne les mots suivants : 

I. 2. 



r akm-u x^^'^ ^^ ^^'^ 

contre des cris des paroles chapitre autre 

p^t nt ;f;nnu-u 

Pac/it de les fureurs 

Les premiers mots sont assez lisibles et n'offrent point de 
difficultés pour l'explication, le chapitre, contiendra des paroles 
prononcés pour tel ou tel but. Les trois signes suivants 
a, km, m dont le déterminatif est perdu embarassent. Je sup- 
pose que le déterminatif a été un homme tenant la main à la 
bouche suivie du signe du pluriel comme à la page xii, 1. 5. 
Ce sont des cris de douleur, le copte OKCll » OKU » QlKCli ' 
tristitia , contristare peut être rapporté à ce mot — Des mots 

suivants on distingue le caractère >^ et le mot assez connu 
j(^nnu dont la terminaison du pluriel est perdue. M. Chabas à 
spécialement traité de ce mot dans ses Mél. II, p. 97 à 104. 
Il en a attribué diverses valeurs qui s'approchent mutuellement 
et qui ont tous le sens de quelque chose de funeste. Le mot 
se rencontre comme substantif, adjectif, et verbe. Ici il a la 
valeur d'un substantif et je le traduis par fureurs. Les mots 
coptes ^l\\,pla;ffa, Ujoncycun , removere , ecccludere , peuvent 
être rapportés à ce mot. Les désastres en général , ou plutôt 



les fureurs de la déesse, ici comme je suppose de la déesse 
Facbt, sont donc le but contre lequel sont dirigés les paroles. 

Je crois que c'est contre la déesse Pacht , parce-que c'est sur- 
tout contre cette déesse qu'on prononçait des imprécations craig- 
nant l'influence pernicieuse qu'elle exerçait. On peut comparer 
à ceci l'étude de M. Chabas , sur le papyrus Harris et ses 
Mélangea, p. e. il est dit de Ramessu Meriamun combattant 
les Chetas, qu'il était semblable à Paclit exerçant ses fureurs 
à la suite des aatu. (Chabas , Mél. I , p. 37. Leps. Denkm. 
m, 195. Pap. Harr. p. 37, 177). Dans le pap. 846 deLeide 
on trouve mainte phrase qui nous montre la même chose, p. e. 
p. 2, 1. 6 , 7, ss. 

Le commencement de la Ugne suivante peut donc être coni- 
-plété par les mots nt-pyt , suivent alors immédiatement les mots : 



A^Ji 



P. I— 3. 



st nm mn 
pas répéter cela. 

Le mot nm signifie répéter. Nombre de phrases où le mot 

est écrit soit avec le papyrus pour déterminatif soit avec J^ 

justifient cette traduction. Mais le mot peut signifier aussi ^;2- 
core y second. M. Mariette en donne l'exemple suivant (Ath. 
français, Tome II, p. 78): 

mn nmt-f t'ta 

tf Numquam fuit aller illius in aeternum.'* 
Si nous traduisons la phrase dans ce sens elle se Ut f/pas il 
y a une seconde â! elle y' ce qui signifie, pas une formule sera 
d'une plus grande influence ; dans le premier cas il signifie pas 
répéter cela ou pas redire cela car on se procurera des maux. 
Sur le mot nm comparez l'étude de M. Chabas Seti , p. 7, 8 
et surtout celle de M. de Rougé, Stèle Égypt., p. 120 ss. 
Rev. Asiatique. 1857. Le copte nCil^ ad^ cum^ et, me sem- 
ble avoir conservé l'antique mot égyptien. 



6 
Eq quelques mots est décrit le résultat du chapitre, on dit : 

8 am at ntr ut 

par elle le mal divin est rejeté 
Le mot ut se retrouve Chabas Hymne à Osiris p. 79 , et signi- 
fie commettre de violeTice, émettre des coups de blessures , jeter au 
mal. Rouge > Rit. f. c. 17 , 1. 65 , rejeter, 17, 1. 25 , lancer. Rit. 
f. 15, 1. 35, rejeter. Rit 23, 1. 2, 40, 1. 6. Rit. J27, 1. 3, 
148, 7, 149, 20. Pap. Prisse 7, 1. 12, et notre papyrus, 
p. 6 , 1. 5 , dans le copte OVOT , perdere , delere , tUOV^" , in- 
crepare. La maladie divine at est traitée spécialement par M. 
Chabas. Il a démontré que Vat ou Vcuit annuel avait rapport 
à la peste (Mél. I, p. 37). Le copte ATAO , dejicere, re- 
présente le sens du mot que l'on peut traduire par tf maladie 
pernicieuse'' La maladie est appelée divine parce qu'elle est 
supposée d'être causée par la déesse Pacht. — Enfin notre cha- 
pitre est d'une valeur extrême car: 

;f^nnu m ra tn ntr-t an t't 

r intérieur étant dans Ra cette déesse par il est dit 



1.3. 



rnf^it 



kra-f 
de sa demeure 

Cela veut dire que la déesse Pacbt, l'exterminatrice des en- 
nemis du soldl, a prononce ces mots pour exterminer, ou re- 
jeter les méchants , Ra , le soleil , étant dans l'intérieur de sa 
demeure, de la barque qui vogue sur l'océan céleste. — Il 
n'y a pas de mot dans cette phrase qui ne soit suffisamment 
expliqué. Kra se dit d'une petite demeure , un temple ou naos ; 
le mot a ici le déterminatif du dieu assis pour exprimer que 
le substantif est quelque chose de divin ou se rapporte à une 



divinité. — Il paraît que le texte perdu de la quatrième ligne 
à contenu encore quelque mot comme p. e. r-^ft , contre F ennemi. 
La formule étant expliquée, nous continuerons la traduction 
des l^endes en écriture rouge , concernant la confection d'un 
talmian. La légende est excessivement mutilée mais il en 
restent plusieurs groupes bien lisibles, on peut suppléer au 
commencement quelques caractères et alors j'y lis: 

pn ro J t't-tu 
ce chapitre dit est 
On peut lire cette phrase p. 8 , 1. 8 , p. 4 , 1. 2 , mais alors 

suivie de l^^y $ '-'ce chapitre est dit ou écrit sur." Il se 

pourrait que dans notre phrase le mot /ir ait été oublié et 
que ce qui suit se rapporte à une étoffe préparée d'une ma- 
nière quelconque sur laquelle on avait dit, c'est-à-dire écrit, 
les paroles qui suivent; mais si la ligne rouge contient une 
recette à prendre par le malade on pourrait prononcer les 
mots qui suivent après avoir appliqué le curatif. C'est pour- 
quoi je mets un point de repos dernière le mot pn. — Sui- 
vent les médicaments: 



ut-t-u anti-u mi-u hsu 

graiase parfuma de chats excréments 

btau m nut af-t-u ht-u 

ab^ pour piler miel de chèvres 

^ài) 

le malin harrer. 
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Le passage que je viens de lire et de traduire est presque 
illisible sur le facsimile. Le mot hesu au commencement de 

la phrase est assez connu , toutefois le facsimile porte ^Î?^MI. 

Du mot qui suit mi-u il ne reste que quelques traits et l^j . 

Je crois que Ton ne peut voir autre chose dans ces deux res- 
tes de mots que hsu mi-u. Le premier se rencontre plusieurs 
fois dans le rituel et toujours dans la même formule. Le dé- 
funt prie de ne pas devoir manger les heBu dans Tautre monde. 

Ce sont des excréments y des choses pouries, ou immondes, < 

Au Rit. 51 , 1. 1, 52, 1. 1, 102 et 124, 1. 2, le défunt dit: 



j-^ ^^-)L ;+ ^U'^ 



pu btu-a su kk-a mn 

?non horreur cela je mange pas 



ii^% 



hs-u 
les heS'U. 
Au Rit. titre 52 et 53 , on lit que ce chapitre a été écrit 

pour ne pas ^jça MI | tjyTr ' ^^^S^ des hesu, dans 
l'autre monde. mT de Rouge traduit le mot par choses corrom- 
pues. Je crois que Ton peut le traduire simplement par ewcré- 
ments. Dans notre texte du moins une autre traduction est 
impossible parce que le mot est suivi de mi-u. Les excréments 
de diverses animaux furent employés comme médicaments. Le 
papyrus Médical de BerUn est là pour le prouver, pag. 6, 
1. 4 on cite les excréments d'âne, p. 7,1. 11 de boeuf; p. 6, 
1. 10, de chèvres, p. 6, 1. 8, de vautour, p 6, 1. 9, de moi- 
neaux. Les excréments de chats s'y trouvent aussi p. e. p. , 

1. 4 et 6, 1. 10 sous la forme abréviée mi-u G^. Je 

n'ai pas rencontré dans le copte le mot analogue à hs-u, le mot 
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mi est conservé dans le copte HJULOV, felis. Le mot suivant 
est comme je suppose anti-u toutefois il est bien mutilé, et 

il n'en reste que /" et quelques traits. On a pensé que par 

le mot anti fut désignée la perle , mais il n'y a pas de raison 
pour cette supposition. M. Birch dans son étude sur un pa- 
pyrus Magique , p . 4 , 5 , a donné la valeur de parfum à ce 
mot et il cite plusieurs exemples bien instructifs qui peuvent 
conduire à la vraie traduction. Comme médicament le mot se 
retrouve au pap. Méd. p^ 5 , 1. 1 , p. 8 , 1. J et sur notre pa- 
pyrus revers p. 10, 1. 4. Comparez pap. Berl. I, L 188 etc. 
Après on peut distinguer encore sur l'original le mot at-t-u, 
dont la lecture a présenté jadis de difficultés. Le premier 
signe est polyphonique. Il représente probablement une partie 
d'un terrain entrecoupé de canaux , variante comme on sait de 
i i'f dans le nom de ovTa(put}oç, àspti. M. Chabas a traité 
de ce signe dans ses Mél. I et ses pap. de Berlin. Dans le 
second travail il donne au signe la valeur de aat. Comparez 
Denkm. II, pi. 150, domawe rural. M. Lauth dans son Ma- 
netho, p. 12, traite le même sujet et il prouve que le signe 
a encore d'autres valeurs p. e. celle de et , CHT , in/ra , terra 
suhterranea. Ceci suffit pour notre but , dans le même travail 
M. Lauth cite une variante du mot aatu en copte (U*T y 
graisse. Le papyrus Méd. nous représente plusieurs recettes 
contenant cette substance. Il y est question de graisse de che- 
2;r^, p. 6, 1. 8, 6, de boeuf, et d'autres animaux, p. 7, 1. 9, 
p, 8, 1. 7. C'est pour cela que j'ai comblé la lacune qui se 
présente derrière le mot at-t-u par le mot ht-u^ mais la lecture 
ht-u n'est par rigoureusement certaine. Le quatrième médica- 
ment est le mot af-Uu^ bien connu dans le papyrus médical 
comme le miel. Mais comment ce signe de la guêpe se pro- 
nonçait-il. Outre la valeur ^h il en avait encore une autre 
que l'on rencontre dans une variante du rituel chapitre 17, 
1. 8, qui peut se rapporter aussi à la lecture phonétique 
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du mot miel. C'est dans le rituel de M. de Rouge : on 

y lit i^ H -_^ , a/H, au lieu de la guêpe déterminée 

par la branche, c'est un coffret funéraire. Cette valeur a/ pour 
la guêpe en copte <\i[, mmca^ apis, représente la valeur pho- 
nétique du mot cité en copte Hi[^lUl, le ?nieL 

Ces quatres substances devaient être nui mot bien connu par 
le papyrus médical en copte KOÏT, molere. La fin de la 
phrase m-bta que je traduis par , pour abhorrer , pour anéantir, 
suppléant le mot malin, ne peut que représenter le but de la 
recette. Le copte fi tu TE ÇfioK, ruina, exitium, delere, 
nous représente le sens du mot. 

J'ai ajouté à mon étude un facsimile de la première page du 
papyrus que nous traitons pour qu'on puisse juger des restau- 
rations faites et de l'aspect que présente le manuscrit au lecteur. 

Une autre section commence à la ligne 5. Je continue la 
traduction qui n'offre plus de difficultés pour la première par- 
tie. Il manque quelque mot au commencement de la 5« ligne, 
mais si nous la comparons avec la^ 5^ de la troisième page et 
avec p. 3, 1. 8, p. 9, 1. 9, 10, 1. 5 on peut facilement rem- 
plir l'espace. 

ma hr an sp-ti tp ro ki-t 

le lieu Horue est de deiua fois la tête cfiapitre autre 

bauk an ap-tl(a) T't an tp-a 

répervier de le sommet Toth de (de ma) 

de ma tête tête 

hr se mn-u-k matra ntri-t 

Horus fils tes peines où {sont) donc divin 
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Il est clair qu'il s'agit dans cette phrase d'une maladie de 
tête. M. Chabas pense que par les mots, lieu de la tête est 
indiqué la cervelle ce qui se pourrtdt très bien. Le mot ap 
en copte AR'E, vertecû, summitas, est assez connu. J'hésite 
sur la lecture du pronom derrière fna-tp, et ap. Si nous com- 
parons cette phrase avec les autres alors nous voyons que les 
pronoms sont un surplus et qu'ils rendent , du moins pour moi , 
le sens inintelligible. Je crois que toute la phrase est une 
allocution d'un exorciste ou de n'importe quelle autre personne, 
adressée au malade identifié avec Horus. On lui assure que 
sa tête appartient à Horus ou que Horus protège sa tête , que 
sa cervelle est protégée par Toth , ou appartient à Toth , tan- 
dis qu'il termine par la demande : où sont donc tes peines , fils 
Horus. 

Les mots se lisent facilement jusqu'à ntri qu'il faut compa- 
rer avec p. 3, 1. 5 : les autres sont assez bien conservés et 
quant à la traduction ils sont déjà très bien élucidés. Le mot 
matr est expliqué par M. Chabas (Mél. I, p. 87) et signifie 
une interrogation avec où. Le mot 7nn signifie 8ouffra?ice, dou- 
leur. Nombre d'exemples du Rituel et du pap. Médical jus- 
tifient cette traduction. Les mots se-Ar, on peut les comparer 
à p. 2, 1. 9; la lecture en est ce me semble suffisamment 
expliquée. Le signe du chemin pour Horus quoique pas fré- 
quente dans la XIX^ dynastie, se trouve plusieurs fois dans la 
basse époque. Le rituel donne aussi des exemples. Comparez 
Champ. Dict. p. 278 et p. 63. Rit. c. 8, 1. 1, c. 17,1. 64, c. 
66 , 1. 1 etc. On pourrait faire l'objection que le signe dernier n'est 

pas I mais 1 toutefois il faut observer que si l'on avait 

voulu désigner le chemin, il y aurait aussi un ^ suplémen- 
taire ou les signes ^^^ au-dessous de ^^^. 

Le texte continue adressant la parole au malade, identifié 
maintenant avec Horus: 
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K^^ *.)^ '^ ^Z^^ 55f 



1.6. 



m-t-u nhm-ut r hmi-nk amma 

les mères soient délivrées pour que va lèves toi 

On peut voir que la ligne a été plus longue. Je conjecture 
qu'il faille y ajouter quelque mot comme n lèves toi*' — 
Suit la forme optative du verbe hmi en copte 'CfJàUil , couver- 

tere, ambulare. Comparez aussi 2[,U1(IU&B eS-OTs. , excéder e e 
vit a. Le mot suivant nhm-ut ici sans déterminatif est bien 
connu, le copte nCc2^BJUL, salvare, liber are eripere en est la 
traduction exacte. Les mots sont donc traduits mais le texte 
n'est point du tout clair. On comprendra que le malade est 
engagé à sortir ou à se lever et à sauver les mères ; mais qui 
sont les mères ? Page 3 , 1. 8 , répond , Isis et sa soeur Neph- 
thys. Isis et Nephthys son regardées comme soeurs. Le rôle 
des deux déesses est le même. C'est de soigner Osiris ou 
Horus, pour qu'ils soient à l'abri de toute attaque de Set et 
de ses compagnons. C'est pourquoi il est fait mention plusieurs 
fois des deux soeurs dans les livres magiques, qui contien- 
nent des formules pour conjurer les maux, infligés aux hom- 
mes par des esprits méchants, compagnons de Set. Le malheu- 
reux malade était identifié avec Horus ou Osiris , succombé sous 
les coups du malin ou d'un de. ses esprits serviteurs. Les 
dieux ou déesses , amis de Horus et Osiris , ennemis de Set , sont 
les protecteurs du malade. C'est pourquoi dans le passage 
que nous avons traduit , le malade est rétabli , assuré que sa 
tête est protégée par Horus , Thot et l'épervier divin , les 
dieux reconnus généralement comme les vainqueurs du malin 
esprit. Suit le passage oii le malade est engagé à sortir. pour 
délivrer les mères Isis et Nephthys. Au rituel Ch. 17, 1. 87 
on trouve l'explication de ce que l'auteur a voulu dire ici. On 
y lit: (Rit. de de Rougé, pi. VI). 
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Î2f 5 

nb-t-ha-t m 
NephthyB Fa 

bhn-s 
retranche 




bnn-f 



nomri 



i\w^mi^ 



as 



m 



(nb-t-h-t) 
Nephthys 



Isis l'a 

^7 ÛU 




14^ 



uuur-f 
conçu 




nb-t tu tr-s 

toute souillure détruit 




(as) 
Isis 




;^nn-u-f 
ses désastres 

Le mot i»« se retouve Rit. 39, 1. 8 et pap. Berl. V, p. 41. 
Le sens de nourir donné à ce mot par M. de Rouge me paraît 
très bien choisi. Bkn pour trancher, abattre, se retrouve Rit. 
15, 1. 33, c. 19, 1. 12, ;^nn-u dans le copte cyumE tyciiUl 
morbus , infirmitas, aegrotus, etc. est traité parfaitement Chab. 
Mél. II. 

Je crois que le sens du passage en question comparé avec 
la dernière phrase que nous avons étudié est ; fils malade main- 
tenant rétabli sortez pour témoigner que les soins d'Isis et 
Nephthys ont réussi. Continuons: 




L- 



nb snb 
toute force 



J an-tu 






I. 6. 



sn y nu ta-a mn 
quils apportent les chefs je permets pas 

/^^C^y Cu/^^ ^ "^ ^ I 

nb ap kfau-u-f ;^jpr abm-u 

le Ap (?) je prie (?) ses vexations qui produit de maladies 
seigneur 
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snb ut'a antu-n- ^sn-u tmam 

la force la santé qu'ils apporteront de l^mam 



\^ ^«;lî 



hr-f hbs-u-f 

{sont) sur lui ses habits 

La personne invisible^ Texorciste qui adresse ses paroles au 
malade dit, pas je donne ^ ou je fais^ ou je permets que les 
Sennu apportent toute puissance de maladies. Le mot sennu 
ou s'nnu déterminé par l'homme et la femme assis , se retrouve 
sarcophage de Séthos, Sharpe, I, pi. 64. Séthos: PL I, IT, 

fig. 1. 

snnu tp hr km rr 

des nobles chef Horus , F Egypte parcourt 

Le copte coïin, nobilis insiynis, COÏM .pretium, me paraît 

avoir conservé ce mot. Dans le même sens le Stèle de Leide, 

I, 1. 1 parle du double Horus avec le surnom de snnu:Tl, II, 

fig. 2. 

nb.n ut'a-t rta snnu hr.nb. hr.nb 

seigneur au VUfa donne Noble le double Horus seigneur. 

Le mot snnu , peut donc signifier les forts , les puissants , 
en général. Dans notre texte je suppose que ce soient les com- 
pagnons de Set ou du moins des dieux flagellateurs , si je ne 
me suis pas trompé sur le sens de la phrase. Les sennu n'ap- 
porteront plus toute force de maladies. Abm déterminé par 
le signe du mal signifie maladie , souffrance , douleur. Le 
mot semble avoir été écrit dans l'ancien style avec le r sup- 
plémentaire. Ainsi il se trouve dans le Bit. de Leide, ab. m, 
r. u, QM les rituels plus récents lisent ab, m. Le mot signifie 

déterminé avec le pjrramide /\ , tombeau , p. e. pap. Berl. I , 
1. 300, comparez p. Abboth lieu de douleur ^ ou quelque chose 



> 
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de £areil. Toutefois le r ne se prononçait pas dans le groupe 
P. e dans le mot mère» et c'est pour cela que je sup- 





pose que ce groupe ne soit qu'ime variante du vautour kJ^ 
ou du hibou T , plus tard nous en trouverons plusieurs exem- 




ples. Je veux citer seulement ici le mot ^ . ^^ ^ . 



pap. d'Orb. p. 11, 1. 1, qui est semblable à Jt ijjk^) 



1. 8; ^^ jEuL i p. 10, 1. 1 , semblable à — J ^^J i 

p. 9 , 1. 6 ; f^ ^^ ^^^ , p. 10 , 1. 9 au lieu de /^^ T 

Rit. 148, 1. 17, 168, 1. 10 et aiUieurs. — Ahm signifie dans 
le pap. Méd. 16, 1. 9, 2, L 4la souffrance. Dans le pap. 
d'Orbiney il est dit du coeur qu*il était abm , pour exprimer que 
l'individu éprouvait de la douleur. On peut citer encore le 
Rit. c. 17, 1. 28, 51, c. 39, 7, c. 69, 6, c. 78, 32, c. 
102, 6, c. 125, 6, c. 148, 17 etc. 

Suit le mot yçjyr. Je crois qu'il faut le rapporter au mot 
enb puisque le mot suivant à le pronom possessif au singu- 
lier, ce sera donc la force de maladies qui produit ses peines. 
Ou, ce qui se pourait aussi, ce sont les sennu qui produi- 
sent ses peines c'est-à-dire du malade. Je traduis le mot kfau-u 
par vexations. Je n'ai pas rencontré ce mot ailleurs mais je 
suppose que ce n'est qu'une variante du mot bien connu 




^O ^ Sali. II, 12, 3 et ailleurs; il signifie /raû^^er, 

veœer, comp. Rit 17, 1 89, c. 69, 1. 7, c. 125,1. 9 et le surnom 
des dieux Rit. 145 , 1. 79. Le copte KUlUli(B iCHBi(B , inAi- 
bere, cogère, veœare, représente très bien le sens du mot an- 
tique. 

La lacune suivante peut être comblée par une légende ana- 
logue à la page ix, 1. 7. Là on s'adresse à trois dieux divers 
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pour la saute de la tête. Le premier est le nom d'un dieu 
que je ne saurais préciser ; la lecture du signe hiéroglyphique , si 
c'est le signe ^ peut être ap, /ibs, àsb ou ut. Si nous com- 
parons notre phrase avec cette autre , alors je crois qu'il y faut 
suppléer les mots je prie » ou je demande , au dieu seiçneur de 
Tmam pour qu'on apporte la santé au malade. 

Le mot tmam comme nom de ville ne m'est pas connu d'ail- 
leurs. Hebem-hr-f peut être rapporté me semble au malade, 
ou faut-il penser au neb tmam et sont ils des habits guérissan- 
tes du dieu, qu'il faut apporter pour guérir le malade? Le sens 
ne me paraît pas très clair et il se pourait que la lacune ait 
contenu quelque mot qui pût l'expliquer. 

Le résultat du remède est décrit en ces termes : 

rmn-k hr oh un pa t's-k 

ton épaule sur places qui toi-même 

snb-f htp-k 

il est guéri sur toi 

Places {les) toi-même sur tes épaules^ sur toi. Il est guéii. 

L'expression pa-un , celui qui est , ou seulement qui , se re- 
trouve plusieurs fois au papyrus d'Orbiney, et n'a pas besoin 
d'explication, pas plus que le mot oh qui sert pour exprimer 
le verbe poser , placer , déposer , dans le même papyrus. L'r 
initial à la' fin de la 7® ligne, me fait penser que quelque 
partie du corps a été nommée au commencement, de la ligne 
8« qui commence avec un r. J'ai choisi le mot rmn épaule. 
Les habits sont sur le malade il les a posé sur ses épaules , au- 
dessus de lui, de suite il est guéri. Hr-tp ou ^^;? , élidant le r, 
en copte f ITTIÇ , supra est bien connu. — Maintenant : 
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U^tâ i^ ff M 1^3 



I. 8. 



n;^t-f hr j^m hr maki 

son domaine de Horw y^^em . prends soin 

Maki que je traduis par prendre soin , se rencontre très sou- 
vent dans les textes pour exprimer , les soins que le roi avait pour 
les nations subjuguées , il signifie soigner , protéger , être préoccupé 
de qrnelque chose. Le copte liOKll'GVC , cogitare^ excogitare 
peut avoir conservé ce mot. On trouve des exemples p. e. 
Sali. 2, p. 2,1.8, Sali. 2, p. 8,1. 5, Chab. pap. Uax. Hor-CAern 
est une combinaison de Horus et Chem ou Min , nom de dieu que 
Ton rencontre plusieurs fois. On pourrait traduire Horus et 
Min, si le mot nj^i n'avait pas le pronom possessif au singu- 
lier. Par Horus-Chem me paraît être signifié le malade , comme 
nous avons démontré plus haut. Le mot n)^t pour domaine est 
déjà connu , il se rapporte peut être au copte Î1 AtyT » 
durus, asper, terre rude dure. Le malade reçoit donc , moyen- 
nant l'imprécation, une force ou puissance comme celle que 
Horus exerce sur son domaine. Le domaine de Horus c'est 
rÉgypte, sur lequel ce dieu régnait comme le dernier des 
dieux , selon la tradition du peuple. Le texte continue : 

ma- ^ ti thn-k hr su ta-s 

Ma-ti ton front sur cela elle domie 



L 8. 





mn-t m ari-ti-k * s.htp nb nt 

sont fermes tes deuœ yeux la peine de pour pacifier or avec 



hat-u-k ntr-u n aa-u sau-u 

tes maisons divines de des portes les gardiens 



3 
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La déesse Ma-ti , la vérité , ou la double vârite met cela sur 
ton front en or. Que veut dire cette expression? Je crois 
qu'il faut la rapprocher de la phrase qui précède , et du moyen 
appliqué pour la guérison. La déesse Ma met ce moyen ou 
donne ce moyen sur le front du malade en or. La phrase 
suivante est interrompue par une petite lacune qui commence 
après sMp et se termine par^-/e; on ne peut combler cet es- 
pace que par les deux yeux , le% deux oreilles ou narines. Les 
deux yeux me paraissent le mieux convenir au sens ; sMp ar-ti-k 
se traduit donc par pour calmer , pacifier , tes deux yeux. Je 




crois qu'il faut rapporter le mot mnnu à ^^ JLX\ ou à^ 

en copte JULOWI , JULOOnE # stare, d'où il résulte que UonH 
signifie Aabiiatio , mansio , monumentum. Le mot est déterminé 
par la pierre de taille, pour cela je le traduis par stable ou 
ferme. Sau-u qui suit est déterminé par le rouleau de papyrus 
et signifie comme verbe yarder, surveiller , comme substantif 
gardien. Suit le mot aa-u^ le signe initial est ■ f \ aa. Le 
phonétique a pour le battant de la porte est connu et je ne 
crois pas que M. Goodwin à raison de lire le groupe sbau 
prenant le signe i / i pour . j |i j 1'^, le verrou. De la lec- 
ture aa j'ai trouvé un exemple bien instructif, dans le pap. 
funér. de Leide, II, ou Ton trouve nommé: pi. II, fig. 3: 
aa-u sb;^t-u amn , les battants des pylônes de F enfer et dans 
Brugsch, Rec. 12," 1. I, pi. II, fig. 4, où se rencontre la 
forme aa-u-ti-ro, les deux battants de la porte. M. Dûm. Bau. 
p. 7 cite aussi la valeur de a, PL II, fig. 5. Toutefois je n'ai 
pu trouver un mot analogue dans le copte. 

Comme on le voit je traduis le passage par fermes sont les 
gardiens des portes des maisons divines. On pourrait traduire 
aussi la phrase par, fermes sont les portes gardiennes de tes 
maisons divines. On ne peut pas objecter que le mot Sau 
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déterminé par le .rouleau de pap3rru3 et non par l'homme assis 
ne peut pas signifier gardien, car le pap. Harris en offre 
l'exemple. 

Après cette annonce le texte explique ce que sont les portes 
et les maisons divines de la tête et comment la force divine 
curative y entre. Le magicien dit: 

sra-k sra-k hr su ta-a 

ton organe de ton organe de mr cela je meta 
respiration respiration 




9. 



mhit-u nt'm-u nif-u tpa 

du nord suaves les soudes goûte 



l^4> <f% ^ Ai3î 




;tm-u x^ mn fntu-k 

des vents funestes tombent pas ton nez pour 



i 





f hr 
lui sur 

n Je mets cela sur ton organe de respiration , l'organe goûte 
//les souffles du nord^ suaves pour ton nez, des vents pemi- 
//cieux ne tombent pas sur lui." 

Le mot sW ou sWa se rencontre pour la plupart au dualis 
sW'ti^ il signifie alors les deux narines. Je traduis le mot par 
organe de respiration, parce qu'il est mis au singulier. On as- 
pirait par les narines les airs qui servent à soutenir la vie hu- 
maine. Le mot ne se trouve plus dans le copte; U|<Mp^ > 
gaudium en peut être dérivé. Les mots tpa et ntm-u sont 
ajoutés au texte bien mutilé. A la ligne 7, on trouve une 
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expression pareille dans une phrase analogue. Tpa déterminé 
par le nez de veau et le bras armé , signifie gwtate , en copte 
TETI, Ton, TCilH, TUIHH. Le nez respire les soufles 
scdutairea ou maveB presque toujours nommés comme tels nfm-u , 
doUiV , du nord. — La lacune est assez grande pour pouvoir y ajouter 
les mots nt'm-u mAt-u. La voile que je lis nif, peut se lire aussi 
ma, dont il n'est pas besoin de citer les exemples. J'ai choisi 
la lecture ni/, parceque ma se dit du vent en général, m/ plu- 
tôt de la force vitale , de l'air vivifiant en copte TlIiI'E , spiri- 
ttcs, halitua, inspiratio, spirare, Jiare. Une phrase que l'on 

peut comparer à celle dont j'ai rempli les lacimes , se trouve 
à la ligne horizontale du Rit. chap. 15, p. e. PI. Il, fig. 6: 

ta-k nif-u nt'm n mht 

accordes des sovfflea doux du nord 
et Rit. chap. 151, c. PL II, fig. 7: 

ta-a nf-u r fnt-k mht-u 

moi {Isis) donne des souffles pour ton nez du nord. 
Comparez aussi notre pap. p. 9,1. 1. 

Nfm y se retrouve dans le copte noTll, mht , dans il^lT > 
septentrio. R-fntu-k se lit encore très-bien. Le mot fnt ne se 
retrouve plus dans le copte. Il peut se rapporter à l'hébreu 
n3â , spectavit. Le sens de la première partie de la phrase est 
clair; le médicament fait que le malade respire l'air frais, 
qui produit sa santé. La seconde partie est presque tout à 
fait détruite, excepté quelques signes qui se lisent mn-;^r. 
J'y vois la même phrase, que l'auteur répète ligne 2 , à l'aide 
de la quelle je propose de combler la lacune, comme je l'ai 
fait dans le texte, comparez pi. II, fig. 8. 

Le mot ;jjm-u que je traduis ^ar funeste, peut être comparé 
au mot ^m, PI. II, fig. 9, qui se rencontre plusieurs fois, et 
dont le substantif, PL II, fig. 10, x^^'^» ^^*'- l^'^' ^' ^4, 
me paraît être dérivé. C'est un verbe qui signifie, une action 
funeste qui produit du trouble , comme indiquent les détermi- 
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natifs. On le voit en rapport avec le mal et le péché ^ qui 
bouleversent Tordre des choses, on pourait comparer à notre 
mot , ^Ell , fervere , ^Oli^Bll , conterere , prqficere , vulne- 
rare , percutere , confringere. Je ne me rappelle pas si le mot 
fntu est du genre masculin autrement Vf doit être changé en 
s ou st. 
Après les narines sont nommés les yeux: 




ar-ti-k ar-ti-k hr su ta-a 

tes deux yeux tes deux yeux sur cela Je donne 

mn sti (st) n mnnu 

pas sali par (sont) fermes 

abm-u mn ar-ti hr X^'^ 70^ 

de maladies plus les deux yeux sur des vents funestes tombent 



ari tutu-uy y 



ont la les images, 
arde divines 

Le commencement de la phrase est mutilé, mais peut être 
facilement restauré, aussi la traduction n'embarrasse pas. Au 
commencement de la ligne 2, on rencontre la déesse Sati; 
du moins si nous comparons cette tournure de phrase aux 
autres ; nous ne pouvons chercher ici qu'un nom divin. On 
remarquera néanmoins que le signe du but traversé par une 
flèche est répété deux fois , soit par erreur , soit pour une autre 
raison impossible à définir. La déesse Sati, déesse particu- 
lièrement vénérée dans la haute-Egypte, paraît avoir reçu son 
nom de la fleuve courante. La flèche est son symbole et son 
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nom, en copte CAT qui signifie ausai projicere. D'ailleurs 
Chnum , Sati , et Anuke forment la triade divine des cataractes 
d'Élephantine. La fin de la phrase indique que le mal est 
passé, les tutu ari, dit le texte. Tutu en copte TTOVUiT » 
simulacrum , se dit de quelque image ou statuette divine. 
Comparez Chab. p. h. s. v. ari en copte BcDB^, cmtodire^ 

servare^ est bien connu. Les dieux ont la garde est donc le 
sens ; peut-être que Ton a fait allusion aux images divines , ou 
amulettes qui. sauvent le malade, ou lui servent de préservatif 
contre les influences pernicieuses. J'ai pour cela ajouté der- 
rière le mot mn le mot abm-^Uy seulement quelques traits du 
mot sont restés qui justifient toutefois la conjecture. Après 
les yeux les lèvres sont n'ommées. 



spt-ti-k spt-ti-k 

tes deiMo lèvres tes detix lèvres 



f 






hr 
sur 



l4- a 

su ta-a 
cela Je mets 



II. 3. 



e4>y 



^XM 



stm-n-sn 
on entend dCeuœ 



H^ 




^1r 

T't 
TAot 



mn 
pas 



n 



par 



mnnu 
(sont) forts 



nti hna 

ceuœ qui {sont)avec 



t't-u-sn 
leurs paroles 



mn 
pas 



mm 

smh-u 
des plains (?) 



yd, 



mt-uy 





{sont) morts 
Je mets le mot spt en rapport avec le copte CUOTT.Lenom 
du dieu Thot est partiellement détruit, ce qui reste des sig- 
nes est celui de la terre, aussi il y manque le déterminatif 

connu i Mais il me semble qu'on ne peut remplacer le nom 
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par un autre i s'il y avait été le dieu Chm ou Mn le signe au* 
dessus du support aurait laissé son vestige. La phrase suivante 
est restée tout à fait, on n'entend pas d'eux , dit le texte le 
ou les smh^ mot déterminé par l'oeil ouvert; signe qui sert de 
déterminatif , aux mots qui signifient la vigilance^ r (admira- 
tion, r attention, mais il remplace aussi Poeil versant des lar- 
mes. Je traduis le mot par phin , ignorant d'autres exemples ; 
mais on peut accepter que par ce mot est exprimé quelque 
action de la bouche tel que cri, plain, soupir. — On a pro- 
posé de lire le mot stm, sm, toutefois je ne crois pas que cette 
lecture soit la vraie. On trouve Rit. 32 , 1. 8 , le mot PI. II , 
fig. IJ , stm. M. Chabas cite le mot fig. 12, stm, au pap. 
Harr. Dans le Rec. I , de M. Duemichen , pi. 98 , 2 on lit 
fig. 13, stm-tp-ro-k, /entends ta bouche. En copte le mot 
COTll , CCUTEll signifie obéir, entendre. Les exemples qui 
appuient la lecture sm ne me sont pas connus. 

Les paroles ne sont pas de ceux qui sont avec les morts , ou 
des mourants. Le mot m-t déterminé par l'ennemi abattu sig- 
nifie comme le copte JUl AO?$T , ItOOïT , IIAO^J , la mort. 
Les paroles du malade, dit le texte, ne sont pas des cris 
d'angoisses des mourants. Mais il se pourrait qu'il faudrait 
prendre le texte dans un autre sens. On rangeait les hommes , 
dans l'état après la mort , en diverses classes d'esprits , qui fai- 
saient sentir leur influence bienfaisante ou fatale sur les vivants. 

Le pap. de Leide 371 contient une prière d'un homme qui 
est continuellement tourmenté par l'esprit de sa femme morte , 
pour qu'elle le laisse en repos. On peut donc traduire le texte 
on n'entend pas des paroles qui appartiennent aux morts, aux 
esprits malfaiteurs. 

Suit une autre partie du corps humain à laquelle le moyeu 
est appliqué: 
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ts-u-k hr su ta-a 

^^^ ^^/^ (?) sur cela je mets 



IL 3, 4. 



rnnu n n;^ n- u 

vipères des les enfants 

Le mot tS'U déterminé par Tétendard d'une balance et le 
dent , symboles de quelque chose d'élevée et de pointue , est tra- 
duit par M. Chabas par écàine , un m ot semblable se rencontre 

p. V, 1. 8, sous la forme /t^ZZÏL^ ^ signifie là aussi 

quelque partie du corps, mais il ne peut pas être le dos car 
celui-ci est déjà nommé auparavant, dans la même formule. 
Le dos, le ventre, Vuts^ la cuisse, les jambes et le phallus sont 
successivement nommés : il peut signifier ici la partie inférieure 
du dos. Mais quant à notre mot, c'est probablement quel- 
que partie de la tête qui se nomme ainsi , et bien quelque par- 
tie dont il existe plusieurs, car le mot est écrit au pluriel. 
Je traduis pour cela le mot par les dents. Le copte 'îflCE > 
elevare , peut représenter le sens , une pointe élevée de là , le 
dent, Nynnu se retrouve au Rituel, chap. 125, L 58 dont 

des textes différents présentent la variante ém jUu fRi^ Cb 
(S}Z\7{^^ |3 ^^^ mystique d'une des parties delà 

salle du jugement. Le mot n^n est déterminé ici par le vi- 
père et l'enfant. Le mot signifie alors les jeunes serpents ou 
vipères. On le retrouve encore chap. 65, L 3, chap. 112, 1. 
6 et 125, 1. 9 au dernier endroit la signification est prouvée 
par le contexte , le voici : 
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n.n;^n-u ro m art nhm-a mn 

des nourisaona la bouche de le lait je n enlevais pas 

Les enfants des Rannu sont donc de jeunes vipères ou ser- 
pents divins. Le mot Rannu au singulier est le nom d'une 
déesse, qui est représentée sous la forme d'un Uraeus. Com- 
parez Chab. pap. Harr. p. 131. Elle était la protectrice des 
récoltes et des greniers, le mot mn signifie nourir, allaiter y 
peut-être que le copte piMOH , herha, foenum^ en est dérivé. 
On trouve une belle représentatiou de cette déesse PL 42 des 
monuments publiés par M. Prisse, là elle allaite le jeune Ame- 
nophis, IIL Comparez Denkm., III, p. 72, 1. 15; III, p. 12 , 
1. 3. Rit. funér. chap. 125; et Chab. Mél. I, p. 120. Rit. 
159, 1. 2 et enfin Rit. 164, 1. 10. 

Si Ton compare la phrase en question, aux autres, elle est 
singulièrement courte et je crois que l'auteur a oublié d'en ré- 
péter la première partie. Je propose de lire: je mets cela sur 
tes dents, tes dents appartiennent aux jeunes vipères. Le texte 
continue : 



^ ^ }^ } ^ ^ ?^ } \-^^ <A^ "77 IL 4. 
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7 7 V^^ 7- 

anan-k anan-k hr ^ su ta-a 

ton crâne ton crâne sur cela je mets 

pn bhut n kfau 

ce divin Foiseau behut par est fort 

Le mot anan signifie encore quelque partie de la tête , il me 
semble être le crâne, car à la page xi, 1. 10, on trouve mentionné 
la chevelure n-anan d'Osiris. Le copte ne me présente pas de 
mot analogue. Le mot kfau est déjà traité et nous avons trouvé 
les valeurs de chasser, faire violence à , vexer, détruire. L'oi- 
seau divin behut me paraît être le Phénix, qui assis sur une 

4 
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petite pyramide représente le symbole de rinondation et est 
nommé comme tel 6i , aussi le même signe est employépour ex- 
primer la verbe bà, inonder. Après ces membres protégés par 
divers dieux le texte repète la formule que nous avons traitée , 
PL I, 1. 9. 



^ma m\ -' 1SB â,)2jsc 



ht-u- y k ntr-u n aa-u sau- u 

tes maisons divines de des portes {ce sont) 

les gardiens 
Le cou qui soutient la tête est enfin nommé: 



nhb-t-k nhb-t-k hr su ta-a 

ton cou ton cou sur cela je mets 



11.5 



\lml\miM ) 

r "NTliK.lrQ-n «i 



Nhb-ka-u m 

Nehabkau est à 

Le mot nhb en copte nCc^B., KA^fiLB , KA^l , sig- 

nifie humérus , dorsi pars. De là probablement le mot 

CI \/7i\ avec le sens de soutenir , porter, mot qui entre 

dans la composition du nom divin qui suit. Le nom du dieu 
Nhb-kau est composé des mots nib et ta. Le déterminatif 
est un serpent , paroeque le dieu est représenté par ce reptile. 
On trouve le dieu au Rituel, c. 17, 1. 61; c, 30, 1. 8; c. 
149, 1. â et 1. 42; au Rituel, c. 125, 1. 32, le nom est 
écrit, NAb'ka-u, PL II, fig. 14. Ici le déterminatif de ia 
est un pain d'offrande , le nom signifie alors celui qui porte 
les pains, aliments, gateauw. Un nom analogue est celui 
du Rit., c. 125, L 81; Mb^nfr-u, PL II, fig. 15., qui 
porte les choses excellentes. Au Sarcophage N^. 6 de Leide, 
Nehbka est figuré comme un serpent à trois têtes , PL II , fig. 
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16, au Rit c. 149, 1. 42 û est nommé la ia-nu-t, PL Il.fig. 
17; le taureau y le mari, te fécondateur de Nu, et dans la 
vignette il est représenté debout avec deux ailes et deux jam- 
bes; PL II, fig. 18. Pour compléter mes remarques j'ajoute- 
rai à ceci un dessin que j'ai pris sur le cartonnage d'une 
momie au Louvre , PI. II , fig. 19 , salle funéraire sur la table , 
côté de la Seine. Seb y est représenté debout ; devant lui un 
serpent avec le nom de nb ffau, seigneur des aliments , des 
gâteaux, lui offre un gâteau peint en rouge. C'est ce me sem- 
ble Nehabka qui porte le gâteau divin. Le mot ffau est 
traité par divers savants; dernièrement par M. Lauth, Ma- 
netho, p. 157 et Br. Zeitschr. 1865, Aug. ein altàgyptisches 
RechenexempeL Comparez aussi la dernière publication de M. 
Duemichen, Rec. Tome II. Le t'f est le KvCPi de Plutarque, 
l'aliment divin ; le copte 'îCViIl , ^ O^^iJ , combustio , peut être 
mis en rapport avec ce mot. 

Après rénumération des dieux tutélaires du malade , l'auteur 
annonce le succès du moyen appliqué. 

II. 5. 




rà 




ann-tu mn 

tes paroles sont repoussées pas 

Le mot ann avec le déterminatif des deux jambes retournan- 
tes signifie retourner; Sali. III, p 4, 1. 2; p. 4, 1. 4, reculer, 

se retourner , variante de /| \Pi ^ » Ici le verbe est placé 

dans la forme passive, pour cela je le traduis par repousser, le 
texte dit que les paroles conjuratrices ne retourneront pas sans 
succès. Le copte on , denuo, rursus, iterum, a conservé le 
mot antique; comparez Chab. Mél. II. Lemot/'«-a^, déterminé 
par l'homme ayant la main à la bouche , on peut le compa* 
rer avec le copte X*OC, dicere, loqui, dictum; comparez Rit. , 
c. 90, L 4. 
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am-k hr-u stuu j^pr mn 

à toi malades des membres existent pas 



^m m a^) 




abt hr aau' 

Vofient vers allant 

Lé mot stuu est tout à fait nouveau pour moi; le détermi- 
natif des membres du corps justifie en quelque sorte ma tra- 
duction. On trouve le mot st en copte ^ pour le nom d'une 
partie du corps, p. e. CHT ,p^is, et C^B, «a/^tî , mais nous 
ne pouvons pas employer ces significations dans notre texte. 
Le mot Ar déterminé par le moineau se retrouve p. m, 1. 5 
dans le même sens. Le copte ^OVpcU, inqpia, inops. peut 
en être le dérivé. Le groupe aau est traité spécialement par 
M, Devéria, Ostracon. Déterminé par un poisson il signifie 
pêche, pécher, pêcheur, comparez pap. 348 de Leide, Recto, 
p. 8, 1. 6. Rit. c. 168, 1. 6, 7. Mais il admet encore d'autres 
significations, p. e. Rit. c. 2, 1. 2: a^u-a amu x^^u, être des 
yuu, QM parvenir à. Rit. c. 42, 1. 22; c. 28, 1. 1, 2. Rit. 
c. 64, 1. 27. Rit. c. 71 , 1. 1, 8. Rit c. 83, 1. 4. Je suis 
ou viens au temps fixé. Comparez pap. Méd.^ p. 20 , 1. 1 1 
et p. 15, 1. 3. Dans Tinscription de Rosetta'le mot se lit 
deux fois et est traduit par le grec ka-rtv^ 1. 6 et 1. 10. — Je 
crois que les mots coptes 01, esse, OÏOl , venir e , accéder e , 
représentent les dérivés de notre mot. Aau est deux fois re- 
pété dans le texte, je n'y peux voir qu'une faute, et je re- 
tranche un des mots. — J'ai traduit la clause par pour aller 
ou allant vers Porient. La vie du malade est comparée dans 
le texte avec celle du défunt dans l'autre monde , qui faisait 
sa route de l'occident à l'orient avec le soleil. Il était menacé 
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pendant ce voyage par une quantité de dangers sous diverses 
formes. S'il avait péché pendant sa vie terrestre, alors il ne 
pouvait continuer sa route. — L'auteur a voulu dire dans no- 
tre phrase , maintenant les maladies , qui empêchaient ton cours 
libre dans ce monde, sont guéries, vous pouvez continuer votre 
chemin en parfaite -santé, les ennemis sont vaincus. 

L'allocution au malade est finie tandis que le but spécial 
dans lequel ces formules sont données est répété en d'autres 
termes dans les phrases suivantes: 

ma sp abm-u nf t't-u 

au quel le temps {qui est) malade à lui on dit 



t'at'a ptra su ptra m 

la tête il verra cela il observera 

(^ oo2Jï\ 

hr-f ha 

sur lui debout 

Le mot ptr patr, ajppercevoir ^ découvrir^ observer, voir est 
connu. Toutefois on y a donné la valeur de expliquer ^ rap- 
portant le mot au nnû hébreu. Je ne crois pas que cette 
traduction soit prouvée. Le signe de la pousse de palmier n'est 
qu'un déterminatif de tr ou tra. Tafa est le copte '^{JXlC * 

caput, ^A^Ul , cerviw. Ha en copte ^^1, V^, cadere, de- 

ddere, ÎAGHX , jacere , injicere , ^UJl, consisterez est déjà ex- 
pliqué. 

La tête sera rétablie dit le texte si le malade observe les pre- 
scriptions. Je regarde le u derrière le mot ft comme le pronom 
du pluriel indéfini, que l'on trouve remplacé soit par le pro- 
nom de la 3® personne du pluriel , soit par le pronom de la 3^ 
personne du singulier. — La phrase sp ma m ptr, signifie lit- 
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téraiement, le temps pendant lequel il est à observer, cette 
tournure de sens est assez usitée pour le futur, et n'exige pas 
d'élucidation. 
La tête étant rétablie: 

-^t (3 ln^i2uk ^3\ au " « 

an;^ n sbau- t*u am-f aftu 

me de de portes en elle quatre 

ff II y a en elle quatre portée de vie." Le groupe phonétique 

de quatre est aft, comparez Rit. c. 31, L 11 \\\ | ^^ f 

en copte AijT'G, ifTOV- Le mot ebau-t en copte cfiiE, sig- 
nifie janua , oetium , vestibulum , atrium. Il y a quatre portes 
dans la tête, par lesquelles les aliments de la vie spirituelle en- 
trent pour la nourir. II résulte des phrases suivantes que c'est 
la vie spirituelle qu'on a en vue; 

^■^ tka-ui tka am-f ar-ti 

lee choses visibles voient en elle deuœyetêx 

t't-t-u stm am-f mst'r 

les paroles entend en elle Vouie 

am-f ro nif-u tpa am-f s'ra-t 

en elle la boU' les soujles goûte en elle V organe de 

che respiration 





g f 1^5^ - <^xL^; 



j(i rta sf;^ n us'b 

le feu qui donne 8afech en répond 

M. Chabas à traduit ce passage dans sa notice sommaire 
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Il donne à tka-tkaim la valeur de apercevoir ^ je crois qu'il £Etut 
diviser ce mot, comme je l'ai fait plus haut. Tka est déter- 
miné par l'oeil ouvert symbole de la vue attentive. Au papy- 
rus Prisse M. Chabas le traduit par luire. Au Bit. c. 64 , 1. 27, le 
mot est déterminé par l'homme en adoration; là ont peut le traduire 
par admirer y au Bit. c. 15, 1 7, c. 112,1. 3, pai^xer toeil, 
wîV; le mot'THO , TH(5%» THO, cohaerere , adkaerere , ^tKi^ 
être comparé a ce mot. Le mot u*sb se retrouve dans le 

copte OVcyâ.» CUCyâ, répondre; u^eh-n-efy^ a été traduit par 
M. Chabas par »pofwr répondre comme Safech ," et je ne saurais 
faire autrement. La préposition n toutefois ne se trouve que 
très rarement dans une telle phrase, on emploie ordinairement 
ma on m, mais on sait que m et n sont employés l'un pour 
l'autre. — Safech était la déesse de la science , la protectrice des 
bibliothèques, en phonétiques le nom est écrit, s. f. y^ p. e. 
Leps. Musée de Berlin , comparez PI. Il , fig. 20 : 

t't-u ntr nb-t s'ai-u nb-t sf^-t 

dee paroles divines maîtresse des livres maîtresse Safech 

{de la langue sacrée) 
Le nom divin est déterminé par deux cornes et une fleur. Les 

deux cornes mettent le mot en rapport avec ^ jt/È^cnA 
une action de force, p. e. Rit. c. 71, 1. 3, c. 110, 1. 11, c. 
79, 1. 5, c. 68, 1. 2, c. 67, l 1, dont CBCyif , contemnere, 
vituperare , épernere , peut représenter le sens. Mais pourquoi 
la déesse de la science portait elle un tel nom P Le texte dit 
qu'elle donne le feu, probablement l'auteur a en vue la force 
intellectuelle de l'homme savant, ou intelligent, l'homme ayant 
la disposition de toutes ses facultés; la force régénératrice de 
la science a donné peut-être le nom à la déesse. 
Le texte continue: 
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aym tmytu-k • ymak-tu pu tp 

la force tu trouveras est soignée cette tête 

nur'^ ^ mnnu- f vr ta-tu-yf 



saufs ses confirmations sur lui est donnée 



u^ /^ a r«>tg 5 ^5^î 





pft ;gft pn hru m ha-t-a-f 

•^f^ xfi (^^) ^^ i^^ ^ sont ses membres 

ubiro-u m-t-u m. 

(et les) Ubiro's les morts mdles et 

femelles 
Je ne puis me dissimuler que le mot a-jç/n dépend selon le 
syntaxe égyptien du mot tmtu-k et non de ta-tu-f^ mais le 
sens est bien forcé si Ton traduit. //Cette tête est soignée. Tu 
trouveras la force. Lui est donné sur ses confirmations , que 
ces membres sont saufs," pour cela je préfère, //fu trouveras 
que la force lui est donnée," etc. Le mot a;^m déterminé par 
l'homme battant , le couteau , et le paquet noué , signifie une 
action de force destructive , la force pour massacrer les ennemis , 

ECyil et OCyjUl , extinguere^ peuvent être dérivé de ce mot. 
Au jour que les ennemis se manifesteront le malade rétabli aura 
la puissance de les rejeter. Le mot mnnu me semble signifier 
ce qui est inébranlable , confirmé , fortifié. Le texte a dit plus 
haut, que les membres de la tête sont fermes, fortifiés, par 
les dieux. Les actes divins sont donc les confirmations , les 
renforts , les corrobatifs , appliqués au malade ; y^r-mnnu-f me 
semble signifier sur ses confirmations, x^ ^^ copte cy<\pGc » 
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signifie ad^ auprès, 9wr. Le mot nur est nouveau pour moi^ 
je le traduis, suivant la traduction de M. Chabas, par sauf, 
toutefois cette signification y est donnée par conjecture. — Le 
malade est fort le jour de F ennemi , c'est-à-dire ; au jour , que 
Tennemi se montre pour le tourmenter. Dans la clause finale 
qu'on retrouvera mainte-fois répétée dans notre Papyrus, les 
noms des démons, ou mauvais esprits qui tourmentent l'hom- 
me , sont énumérés. y^ft se retrouve dans le copte tycUilT > 
peccare, aberrare. Pft ne m'est pas connu d'autre part. M 
et M-t au pluriel sont les M mâles et femelles ou les morts 
en copte liO^J. Les Ubiro's sont selon M. Chabas les malé- 
fices. Certes, il n'est pas loin de la vraie signification, mais 
je n'ai pas retrouvé le mot ailleurs. Si le mot est d'origine 
égyptienne je propose de le traduire par Ubi-ro : composé de 
Ub , travailler , qui travaille, agit avec la louche , qui enchante. 

Le texte étant expliqué je présente au lecteur la traduction 
suivie. 

L 2. Il Autre chapitre. Des paroles et des cris contre les 
//fureurs de la déesse Pa;^t. Pas le répéter. Le mal divin 
//est détruit par lui. Prononcé par cette déesse, lorsque le 
// soleil était dans son naos , contre l'ennemi. — Ce chapitre est 
// récité. Des excréments de chats , des aromathes , de la graisse 
//de chèvre, et du miel; pUer, pour abhorrer le méchant. — 

II. 5. Il Autre chapitre. La tête (bis) est à Horus le lieu 
//de la tête à Thot le sommet de la tête à l'épervier divin. 
//Où sont donc tes souffrances fils Horus? Lèves toi! retour- 
//nes! pour délivrer les mères. Je ne permets pas, que les 
//puissants apporteront, toute force de maladies qui sont la 
// cause de ses vexations. J'invoque Ap , seigneur de Temam , 
// qu'ils apportent la santé et la force. Ses habits sont sur 
//lui. Places-tu les toi même, sur tes épaules, sur toi. 11 est 
// guéri. Horus-Chem prends soin de son domaine. La 
//Déesse Mati, met cela sur ton front en or, pour tranquiliser 
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la peine de tes yeux. Inébranlables sont les gardiens de tes 
maisons divines. Je mets cela sur ton organe de respiration, 
ton organe de respiration goûte les airs doux, du nord, pour 
ton nez. Les vents funestes ne tombent point sur lui. Je 
mets cela sur tes yeux, tes yeux sont fermes par Sati, les 
vents funestes ne tombent pas sur tes yeux. Plus de sou- 
frances , les images divines ont la garde. Je mets cela sur tes 
lèvres, tes lèvres sont fermes par Thot, on n'entend pas 
d'eux des plaintes , pas des paroles de ceux qui sont mourants. 
Je mets cela sur tes dents, ils sont les enfants des vipères. 
Je mets cela sur ton crâne , ton crâne est fort par ce divin oi- 
seau Behut. Ce sont là les gardiens de tes maisons divines. 
Je mets cela sur ton cou, ton cou est à Neheb-kau. Tes pa- 
roles ne sont pas repoussées. Il n'y a pas de membre malade 
à toi, en marchant vers l'orient. On dira à celui qui est 
malade; le temps qu'il observera cela, il verra que sa tête 
se tient sur lui. Il y aura quatre portes de vie en elle. 
Deux yeux en elle voient les choses visibles. L'oreille en elle, 
entend les paroles. L'organe de respiration en elle, goûte les 
souffles. La bouche en elle repond comme Safe;;;; , qui donne 
le feu. Cette tête est soignée. Tu observera que la force lui 
est donnée , sur ses confirmations. Ses membres sont saufs au 
jour de ;f;ft, de Pft , des morts mâles et femelles et des Ubiro's." 



Un nouveau rubrique commence , PI. II , 1. 9 par le titre de : 

tp nt s'nti n ro ki-t 

la tête de conjmation de chapitre autre 





î 



abm-u 
malade 
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Le mot 8*nti signifie selon M. Chabas charme. C'est la 
conjuration magique, ou la prononciation d'une formule magi- 
que, d'ont ont croyait reconnaître la puissance. Les invoca- 
tions étaient défendues par la loi, les personnes qui s'en ser- 
vaient furent punies par l'autorité publique. Comparez M. 
Chabas sur le pap. Mag. Harris. Au Rituel la magie est ex- 
pressément nommée comme péché capital, et le a'nli pronon- 
cé , sur la tête du roi , ou d'un père , était un des crimes dont 
le défunt se devait justifier devant le tribunal d'Osiris. (Com- 
parez Chab. Mél. II, p. 99. Rit. 125, 1. 27, 80). Le mot 
peut être mis en rapport avec le copte ty^MT, interrogare, 
ou cyiHBi interrogatio , vaticinatio , vatidnare. Voici le texte: 




tb-t m s-'t Urys'u hr se 

une fa- sur couché passe le temps Horus le fils 
brication 

sn-f ^ rsu-n su '^ ^ nut nt 

son frère Va éveillé tisserand de 

tv^i^ 5 ^vx fia 5 ffâb 

aput m 1 Jbnbn ha-t m st 

plaider pour duBnbn la demeure à Set 

X^' t-u 

les affaires 

Le texte ne contient pas une allocution, ni une déprécation. 

C'est seulement un fait mythologique qui rappelle la guerre 

entre Horus et Set. Set éveille Horus pour lutter avec lui. 

Le mot Urs'u bien connu par le papyrus d'Orbiney, signifie 



36 

8 occuper de , passer le temps avec , le copte OÏBDtyG , cy I » 
OVHpuiE en est dérivé, il signifie t^t^êa , custodia , observatio. 
(Comparez aussi pap. Berl. I, 1. 9, 1. 158 etc.). Sfr signifie 
ensevelir, étendre sur un lit, s'endormir, au Mél. de M. Cha- 
bas, Tome II, p. 178 nous trouvons que le mot est le con- 
traire de rs , p. e. : // qu'il ne soit pas. couché , fais qu'il se 
lève ;" plutôt quil veille. Le copte poEIC , signifie vigilare , 
cmtodire, c'est le dérivé de l'antique mot rsu que nous trou- 
vons plus loin, Horus dort et Set l'éveille. — S-fr est com- 
posé de l's préfixe et t'r en copte îf o7\ , repositorium , ^a7\ ' 
îf&o7\0, deponere. Tb-t est employé ordinairement pour sig- 
nifier un brique. Le mot est déterminé pour cela par une 
pierre; mais je crois qu'il faut chercher ici ime autre significa- 
toin. Je rapporte le mot au copte TÔ. , TCUfi. , fingere, for- 
mare y le mot tb-t signifie ce me semble, tout ce qui est fabri- 
qué, formé, Tb-t-nt-nt signifie alors une fabrication de nt. 
Nt déterminé par le signe des choses tissées peut être mis en 
rapport avec le copte n&c.T, licium tectoris, textor , textrina, 
textorium, tela, donc le mot signifie quelque fabrication d'un 
tisserand, un matelas ou quelque chose de pareil. 

L'afi'aire avait lieu à Ha-t Benben, ou la demeure de Ben- 
ben. Benben est le nom donné à la pointe de l'obélisque ou 
la petite pyramide où se reposait l'oiseau Bennu le Phénix 
dans son temple à Héliopolis. Le 19™« Phamenoth eût lieu 
dans ce temple le jugement des paroles du défunt , tant de fois 
mentionné dans le Rituel. — C'est à ce fait que notre texte 
fait allusion. (Comparez Brugsch, Géogr. I, p. 256, N°. 1240). 
Voici comment je comprends la liaison des idées. Set, la per- 
sonification du mal moral et du mal physique est l'antagoniste 
d'Osiris ou de Horus , personifications du bien moral ou du bien 
physique. Ceux qui font le bien, ou qui se trouvent sains et 
saufs sont sous la puissance de Horus , ils sont ses compagnons 
dans le combat contre Set et les siens. Dans le texte Set 
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éveille Horus à Hatbenben , lieu ou se faisait le jugement sur 
les paroles et actions des mortels, pour plaider les causes, pour 
voir lequel des deux sera le vainqueur. Le malade est supposé 
sous l'influence des mauvais compagnons de Set et il faut qu'il 
s'en débarrasse. Cela peut arriver comme on le verra moyen- 
nant des amulettes préparés sur le lieu du combat. 

Lé mot aput que j'ai traduit par plaider est ordinairement 
employé pour exprimer le mot évaluer , mettre à sa Juste va- 
leur. De là dérivent les significations de juçer, discuter, aviser. 
Le copte oTl, reputare, existimare, numerare, paraît être dé- 
rivé de ce mot. 'j^u-t-u admet une quantité de significations. 
M. Birch a traité sur ce sujet Leps. Zeitschr., 1865; p. 7, 8, 
il donne entre autre les traductions de business, affairs. (Com- 
parez Chabas, Chap. VI, du Rit. p. 9). Le mot primitif sig- 
nifie posséder, de là la possession^ une chose quelconque. 

Après la mention de ce fait l'exorciste prends la parole: 

ntr-u hht s-tnm-na 

des dieux de la visite je suis retourné 
Le mot tnm se retrouve au Rit., Chap. 151, d. , s-tum-n-a 
hr-t, comme le contraire de ma-na-hr-t, on le trouve encore 
pap. Berl. II, 1. 113, et comme nom d'un des juges funé- 
raires au Rit. Chap. 125, 1. 32. De ces passages résulte la sig- 
nification de retourner, l's est intensive. Hht en hiéroglyphes 

hh signifie quaerere, en copte VoTTCT i ^^T/luT. Com- 
parez Rit. Chap. 11, 1. 4; Chap. 49, 1. 4. Mariette renseig- 
nements, p. 95 et Chabas, Hymne à Osiris, chercher, la re- 
cherche des dieux me semble signifier ici , rendre visite atiœ 
dieux. L'exorciste dit qu'il a visité les dieux , assisté à la que- 
relle ou dispute , que là il a vu de quels moyens Horus s'est 
servi pour combattre le malin Set. 
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III. 1. 



Dut a 


nt 


st-u ann 




manufacture 


de 


les fila j'apporte 








^5. 

t's-'t m 


st ari 






h lieu sur 


faits 



Le mot st signifie , comme l'indique le déterminatif , quelque 
chose de ^^W en copte CHT^j^i^^w contortus, un fil. Les fils 
nt-a-nut, sont des bandeaux; a est le verbe facere Aï en copte 
et a-nut: peut donc signifier, comme plus loin r-nut, manufac- 
ture. Par ces mots sont indiqués les bandelettes employées 
comme talismans. Elles sont faites sur le t's déterminé par une 
partie de terre. Au Rit., Chap. VII, fs-u, signifie région y 
au Br. Rec. 40, 2, t's-t, domaine au sud de Katesch, au 
Rit., c. 99, 1. 1 et 146, 1. 17, on trouve le même mot avec 
la même signification. (5iC , loctés montana , (ÎHC , mons , 
^ICE , elevare , peuvent se rapporter avec notre mot. L'exor- 
ciste apporte des bandelettes faites sur le lieu du combat , et 
il dit: 

nt ur sah-u r st ta-a 

de principales les jointures sur cela je mets 

snb 8-ha-f mn-t n s mn 

rétabli il le fait se tenir debout quelqu'une de fils quelqu'un 

Les sahu-ur, comme parties du corps, embarrassent. Je n'ai 
pas d'autres exemples pour comparer à notre mot, le copte 
CaiOÏ^H, CUlOï^l, verteœ, testiculus, peut en être dérivé 
mais ne l'explique pas dans le contexte. Il reste bien proba- 
ble que notre mot soit le même que J^^ih » P- ©• pap- 
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Berl. V , L 7 , IX , 1. 87 et ailleurs. — Comparez pour ce mot 
Texellente étude de M. Reinish, ûber den phon. Werth eines 
Hierogl. Zeichens ^ p. 2 à 4. — Ce mot ne signifie autre chose 
que les jointures du corps. L'expression mn ms n mn-t est trai- 
tée par M. Chabas, Mél. I, p. 108 et je n*ai rien à y ajou- 
ter. Le copte TIA$ — Alc^n , quidam , en est dérivé. Sur les 
membres de l'individu malade sont appliqués les bandeaux et ils 

font qu'il se peut tenir debout. Comparez PI. III, fig. 1. 

C'est-à-dire que le moyen appliqué guérit le malade, qui 
se tient alors ferme sur ses pieds. 

//Autre chapitre de conjuration de la tête malade. Le fils 
Horus passe le temps couché sur un matelas. Son frère Set l'a 
éveillé à la demeure du Benben , pour plaider les affaires. Je suis 
retourné de la visite aux dieux. J'apporte les bandelettes fabri- 
quées sur le lieu. Je mets cela sur les jointures principales de 
quelqu'un fils de quelqu'une, il le fait se tenir debout rétabli. '^ 



m. 2. 





m 



m. 2. 



snti k-t 

charme autre 

Avec ce titre commence une autre formule pour guérir la 

nuque malade. L'exorciste dit : 

mt s'p-k s'ta-u mt sp-k 

vaisseaux évacuez cachés vaisseaux évacuez 

tn-u nfai-u mat nt sta-u 

vos désordres nuque delà cachés 

mh-t n msu mn ^ t'a-tu m 

quelquune de fils quelqu'un qui se sont emparées de 




5^ 



;-^n 
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aput m ai-n-f pn bru m 

(discute) se déclare lorsque qu'il est allé ce Jour à 

pth n ra 

PtaA (avec) à lia 
Le mot s'p, déterminé par la plaie sanglante ^ signifie comme 
le copte UJCUTl, amovere, évacuer. Le mot mt déterminé par 
le signe des membres du corps signifie comme le copte JtlOVT > 
nervus , Junctura , vaisseau, comparez Chabas, Mél. I, p. 64. — 
L'adjectif s'ta-u est mis au pluriel après le mot mt au singulier. 
Il s'en suit ce me semble que par mt sont représentés les vais- 
seaux réimis de quelque partie du corps; on rencontre une 
phrase pareille au pap. Méd. 15^ 1. 9: 




mnti n stua-u 

jambes des caché système le 

de vaisseaux 
Pa-mt au singulier est suivi de s'ta-u au pluriel. Je ne 
crois pas que M. Chabas aît le droit de traduire le mot par 
venin ^ car il est déterminé par le signe des membres du corps 
dans la répétition de la formule. Le copte ne me présente 
pas de mot analogue à sHa-u. Le mot mat déterminé par le 
cou d'un oiseau à long bec et le signe des parties du corps 
signifie la nuque ou le cou en copte liA'^, collum, cerviœ. 
Nfai-u déterminé par les signes , un chetnin et le moineau, 
peut signifier aberration, désordre. Du pronom tn il ne reste 
que le signe du pluriel , mais je ne crois pas qu'on puisse com- 
bler la lacune d'une autre manière. Ta se retrouve dans le 
copte îf I , occupare , tangere, laedere, le texte dit que les dé- 
sordres ont occupé le malade à un certain jour. Ce jour est 
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décrit à la fin de la formule , le jour que le malade est allé 
à la dispute de Ra avec Ptah, ou lorsque Ra discute avec, ou 
se déclare à Ptah, enfin qu'il est allé sur F ordre de Ra à Ptah. 
Je ne saurais choisir entre ses trois versions mais la première 
me paraît la meilleure. La formule se rencontre encore plu- 
sieurs fois dans le papyrus sans que le sens en devienne plus 
clair. 
Une clause en encre rouge annonce que: 

^^ III. 8. 



au <^n B, i^ V 

aftu sp pn ro yt't 



sp pn ro ytt-tu 

quatre fois ce chapitre estait 

M . Brugsch traduit ^-aftu , par la quatrième sop c'est-à-dire , 
le soir, la première sop par le matin. Comparez pap. Méd., 
p. 12, 1. 5, 8, en me rangeant à son avis pour plusieurs cas 
particuliers où l'expression se rencontre, je me sens pourtant 
forcé de nier que la traduction de quatre fois soit toujours 
fausse. On sait qu'on avait la coutume de prononcer les for- 
mules magiques un certain nombre de fois, et que l'on atten- 
dait justement la réusite de cette répétition. C'est comme de 
nos jours. Chez le peuple, on prononce trois ou sept fois 
quelques mots inintelligibles, y ajoutant quelques cérémonies, 
si l'on veut désenchanter, comme on le dit, un animal cheval 
ou boeuf. La traduction suivie se lit: 

n Autre charme. Évacuez vaisseaux cachés. Évacuez vais- 
// seaux cachés de la nuque vos désordres , qui se sont empa- 
// rés de quelqu'un fils de quelqu'une, au jour qu'il s'est rendu 
// à la dispute de Ra avec Ptah. Ce chapitre est dit quatre fois." 




s'p-k'' s'nti kt 

évacuez imprécation autre 



III. 3. 
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ZM,^ m. 4. (f, -, 5^EI (^^) 

S. nka tp n s'ta-u mt 

ce qui rend difformes la tête de cachée (vaieeeauœ) 

tmhu n hka-u 

la vue de lee facultés 

Le mot anki déterminé par les deux sourcils se retrouve 
dans le copte MLZ'>C^l\Z, supercilia. Les *7a-« peuvent être les 
choses occultes ou cachées , qui font du mal aux yeux et aveu- 
glent rindividu. Peut-être qu'il faut comparer cette phrase à 
la précédente et y ajouter les mots suivants évacuez vaisseaux 
cachés des sourcils évacuez vaisseaux de la tête etc., car autre- 
ment la construction de la formule est bien obscure quoique 
le sens ne le soit pas. La maladie de la vue consiste en quel- 
que chose qui se nomme snkahka-u. Je crois qu'il faut divi- 
ser le mot en snka ou s. nka et hka-u. Les mots ne se ren- 
contrent pas ailleurs autant que je sais^ mais nka ne peut 
signifier autre chose que quelque chose de funeste, que Ton 

peut comparer à âs^ ' ' ' ^ J^L ' ' ^^ P^P ^®^^* ^' 

1. 154. Le copte KEm^ïO, exprobare , r\Ç(KU, diformis, 
turpis, peut en donner la traduction. Hka déterminé par 

Jêt^ , peut être une variante de Jr^ ^Q f^f | , pouvoir, 

puissance , efficacité en copte /g^jc , promptus , intelligens , et 
les substantifs dérivés vertu, faculté. Les faxivdtés de la vue 
sont rendues difformes, serait donc le sens de la phrase. Je 
traduis tmhu en rapport avec les sourcils par la vue en copte 

Tli^B , invenir e, de là découvrir, apercevoir, voir attentive- 
ment. 

Les choses occultes qui tourmentent l'individu sont conju- 
rées dans la rubrique suivante: 
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J\ 



i:n 




<r^^ 



l^^ ^5 



m. 4. 



kit 


na 


r-ma 


ar-ai-k 


mak 


autres 


les 


ainsi 


si vous venez 


certainement 




stnnu- 
despièges 



on ro ^ 



je dirai je crierai certainement fois 




m. 5. 




pn 

ce 



t't-tu 
chapitre est dit 



^ aa 

laporte 



fl2Lf 



ha nti 

derrière il y a 



m m 



aftu 



sp 



quatre fois 

L'interjection mak est déjà connue; elle signifie une assertion 
des plus fortes comme certainement^ vraiment^ oui. — Ma sig- 
nifie > ainsi ^ comme ^ de même, de la même manière^ le copte 
JLiAIH aequalis en paraît être dérivé. Kit sp, une autrefois, 
est précédé de Tarticle au pluriel na ou Ton croirait trouver 
ta peut-être que la forme, kt-sp signifiant une série de mo- 
ments ou divisions de temps en est la cause , et qu'il faut tra- 
duire le groupe par à cC autres occasions. S. tnnu déterminé par 
l'oiseau dans la piège et le signe du mal, signifie faire tnnu, 
action de force pernicieuse comme empêcher embuscade , le copte 
TH«n0W, T^nno, Tnno, vexare , angere, TEn«A' 
contundere, peut en être dérivé, en outre le contexte nous ga- 
rantit la traduction. 

Le magicien en prononçant les mots // il y a des pièges der- 
rière la porte," pense efirayer le malin esprit, qui voudrait 
attaquer Findividu ou entrer dans son corps pour le tourmenter. 
Précisément comme de nos jours , les propriétaires des domaines 



> 



44 

affichent, qu'il y a des pièges mis sur la place, pour que les 
voleurs prennent garde. — La formule se lit alors: 

If Autre imprécation. Évacuez des sourcils vaisseaux cachés 
// de la tête ce qui rend difformes les facultés de la vue. Vrai- 
//ment si vous venez (démons) une autre fois de la même 
//manière, vraiment je crierai et je dirai, il y a des pièges 
//derrière la porte! Ce chapitre est dit quatre fois." 



f tin Àh ^ ^n 

an tp.sp.ti tp nt s'nti kt 

est à la tête {bis) la tête de charme autre 



m. 5. 




'^ nf -f il) i=^ \A 

hr-t-u r t't an tp ma hr 

les peines contre Toth à de la tête le lieu Horus 

ntri-t bauk an tp-lt-a nt 

divin répervier est mon sommet de 

de la tête 

3sm-u ka an tp-lt-a hri 

des cheveatLx seigneur {mâle) est au de mon som- la partie 

met de la tête supérieure 

La phrase quoique un peu autrement construfte est déjà 
traduite, et nous en connaissons le sens, le mot hr est traité 
p. II, 1.5, maladie, peine, défaut en est la traduction. Le mot 
an entre tp-t et bauk me semble superflu. L'auteur a transcrit 
très négligemment , la formule , qui se rencontre plusieurs fois , 
de sorte qu'il se peut très bien, que çà et là en ajoutant quel- 
que mot il a oublié de rayer les autres, qui rendent la phrase 
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obscure. Le mot ha déterminé par le phallus et le taureau sig- 
nifie mâle^ seigneur^ taureau^ principe de force productive et 
génératrice. Ssm-u est déterminé ordinairement par un cheval 
et signifie un couple de cheveaux, p. e. Sali. I^ p. 7, 5: 

Zr^^ijM Comparez Greene, Fouilles, II, 1. 21; l'hébreu 

D1D, cheval peut être mis en rapport avec ce mot. Le nom 
divin de seigneur des cheveauoD ou fécondateur étalon^ ne m'est 
pas connu comme nom d'un dieu, pas plus que comme sur- 
nom d'un dieu. Le sens est d'ailleurs très clair l'exorciste dé- 
clare que les parties de la tête sont protégées par des dieux 
divers, et il continue avec une allocution au malade. Il prie: 

tam-k r snb-f tp-k amma 

ton cou SUT soit saine ta tête que 

Le mot que je lis, d'après les nouvelles recherches de M. 
Chabas, tam, Mél. II, p. 245 — 248, est composé du signe 
du levier, qui est polyphonétique. La lecture S7n était géné- 
ralement adoptée, mais pour aucun des mots écrits avec le 
signe, se trouvait alors un dérivé dans le copte. La lecture 
tmy a fait retrouver tous les mots dérivés dans cette langue. 
M, Chabas rapporte le mot à T^JULllO , TllB , etc., alere, 
nutrire , TliO , dbare. Le mot signifie une partie du corps , 
peut-être celle par laquelle les aliments passent, ici la partie 
sur laquelle la tête repose , ce qui ne peut être autre chose que 
le cou. Le magicien continue: 

n ha-k krh-n-k 

avec ton occiput enveloppe 

ur ba pn ur nt tamm-u 

grand esprit ce vénérable de ' les peaux 
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uhn aat-t-f nb at-ti m 

bouleverse de son domaine seigneur la barque dans 



il 



aa-ti-f 
sa grandeur 

Le mot krh^ avec la main baisée et le rouleau de papyrus 
pour déterminatifs 4 me paraît un verbe qui signifie la protec- 
tion, le soin, comparez page 10, 1. 8 et pap. Prisse, p. 18, 
1. 5 , le contexte prouve que le mot signifie prendre soin de 
ou envelopper. Les mots coptes (5b7\^, adjuvare et 0^7. 
pallium, présentent une signification satisfaisante. Enveloppes 
ton occiput avec une peau. Tamam est déterminé par le signe 
des choses tissées. Il se lit plus loin, dans ime forme plus 
simple. C'est là qu'on trouve en même temps l'explication du 
mot. On y fait mention d'un tamm d'un serpent. Le copte 
TOJUL , 'TUlii , TUIAIE , sacculus , vestimentum adkaerere , 
peut être dérivé de ce mot. — On devait se servir des peaux, 
du grand esprit, dans la barque. Le grand esprit ne peut 
signifier autre chose que le dieu soleil , Ra dans la barque ou 
Harmachis. Ce dieu est mainte fois réprésenté sous la forme 
d'un homme à tête de Bélier. Peut-être que par les peaux 
de ce dieu sont indiqués les peaux des divins béliers, symbo- 
les du dieu. La barque est nommée ati, un des noms don- 
nés aux barques dont le dieu se servait pour faire son tour 
dans le ciel; le copte ne me présente pas de mot analogue. 

Le dieu est nommé seigneur de son domaine. Le mot aat est 
déjà traité plus haut et la phrase est assez intelligible; enfin 
il est dit du seigneur que sa grandeur bouleverse. Le mot 
uhn signifie selon le déterminatif une action violente boulever- 
sante, et dans les textes il peut être traduit par bouleverser, 
renverser y chanceler. Je tiens le dernier signe pour le support 
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d'honneur sur lequel se dressent des Uraeus symboles de la 
puissance. Le support se lisait aa-ti ou aa-t , p. e. Rit«, 
Chap. 128, 1. 8; Chabas Pap. Harr,, N^ 8, le copte AI Al 
magnificare peut être mis en rapport avec ce mot. — Les 
peaux du dieu grand et puissant doivent être appliquées au 
malade et ensuite: 



ha krs mn msi 

Focciput enveloppe pas apporte 

;^nti tp-k rta-f nfr-tmu 

la demeure ta tête il donne Nofretum 

amnti n phti-k smam t'at'a-k 

VAmenti dans ta vaillance massacre de ta tête 

Nofretum apporte, pas il cache l'occiput du malade, voilà ce 
me semble le sens de la phrase. C'est l'efficacité du talisman. 
L'occiput est apporté, cela veut dire, est rétabli dans son état 
normal. Masi, msi, Sharpe, Eg. Insc. 1, p. 1, 1. Il ; Denkm., 
III, p. 250 a. s., signifie apporter , porter , conduire y marcher. 
Comparez Chabas, pap. Harr. , N°. 835. Le copte liuicyi , 
ambulare et l'hébreu Ï710, removere, au/erre, recéder e, peu- 
vent représenter le sens du mot. I^s déterminé par is ou 
K'^N signifie ensevelir, embaumer, envelopper. L'action de krs 
est donc d* ensevelir la tête , de F embaumer, de mettre dans l'état 
d'un mort, ici il représente le contraire de ms. Nofretum ne 
retient pas, ne cache pas l'occiput, mais il le met à sa place; le 
copte (5uj7\BC, induere, involvere, et les variantes sont les 
dérivés de ce mot. Nofretum, signifie littéralement le bontum, 
ou le bon soleil du soir. Il était représenté sous forme hu- 
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maine, portant une coiffure symbolique. Il était nommé fils 
de Facht. Un des juges funéraires Bit., Chap. 125, 1. 26, 
portait le même nom; comparez les Catalogues des Musées 
de Leide et du Louvre. Le dieu dit le texte donne au malade 
la tête et une demeure à la tête ou une place à la tête. Le 
mot ;^nti a deux déterminatifs , le nez de veau comme déter- 
minatif pléonastique de ;^nti, en copte U|&L.TinrB > nasus , et 
la demeure comme déterminatif figuratif , qui se rapporte au copte 
U|<M\"rH > usque , ad, de là la place de laquelle on s'approche 
où Ton habite. Tat'a signifie comme if UIX* , caput. Moyen- 
nant la tête rétablie l'individu a repris ses forces , il peut dé- 
ployer sa vaillance dans l'enfer. Smam peut être comparé à 
COU , domare^ mais l'antique mot signifiait aussi massacrer. 
Phti signifie le courage, la vaillance, il peut se rapporter à 
TIA2^, scindere, Tl'E^, disrumpere , WAZ^T 9 («V^«) inclinari, 
et les correspondants. Le signe Ij sous (^^ est abusivement 
écrit sur l'original. — Amn-ti est le nom pour l'enfer égyptien 
et signifie lieu caché, en copte AilOïH, abscondere. L'indi- 
vidu malade, ainsi que nous l'avons remarqué plus haut, est 
comparé ou identifié au défunt faisant sa route dans la suite 
du soleil par l'enfer et combattant les mauvais esprits qui l'at- 
taquent. Devenu fort par l'amulette il résiste et est vainqueur. 



^fy W^A, ^^^ (-*- in. - 





mn an-a-f yrn-kua hr 

inébranlable Anaf je me nomme pour cela 

as-t-^ ''f m* at-t rta nhb 

sa place à la tête? se rend le cou {est) 
Kua peut être la forme du pronom affixe de la première 
personne a ou de la seconde k. Je crois qu'il faut expliquer 
les mots s'ils étaient prononcés par le malade guéri. Après sa 
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guérison il déclare je me nomme maintenant an-a-f, c'est-à- 
dire, celui qui apporte son action, sa force active. Le dieu 
an-a-f se retrouve au Rit., Chap. 125, 1. 34, comme juge fu- 
néraire et au Chap. 17, 1. 52, comme n celui dont la forme est 
cachée, dont les sourcils sont Jlœés sur les bras de la balance; 
(dans laquelle on pèse la valeur de l'âme) , au jour de la ré- 
munération." Toutefois ce nom n'appartient pas à un dieu sé- 
paré. C'est plutôt la personification d'une qualité divine. 

La partie du corps at-t, ne m'est pas connue d'autre part. 
Il me semble qu'il ne peut être qu'une nouvelle dénomination 
de la tête, mais je n'ai pas des preuves à l'appui. La poly- 
phonie de ce signe me défend de chercher quelque mot analo- 
gue dans le copte. 

Ici la formule est finie et selon la ligne en encre rouge: 

tamam hr pn ro t't-tu 

une peau sur ce chapitre est dit (écrit) 

sannu tt-»-^ t m rta-u ^ ^ hfûu 

pour guérir la main dans placée serpent de 

am tp-u 
avec les têtes 

Les mots coptes TOT, manus, ^^4* aspis, setpens, sont 
bien connus. Sannu est traduit par M. Chabas conjecturelle- 
ment par battre, mais le mot se retrouve plusieurs fois d ans 

le pap. Méd. , avec le sens de guérir, p. 18, 1. 11 AJ ^^ VX 

p. 6, 1. 8, p. 12, L 4 K^'Uyi Comparez Birch, Patère, 
p. 20 , il se peut que CSctfO , pulchrum facere et Aî\ AI » 
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benefacere, bonum esse, se rapportent au mot antique. — Le 
texte contient alors ce qui suit: 

//Autre conjuration de la tête. La tête (bis), est à Horus, 
f/le lieu de la tête à Thot, contre les douleurs du sommet 
//de la tête est Tépervier divin. La partie supérieure du 
//sommet de ma tête est au seigneur des chevaux. Que ta 
// tête soit saine sur ton cou. Enveloppes ton occiput avec les 
//peaux de ce grand dieu, le grand esprit, dans la barque. 
//Le seigneur sur son domaine, dont la grandeur bouleverse. 
// Nofretum apporte , il ne cache pas ton occiput. Il donne ta 
» tête la place de ta tête , ton courage massacre dans l'Amenti. 
//Four cela je me nomme, celui qui apporte sa force active. 
// Le cou est inébranlable , la tête (?) se rend à sa place. Le 
// chapitre est dit, sur une peau de serpent , placée dans la main , 
it/pour guérir la tête avec.'* 




hr an sep-titp tp nt s'nti kt 

• Horu8 est à la tête {bis) la tête de conjuration autre 

iJ^Jj 2^^ ^ ff f tir -f m r 

as m-t n-a ari t'tt an tp ma 

Isis la mère me garde Toth est à de la tête le lieu 

m. 9. 

nb-t-ha-* '"l-hr sn-t 

JVepAtAys la soeur et 

Dans cette légende le malade est représenté sous la garde 
des deux soeurs, Isis et Nepththys, gardiennes du cadavre 
d'Osiris, emblème de tout ce qui se trouve sous l'influence per- 
nicieuse du mal. Le nom de la déesse Nebtha est écrit soit 
par abus soit par bizarrerie nebih-ha-t-hr combinaison des noms 



sS^^fi^"^ %i 
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de Nebtha ei Ha-t-kr, Nephthys et Hathor. La même déno- 
mination se trouve sous une autre forme page xn, 1. 5. Le 
texte nous porterait à traduire la phrase par fai gardé les 
soeurs , mais je ne crois pas que ce soit là le sens , du moins 
ce qui suit confirme ma traduction: 

""' ^ ^ m. 9. 




\^&\\\pAjtj'=^M'c 



ma tp-a masi-tu r tp-a na rta 

le lieu ma tête est apportée parceque ma tête à moi ils donnent 

-â^ôô ^*3 ^î+f 'â'2.2^ ail] 



stm-na 


rt-u 


nn 


maa-na 


tp-a 


fai entendu 


hommes 


les 


j'ai vu 


de ma tête 



Wii 



+f 



ntr-u nn 

dieuœ les 

Je lis le premier mot rta-n-a, mais l'original semble porter 
ta-a-n-a, ce qui ne cadre pas avec les idées du contexte. Je 
donne à moi ma téte^ est du moins très difficile à comprendre 
dans la bouche d'un malade. S'il faut mettre les paroles dans 
la bouche de l'exorciste , ce qui se peut très bien , alors celui-ci 
s'assimile^ dans la formule à l'individu malade^ qu'il veut dés- 
enchanter. — n assure que la tête lui est donnée et que par 
le masi'tu de sa tête il est en état de voir les hommes et en- 
tendre lej9 dieux. Masi est apporter, le participe passé du verbe 
est mainte-fois employé comme le substantif dérivé de ce ver- 
be , ainsi masitu peut signifier, ce qui est apporté ^ le don , mais 
pour traduire la phrase mot par mot, j'ai traduit au lieu de 
par le don , parce que est apportée. 

Voir les hommes et entendre les dieux ou obéir les dieux, 
est une expression qui comme je suppose signifie ce qui suit : 
moyennant la tête rétablie, je reçois les impressions de ce qui 
se passe autour de moi. Le mot nn est le pronom démonstra- 
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tif ce, mais Tarticle démonstratif ou défini, et le pronom dé- 
monstratif sont employés l'un pour l'autre, le copte ne présente 
plus de mot analogue à nn. L'individu déclare; 



5)î \d \u m T^ "' ' 

amma hr se hr t't-n-a 

que Horiis jiU au fai dit 



ro ^ masi-tu r tp-a antu- n-a 

la bouche que soit amené pour ma tête nie soit apporté 

m ari-ta nut n ro m st-u an tp-a 

sur faits de manufacture les fils d'apporter de ma 

tête 

n abt rt r rtu-ta t's- ' t-u 

de gauche pied au placés les lieux 

m 

mn-t n msu mn 

quelqu'une de fils quelqu'un 

La personne invisible a prié Horus de lui donner sa tête et 
Tamulette pour la guérir. Une formule pareille est traitée, 
page 3, 1. 1, on peut la comparer à la notre. Page 3, il 
est dit an st-u nt a nut ari'St m fs-t-u^ ici an st-u m ro n nut 
ari-ta m t's-t-u. De la comparaison des deux formules suit 
que nt-a-nut , m-ro-n-nut, sont des expressions analogues. Je 
suppose que la seconde doit être rapportée au copte ^p , f acé- 
ré, comme a au copte A\, Pacte ou l'oeuvre d!un métier de tis- 
serand , manufacture. Remarquez aussi que le déterminatif de 

nut au lieu de ^5j est ici X ce qui confirme que le premier , 





53 

est la transcription hiératique du signe, PL III, fig. 2. Le 
mot abi ou abi signifiant la gauche^ gauche^ est traité par M. 
Chabas, Mines d'or dernière page. Toutefois je ne crois pas 
que notre mot fût prononcé mahi^ PI. III, fig. 3, quoique 
ce mot signifie aussi la gauche. Les éléments phonétiques du 
mot sont ab. b, % ou t et je persiste à croire que la signi- 
fication primitive est côté oriental, et qu'on prononçait le 
mot, abi ou abt , comme le copte HlfiiT, orien8. Le mot rt, 
se retrouve dans DAT , pes. — La prière est continuée : 



hri mb r X^^- u n rta 

de la partie la santé pour choses des donnes 

supérieure 




s. tnnu 
vexée 

Hri signifie comme le copte ^PCs^I i ^^p^ ; comparez p. xi , 
1. 8, où Ton parle de la lèvre supérieure et inférieure. Ici le 
mot signifie la partie du corps la plus élevée, la tête peut- 
être , la plus élevée des parties du corps. Horus est prié d'ac- 
corder tout ce dont la tête à besoin pour sa santé. 

im SjW ^ - - 

ntr-u hht ta-a 

les dieucp de visiter mettes moi à même 
Il est difficile de comprendre ce que l'auteur a voulu dire ici 
je crois que l'individu demande sa guérison , pour pouvoir aller 
aux temples et apporter les offrandes espérant que le dieu l'ex- 
aucera plus vite. 

La formule est terminée par une clause en encre rouge qu'on 
peut facilement restaurer, là voici: PL III, fig. 4. 
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pn ro 
ce chapitre 




IV. 2. 




fS4'^'.t,^5fS^^îsti 



rta-ta t's-t-u m ta ari nut ro 

placés les lieux sur faits de tisser F acte 



^sa nt abi rt 




r individu de gauche au pied 

Le mot sa est le seul mot que nous n'ayons pas encore ren- 
contré, je le rapporte au copte C&\f forma, species. La tra- 
duction continue se lit : 

^/ Autre conjuration de la tête. La tête (bis) est à Horus, 
//le lieu de la tête à Thot. La mère Isis et sa soeur Neph- 
// thys me gardent. Elles me donnent la tête. Parcëque ma 
//tête et le lieu de ma tête sont apportés, j'ai vu les hommes 
//et entendu les dieux. J'ai dit au fils Horus, que ma tête me 
//soit apportée, que la bouche de ma tête soit amenée! appor- 
// tes les bandeaux , faits sur les lieux , placés au pied gauche 
//de quelqu'un, fils de quelqu'une. Donnes les choses pour 
// la santé , de la tête vexée , faites moi visiter les dieux ? Ce 
// chapitre est dit sur des bandeaux foits sur les lieux , placés au 
//pied gauche de l'individu." 



Une autre rubrique commence avec une allocution aux esprits 
méchants qui sont entrés dans la tête d'un individu et qui le 



tourmentent. 










/?2 

Chft 


a 
ah 


tp 

la tête 


nt 
de 


s'nti 
conjuration 


kt 
autre 



IV. 3. 
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y. m /.m m 


mt^ 


t'ai-t-u t'ai-(t) m-t 


m pft 


Scélérats femelles Scélérat Morte 


Mort Pft 


m "^ * - ^ih i^ 


l\^n\) 


mn n tp hr 


m-hai 


qaelgu'un de la tête sur 


tombés 




;1ih 

mnt n ms- u 

quelqu'une de fils 

Un des malins esprits que nous n'avons pas encore rencontré 
se nomme t'ai. Le mot se retrouve Rit., Chap. 134, 1. 8 

et pap. Prisse, p. 6, 1. 6, sous la forme ^^^\\9 f 

Les mots coptes 'îf ^1 , turpis, tristis , inAonestus , 2f AllE , 
perditus, scelestus, desolare, ^AïCUOV, turpis, sont dérivés de 
ce mot. Les esprits sont tombés dans la tête, àai, se re- 
trouve dans Z^\ , cadere, procidere; mais c'est la tête du dieu 
lia lui-même, dit le texte: 

s'an;^^ ta ht' t'sf Ra n tp 

qui vivifie la terre qui illumine lui même Ra de {c'est) la tête 

r;|.i-u 
les intelligents 
L'identification de la tête de l'individu à celle de Ra, sert 
probablement à effrayer les esprits possesseurs. Le mot M ta, 
est traité par M. Goodwin, Chabas, Mél. , II, p. 242 ss. , 
p. 244, celui-ci le rapporte au copte /"TOOX^, le matin, mais je 
ne crois pas que cela soit possible. Le mot ht\ illuminer est dérivé 



IV. 4. 
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de hf , argentum^ ^^^^ ®^ copte. CcTOOVi et ^TOOVî^ 
sont les mêmes mots que ^OOVI, l^ matin et ce mot est 
tout autrement écrit dans la langue antique. Notre mot est 
combiné de ht\ illuminer et ta ^ la terre. Be^ui, se dit des 
hommes, habiles, savants, pieuw, on le dit des maçons, des 
charpentiers, des ouvriers, et des vertueux, il est dérivé de 

2^^r ®^^^^> ^® copte pcuty'E , suffidens semble se rapporter 
à ce mot. 



cr ra s-t'r ^ sau 



hkr 
affamé 



ra 
Ba 



s-t'r 
couché 




par lui sont 



a 



2L? 



m 

ntr-u 
divines 



M 




cc^^ 







prends garde 
IV. 5. 



sam-u 
les tempes 



ôLytK 

sau 
{il) garde 




haka 



p-t 



^^^^U-^Ç"; 



tnt-u 



tam- u 



il retient du del compactes obscures 



\ 



kku- 

les ténèbres 

âLA 



ta^ n mau 
la terre de F eau 
Presque tous les pronoms sont omis et c'est ce qui fait que 
la traduction de la première partie de la formule est difficile 
à comprendre. Sau doit être rapporté aux esprits ou à Ra, 
dans le premier cas le sens est plus difficile à traduire que 
dans le second : je propose de lire la traduction \ Ra couché 
(le malade) à la garde, affamé, il garde les tempes divines. 
Le mot hkr, se retrouve dans le copte f OKBp, esurire, sam-u 
dans CAlAV, tempora, ii, dans KAKIS» tenebrae, obscuritas, 
tmau , dans TTOJULTll » obscuritas , nebulae , imt-u , dans 



> 
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^Ultti conpmyer^^ TTUUIT, oéemrere. Le mot dernier éçt 
traite spécialemeat par M. Reinish: et moi. M. Reinish parvient 
au même résultat, quant à la lecture phonétique. Il cite d'au- 
tres exemples que ceux que j'ai cité au Zeitschrift de M. Lep- 
sius. Mais j'ai à rectifier ce qu'il dit à la dernière page de 
son étude. Quoique je ne croie pas que la faute en soit à lui , 
le signe tmtu ne peut être jamais la variante de PI. III , 
fig. 5 , les deux cornes de boeuf; il faut lire au lieu de ce 
signe les deux cornes du bélier, PL IIL, fig. 6 , dont la lecture 
phonétique était connue. A défaut de ce type l'auteur a peut- 
être pris l'un pour l'autre. — Enfin le mot haht, se retrouve 
dans tpV, , ligare ^ vincere et se traduit par rendre captifs 
dompter. Les autres mots sont suffisamment expliqués et le 
S'enti se lit alors: 

//Autre conjuration de la tète. O Cheft, Peft, Mort, Mor- 
/G'te, Scélérat, Scélérats femelles, tombés sur la tête de quel- 
// qu'un fils de quelqu'une ! C'est la tête de Ra lui-même qui 
//illumine le monde, et qui fait vivre les pieux. Ra couché 
// a la garde , affamé il garde les tempes divines. Par lui sont 
// les ténèbres obscures et compactes , du ciel. Il retient l'eau 
n de la terre." 



r^ \A >rn -^ t% 

hr hr tp nt s'nti k-t 

hofUH la tête de conjuration autre 



IV. 5. 



hr st hna krau 

avec Set contre combat 

Ra sb msu hmm | ua-t ba-t-u 

Ba de Seb le fils branche une de palmiers 



8 
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TL^/ 




sb 
Seb 



hr 

N 

a 



tmu- f hr • stm 



il crie 



fforus entend 



n-f 
à lui 
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IV: 7. 



if) ^^m (5- \A 



amma 




tp-f 
à la tête 



mn 



hr 



a mal 



hr 

HOTUB 





a 
Ah 



r-t't 
il dit 



as 



tu-t 



yu-f 



/^ 



^e^ souillures 



I 




hr 



e» 



D-a 



mot 




au-hm hr 



au-hm 
regardes 



Dt 



Horus de 



tr 
détruise 

rztM 

m-t 
mère 



xsr l 



n4 

mn-t-u 



nb 
^i</^^ souffrances 

Le mot ^m^f ^ signifie ainsi que dans le copte (5t>0 , debellare. 
Bat, se retrouve dans le Ô.AT des coptes , ramipalmarum , ramtis 
palmae. Le mot àmm, qui suit est déterminé par le détermi- 
natif des plantes ; en rapport avec la phrase , ce hmm ne peut 
être qu'une branche, peut-être que le copte flOIlllB, est en 
rapport avec notre mot. — Set combat contre Horus avec une 
branche de palmier et le dernier est frappé à la tête; il souf- 
fre. Ra, le soleil, fils de Seb l'entend crier. Tmu, se re- 
trouve dans le copte TJV.llCc* TAJULBi nuntiare, adnuntia- 
re, edocere, enarrare. Ra est le fils de Seb selon la mytho- 
logie. Ce dernier est le dieu de la terre , ou la terre elle- 
même, le plus ancien des dieux de la généalogie d'Osiris. 

Tr, se retrouve dans "T'EpTCUD, punçere^ de là détruire, 
rejeter. Horus prie Seb qu'Isis le regarde et le guérisse, pour 
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cela il se dirige à la déesse , sa mère, en ces termes; ôh ma 
mère r^arde moi qui souffire beaucoup. — ^Hm, comme l'in- 
diquent les déterminatifs , l'oeil ouvert et le bras armé, a rap- 
port à la vue attentive. Je n'ai pas rencontré le mot ailleurs, 
mais le contexte confirme ma traduction. 

Comme on le voit la maladie de la tête est comparée à la 
douleur qu'éprouve Horus en luttant contre Set, lorsque celui- 
ci lui frappe la tête avec un bâton. Le malade est considéré 
ainsi que nous l'avons vu ailleurs, comme étant sous la puis- 
sance de Set, ou identifié avec Horus succombé sous les coups 
de ce malin. 

On se servait de la formule précédente de la manière suivante : 

n nhm- u hr t't-u 

d'un des brins sur paroles 






hr s. us' ua-t bat-u 

à ceuillis seul palmier 



31 à,jm 5 ùL^)^ AU 

^ hsau m ûuh ab-i 

hau dans trempés gauche 

5 î^ l^ iu^\-& ^tjlZ. 



m ari-u t'nsn . . . u r-f stau 

dans crues des herbes (?) y mets 

XX'^^ r ''sa n ta-tu t's-t- ^ u 

son cou à r individu à placés les lieux 

Je suis la traduction de M. Chabas pour le mot nhm-u, 
brins. On peut comparer ce mot avec la fleur , PL III , 8 , 
qui avait dans la basse époque la valeur de nhm^ Leps. Kôn., 
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N"*. 720 , h et a. Le copte W A/^11, Uberare, peut être mis 
en rapport avec notre mot. Ce sont des brins ou des écailles qui 
se détachent des plantes ou des arbres auxquels ils servent d'en- 
veloppe. Le mot ua-t, seul est traité par M.Chabas, Mél. II, 
p. 227 , en copte oXfis-T , unus, solus. Ua' est traduit par M. Cha- 
bas par ceuillir , le copte OVUIUI , scismra , fissura , en peut 

être dérivé. Ûuh, est traité Chabas, Mél. I, p. 78. 11 a le 
sens de macérer^ infuser^ p. e. des végétaux dans une liquide. 
Ici les végétaux sont jetés dans le hesau. Le mot Uuh^ se 
retrouve dans OVfSc^'E, injicere, OTS'^Z, imponere. Hesau, 
quoique très fréquent dans le pap. Méd. , n'est pas encore 
connu. Page 12, 1. 8, il est question de Asau de boeuf. Les 
mots staU'T'f t^nsn^u, ou peut-être fnsntu sont traduits par 
jettes-y ou mets-y des herbes (?). Le mot stau , se retrouve 
ailleurs sous la forme sat ou saat, p. e. Rit., Chap. 17, 1. 26. 
Chabas, p. h. N"". 518, p. 78. Il a la signification de «Wro- 
duire, présenter, amener, pousser, avancer, en copte CAAT > 
praeterire, transire, au/erre, transferre. Le mot fnsntu^ est 
tout nouveau pour moi , le déterminatif de la fleur et le contexte 
justifient la traduction par quelque espèce d'herbe. Les deux 
jambes me paraissent fautivement écrites pour le / , car comme 
simple phonétique on ne les rencontre pas dans l'époque des 
Kamessides. Le médicament devait être appliqué au ;^;^, 
^A^, collum, du malade. 

La liaison intime entre la magie et la médicine ressort de 
cette formule. Voilà une recette qu'il faut composer de diver- 
ces substances curàtives, en observant en même temps certaines 
prescriptions et cérémonies. Ainsi dans le papyrus Méd. de 
Berlin, qui ne contient que des recettes tout pures, on trouve 
par ci par là et à la fin, des prescriptions magiques qu'il fal- 
lait connaître, si l'on voulait que le moyen eût son effet. 

// Autre conjuration de la tête. Horus combat contre Set avec 
// une branche de palmier. Ra le fils de Seb entend Horus 
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tf qui crie à Seb ; Horus a mal à la tête , qu'Isis détruise ses 
H souillures ! Il dit : Ah Mère de Horus regardes moi en toutes 
u souifrances. Paroles sur des brins d'un seul palmier > ceuillis 
//à gauche, trempés dans le hesau; mets y des herbes crues 
^/sur les lieux, appliqués au cou de Tindividu." 





Une autre prescription magique se lit dans les lignes 9 et 10, 
mais quel rapport se trouve entre elle et la tête, c'est là une 
énigme. 

r hat-Jt tp nt s'nti k.t 

qui e8t auœ le devant la tête de conjuration autre 

tata ra n s'au r ph-t sabu 

places Ba de la truie qui la partie chacaU divins 

est à postérieure 

;5A ^ n '" ''■ ^ (5- *+*- 

kn-t pr j^t hr nn 

une /tumeur {il en) sort du feu au-dessus les 

hai-u p-t r r-phi-s 

tombe le ciel (au) lorsqu'elle atteint 

hr t't-u ta^ ami aara-t r-f 

pour paroles terre à uneuraeus de lui 



lin *M 

aftu sp. 

quatre fois 
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Ha en copte /Ai signifie ce qui est en avants devant, de 
là caput, maffiêter, prora, fades, pro , prae, c'est le contraire 
de ph en copte T\c5^0ï , pars posterior. Sabu, est le nom 
d'une espèce de renard ou de chacal. Les chacals étaient les 
symboles d'Anubis ou des génies gardiens de l'entrée de l'enfer, 
peut-être que le nom se rapporte, à CAÔ.B, sapiens , prudens , 
éfiiCU « sapientia, astutia, CIBÊ. etc. Je le suppose parceque 
un des titres des fonctionnaires de l'ancien empire, était sb , 
sab, PL III, fig. 9, ce qui signifie savant, intelligent, doctus. 
S au, se retrouve dans le copte BtyUl, sus. Le mot yt pour 

le feu ne se retrouve plus dans le copte, en phonétiques v^ 

Comparez Chabas, Pap. Harr. Je ne crois pas que le mot 
kn-t, signifie la graisse comme conjecture M. Chabas. Le 
signe des fluides étant le déterminatif du mot, nous devons 
chercher une autre explication. Le copte (^n, humor, Aumi- 
dit as, me semble la donner. C'est une vapeur humide qui sort 
du holocauste brûlant, et qui monte vers le ciel. Peà, se re- 
trouve dans le copte TlH^ , pervenire, attingere. Les deux 
traits au dessus de ^^ , dans le mot Aaiu, sont très usités, 
dans l'époque des Ramessides pour les l§, voyez ci dessus 
p. 1 , 1. 8. Il tombe de Tair un Basilisc ou Uraeus lorsque la 
vapeur atteint le ciel. Le copte OÏDO , rex , se rapporte à 
notre mot. Comme on le voit, cette formule n'a rien à faire 
avec la tête malade , ce n'est qu'une prescription des plus bi- 
zarres d'un holocauste , dont le résultat n'a pas non plus de rapport 
avec le mal en question , du moins quant à moi je n'y saurais 
trouver un sens. — Nous répétons la formule en ces termes: 
//Autre conjuration de la tête. Le devant des chacals di- 
//vins, la derrière de la truie de Ra, places ces choses au- 
// dessus du feu , il en sort une vapeur humide , lorsqu'elle a 
//atteint le ciel, il en tombe un basilisc à terre. Paroles pour 
//quatre fois (le soir)." 
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Une autre. • 
Dans le S'nti que noue avons devant nous, les membres de 
l'individu sont enumérés Tun après l'autre et ils sont identi- 
fiés aux membres de divers dieux. Le membre sain et sauf 
est dit d'être muni de ses aa-u , aes beautés , ses perfections , 
en copte CA, ptUchritudo , pulcAer , jplenitudo , décor, delkatus^ 
CâSZ, bonus, pulcàer, etc. Chacun connait l'étude de M. 
firugsch sur ce signe, ainsi que celle de M. de Rougé; elles se 
complètent mutuellement. Mais je ne crois pas que M. Brugsch 
à raison de nommer le signe en question , une image du dos. Les 
meilleurs dessins représentent deux bandeaux verts (de bron- 
ze ?) , liés , l'un sur l'autre , à quatre endroits divers , mais ce 
que cette figure signifie, c'est ce que je n'ai pu trouver, PI. 
m, fig. 10. Le texte commence par l'annonce que 

mn-t n ymsu mn sa-u 

quelqu'une de fils quelqu*un les beautés de 

atf tmu Osiri n pui sa-u 

père deTum{et) Osiris de celles sont les 

beautés 

mi 

ntr-u 
des dieuœ 
M. Chabas a lu abusivement au lieu du nom d'Osiris celui 
de Ra. La phrase n'offire pas de difficultés. Les perfections des 
dieux supérieurs sont celles de l'individu rétabli. On remar- 
quera que le pronom démonstratif est employé ici au lieu de 
l'article défini comme nous l'avons rencontré plus haut. Peut 
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être qu'il faut traduire le nom divin par Osiris-Tum père des 
dieux. 



sa-u abi sam-f sa-u 

8onê les gauche de 8a tempe les beautés 

beautés 



ifi^ -' \\^^ '^î 



tmu n ^ pui sam 

Tmu de celle de la tempe 

Du mot sam , il reste assez pour compléter les signes manquants 
d'une manière rigoureusement certaine , PI. III, fig. 7. Nous 
avons rencontré ce mot plus haut^ il signifiait là le cou. Ici 
le mot a le déterminatif du boucle de cheveux , il faut 
donc le traduire par un des côtés de la tête. Comme je 
l'ai remarqué les tempes sont nommées sam, CilAV; mais 
le signe initial que l'on trouve ici, quoique transcrit dans l'an- 
cien style par s.m , paraît avoir reçu dans les temps postérieurs 
la valeur de t. m, ainsi nous avons rencontré le mot sam^ le 
cou, dans le copte Tll^, alere. Toutefois il se pourrait que 
le signe fût polyphonétique et alors le mot en question peut 
être une variante du mot sam , la tempe , que nous avons traité 
déjà. Le texte continue: 

sa-u unmi n ari- ' t-f sa-u 

sont les beautés droite à de son oeil les beautés 

;(;srtu tmu nt r (pu) tu ari-' t 

gui dissipe Tmu de celui de T oeil 

snk-t-u ^'X^ kkui- u 

des rayons à là suite les ténèbres 
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y^rtu est ordinairement écrit y^^r. La fleur ouverte est le dé- 
terminatif du verbe rt et il me semble que ce signe qui se ren- 
contre aussi dans la forme y^r est la cause de l'intercalation 
du t. Il se retrouve p. e. pap. Berl., V, 1. 44, 76. Le copte 
(yHC, tyc, percutere^ etc., peut être mis en rapport avec le 
mot qui est plusieurs fois employé pour exprimer l'action du 
dieu soleil sur les ténèbres. — ^'X^* composé de «î et ;^/, 
se retrouve dans le copte U|Ss.TlE, jt^ojD^. Le mot mik^ est 

écrit ordinairement au lieu de jîS , signe que nous connais- 
sons déjà. Dans les rituels hiéroglyphiques on trouve plusieurs 
fois employé mh comme signe du but et du trait. On expli- 
quera facilement cette façon d'écrire quand on pense que les 
Égyptiens avaient l'habitude de transcrire les textes hiératiques 
en caractères hiéroglyphiques. Il paraît que des scribes n'ayant 
pas approfondi le système hiéroglyphique se soient trompés sur 
la juste valeur des figures. Mais je reviendrai sur ce point. — 
Je ne puis voir dans notre mot autre chose que le signe du 
trait et du but, dans lequel le trait oblique a été oublié. Le 
mot se lit alors %at en copte C ATE , èplendere , tela , etc. de 
là rayon de lumière. On remarquera que dans le texte a été 
écrit tut put, abusivement ce semble pour iui, l'oeil étant du 
genre féminin. On peut comparer à cette dernière remarque 
la phrase suivante: 

"^ ' "^ ^^ ^ '"^ V. 8. 



4,/V ^Lt (3 , 




sa-u abi n 


ari-t sa-u 


sont les beautés gauche à 


de son oeil les beautés 





nti-u tr hr nt tui*^ ari-t 

les êtres qui détruit Horus de celui de F oeil 

Cette phrase n'offre point de difficultés. Nii-u, se retrouve 
Rit., Chap. 84, 1. 1 et Rit., Chap. 156, 1.4. Le copte nTB 

9 



{ 



66 



dans les mots composés signifie ce qui est. J'ai traduit le mot 
par les êtres, les ewistences, et je vois dans la phrase une al- 
lusion à la puissance du dieu Horus sur les esprits hostiles — 

On peut signaler encore l'emploi de |^ dans cette phrase au 

lieu de j ou 





H^ 



m 



^1? 

sa-u 

des deuw narines sont les 



A> 
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rv 



V. 3. 



4,^ 



s'ra-t-f 
de son organe de 
beautés respiration 



sa-u 
les beautés 




V. 4. 



ma-t-u 



pr Toth 




les ventes 



sortent 



Toth 



tui-nt 
celles de 



ms 



«^ 



*l5f5 



ntr-u n sn am m 

les dieux vers qui sont en elles 
Le mot que j'ai traduit par les deux narines est fautivement 
écrit. Au premier abord on croirait voir ici les deux oreilles , mais 

dans ce cas le mot aurait du être écrit , AT AT n y kM/to , 

msfrfij déterminé par deux oreilles. Toutefois c'est là une des 
fautes du scribe telles que le manuscrit, et surtout ce S'nti, 
en montre plusieurs. L'organe de respiration exhale les vérités 
qui montent vers les dieux , ou les paroles véritables , les actions 
et paroles sans souillures. Le mot ma-t , signifie à la fois la 
vérité et la justice ainsi que le copte liHî signifie veritas , Jus- 



V. 4. 



tus. 


a^Lï HJ^^ 


^r? 


sa-u 


abi s'ra-t-ti 


sa-u 


sont les beautés gauche de la narine 


les beautés 
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nun tui-n s'ra-t-ti 

Noun celle de de la narine 

Je crois qu'il faut rayer le signe du dualis derrière «Va-/, car 
le mot est employé au singulier ; on parle de la narine gauche. 
Encore une faute de l'auteur qu'il faut corriger. Nun est le 
nom de la déesse du ciel , qui avait pour déterminatifs de son 
nom le signe du ciel et de l'eau, parce que l'on se figurait 
le ciel comme un océan , ou une vaste mer, dans la quelle la bar- 
que du soleil voguait de l'orient vers l'occident. Dans le copte 
noSM , aby88tA8, a conservé le mot. 

ami tph-t-t'ait sa-u 

çui demeure à de Tephtfait les beautés 

pui sa-u pu sa-u-f unnu 

celles les beautés ce sont ses beautés Unnu 

sr-tp tmu nt tui ntr-u u 

s'ertep{de) Tmu de celles des dieux cycle du 

ha-t- hr ami 
de Hathor et 

Cela veut dire ; les beautés de Tephefait , sont ses beautés , 
celles du cycle des dieux, celles de Tum, de Sertep, et de 
Hathor. Le nom du dieu TpAet*ait, signifie littéralement tra- 
duit , caverne du méchatU. Tait est déjà traité plus haut et tj)h , 
se retrouve dans ^lifiil, cavea. Le nom divin se rencontre 
au Rituel, Chap., 125, 1. 26^, comme le nom de ville d'où 

sortait le juge ^ 1 119 Ip u l^y - Le mot unnu, 
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comme nom de ville se lit stèle de Leide, I^ 1. 13, et en- 
core dans la confession négative Chapitre 125 du Rituel; corn- 
comparez ma lettre à M. Devéria, p. 60. — Unnu est le métro- 
pole du 15* nome de la Haute-Egypte, Hermopolites au Sud; 
comparez Brugsch, Géogr., I, p. 219. Suit le cycle des dieux 

nommé Ba-t. Il me semble que c'est la variante de ly^, qni 

se rencontre ordinairement pour désigner le cercle des neuf 
dieux paut ntr-u , en copte "Vjf iT > novem , par fois en hiérati- 
que et démotique transcrit par ^^ . Brugsch a traité cette 

dénomination spécialement dans le Zeitschr. d. Deutsch. Morg. 
Gesel., 1856, p. 674. Il appelle le cycle celui des dieux so- 
laires: f/ Sonnenyôtter" Il dit que ce cycle était le plus élevé, 
et pour le prouver il cite pap. Sali. , IV, p. 5 , 1. 7 ; p. 9 , 1. 9 
etc. J'ai trouvé dans le papyrus cité les mêmes formes. Quoi- 
qu'il en soit je ne crois pas au fond que les deux cycles diffè- 
rent. Car on ne retrouve cette distinction nulle part ailleurs. 
Four moi je ne connais d'autre passage que celui du pap. 
Sali. , IV, p. 5 , 1, 7, qui la justifie. On pourrait traduire ce 
dernier passage par: les dieucc grands solaires et les autres cy- 
cles ou le grand cycle solaire des dieuœ et les autres cycles 
divins. 

Je crois que l'auteur a écrit abusivement tui-nt Tmu , au 
lieu de pui-nt Tmu, car la phrase ne permet pas une autre 
traduction que celle que j'ai donnée. Sr-tp, est aussi connu 
comme nom d'un des juges funéraires, Chap. 125, l 33^. 
La signification peut être tête-sacré, maître, CHD — ^^RoX , 
CCUp, institutus , paratus , disponi, divulyare etc. peut être mis 
en rapport avec notre mot; comparez Chabas, pap. Harr. s. v. 

Après que l'auteur à confirmé que les sublimes capacités de 
divers dieux sont celles de l'individu lui même, il continue par 
une énumeration des parties du corps qu'il met en parallèle avec 
les mêmes parties des corps divins. La difficulté de ce passage 
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réside surtout dans l'explication de la préposition m. Voici le 
contexte : 

V. 6. 



as m hri spt-f ^ ai 



spt-f au 

d'Isiê comme celle supérieure 8a lèvre est 



neb-t- ''^ha-t m ;^ri spt-f au 

deNehtha comme celle inférieure sa lèvre est 






ntri-t m nhb-(u)-f au 

d'une déesse vomme son cou est 

s-s' sau-u m a(b)h-u-f au 

des glaives comme ses dents sont 

H 5 

as-iri m a-t-u-f ^ au 

dOsiris comme ses membres sont 
ceux 

V. 7. 







5m^ 5 'tu 

bai-u m aa-(u)-ti-f '^ au 

des esprits divins comme ses bras sont 




ceuœ 



srk ms-u ;(;sbt-t-u m tb-u-(ti)-fau 

de 8elk jils les serpents comme ses doigts sont 
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^ 



î 



nm f ^tf # 5 -r 




amn 
(fj4mun 




s'uti m s'ati-f ' au 

deux plumes comme les ses deux plumes sont 

sb aa-t-u m pst-f ' au 

fife seb V échine comme son dos est 



^^)\ 







5 




Nun 
de Noun 




au 



au 
est 




comme son ventre 
celui 

ntr-u m uts ^ ^ «. 

des dieu^ comme la partie infé- 

rieure du dos (?) 

mn-ti m ;cP^t-f au 

des jambes divines comme sa cuisse est 

baba m hnn-i - au 

de Baba comme celui son membre est 

VI. 1. 



nauL ) 




f ''au 








n3 



mat-u 
de crocus 



¥-^\ ;î 




fia 

Neb-t-ha-t-hr 
de Nebtha 





prt-u m anst-tif au 

les oignons cœnme ses deux testicules sont 

(I) m 5 ^niu^ ;î 




(h)na as-t m mn-ti-f 

et d*Isis comme ses jambes 

celles 



au 
sont 
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s'^ u tb-ti m rt-ti-f 

de JS'u les sandales comme ses deuœ pieds sont 

Le premier mot est fautivement écrit. Il se lit sp dans le 
texte et cela ne peut être que spt la lèvre. D'abord je pen- 
sais que l'auteur avait voulu désigner la poitrine , CCllTll en 
copte, mais on ne peut pas parler d'une poitrine supérieure, 
et inférieure. Une seconde faute est le signe du pluriel der- 
rière le mot nAb, on le doit rayer. Ensuite dans le mot abA, 
le b, la jambe, est oubliée en copte oRrE, dens. Des dents 
on dit qu'ils sont m-s-s^sau, mot déterminé par le glaive et le 
bloc de pierre, on pourrait traduire ce mot par trancAer, ou 
trancAant, mais pour garder la conformité dans les expressions, 
j'ai choisi la traduction de glaive; le copte (1JHC> molestia, 
cyc, percussio, peut être comparé à l'antique mot. Dans le 
mot aa-ti, le signe du pluriel me paraît superflu, ainsi que 
dans le mot tb-u, le signe du dualis. Les doigts sont 
écrits en phonétiques t'.b.a; Br. Zeitschr. , 1864, p. 43, pré- 
cisément comme l'hébreu |^3XK , dans le copte 'TEÔ., ThB.» 
^H&. y^sbl-t-u doit signifier quelque reptile, le déterminatif 
le prouve. Le surnom de fils de Selk me porte à croire que 
par ce mot sont désignés les scorpions. Le mot '^sbt se ren- 
contre comme nom de minerai, Rit., Chap. 110,1. 2, et comme 
verbe. Rit., Chap. 54, 1. 3. Le copte ne me présente pas un 
mot analogue. Selk était le nom de la déesse scorpion, nom 
qui peut être mis en rapport avec CoXvc , disrumpere, diffran- 
gère, CoKTCf delere, d'où dérivent peut-être cT^K et (5^H, 
scorpius. Elle était la déesse locale de Pselchis, qui signifie 
demeure ou temple de Selk, et qui est le nom antique de la 
ville de Dakkeh en Nubie. On peut comparer à ce sujet Cha- 
bas, Pap. Harr. 

S'uti, signifie les deux plumes d'autruche, coiffure ordinaire 
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de divers dieux supérieurs. Le mot ce rapporte probablement 
au copte moV; diffnue, laudatus. Les deux traits obliques der- 
rière le mot sont déjà expliqués. Le nom du dieu Amn est 
écrit avec le symbole de l'enfer. Amn comme nom de dieu et 
Amn comme nom de Tenfer, dérivent tous les deux du verbe 

amn , déterminé par njT , qui signifie cocker , en copte 

^JUtOÎJtM , abscondere. 

Pat, déterminé par Téchine du dos ce retrouve dans RÇCHT, 
in/ra. Un dérivé du mot aat ne m'est pas connu dans le 
copte, quoiqu'on le connaisse dans la langue antique^ comme 
nom de quelque partie du corps. Le mot uta, n'est pas dé- 
terminé par le signe des parties du corps mais il ne peut être 
autre chose. F. 2, 1. 3, un mot analogue est déterminé et 
traduit par le dent on peut, le rapporter aussi à ^IC^ et 
peut être que le mot signifie la stature, yjpt ordinairement 
XP^' ou 5^ , se retrouve dans cy Qll\iy , brachium , toutefois le 
déterminatif commun t^^^^ > une cuisse de boeuf , montre 
que l'antique mot ne signifiait que la cuisse. 

Le mot qui suit me semble signifier les deux jambes, je 

crois qu'il faut retrancher ^\ et alors le mot n'ofl&e rien 

d'embarras d'ailleurs b-ti , n'est autre chose que YX^ et quand 

il ne signifie pas les deux jambes je ne saurais quel autre mot 
on pourrait conjecturer pour le traduire. Hhn , déterminé par 
le phallus ne se retrouve plus sous cette forme dans le copte. 
Le sujet dieu Baba est traité par moi, dans le Zeitschr. de 
M. Lepsius, 1865, p. 54 ss. , comparez aussi Page Renouf, Mise, 
notes etc., 1865. Suit le mot anst au dualis, c'est une partie 
du corps dont il existent deux et qui est comparé aux grains 
de crocus. Après le phallus et les jambes je crois que par ce 
mot ne peut être désigné que les testicules. Quelle autre par- 
tie peut être comparée aux grains ou oignons de plantes P — 



78 

pT't'U, signifie ffrain, semence, en copte l\Bp> cibue, esca. 
MU, se retrouve dans JULBTTAItU ou JH^^OIO, crocue hor- 
tenêis. Les autres mots sont assez connus. Mnti , dérive de mn 
en copte itioni» SXOTSW^etare. iTô-/, est dans le copte TOOÏ'Ç , 
calceuê. Le dieu 8*u, se retrouve dans cyooV^» arefacere, 
c'est le nom du soleil du midi. On peut comparer à ce sujet 
l'étude du Papyrus d'Orbiney par M. de Rougé. Toutefois le 
dieu remplit encore d'autres rôles, mais il n'est pas besoin de 
les rappeler ici. 

Ceci étant expliqué je vais fixer l'attention sur l'emploi , que 

l'auteur a fait de la préposition m en copte ZJtJi, in, a, ab, 
M-Isis, m-Nebtha, m-ntri, etc., peuvent être traduits par, par 
Isis ou pour Isis, pour Nebtha, etc., mais si nous voulons 
traduire la préposition dans toutes les phrases de la même 
manière, la traduction de par, etc., ou sous la protection de, 
paraît insuffisante. Car qu'est ce que signifierait, par exem- 
ple, la cuisse est sous la protection des jambes divines? ou 
les testicules sont sous la protection des oignons de crocus? 
Surtout cette dernière combinaison nous autorise à traduire m 
par semblable à. J'y vois le même mot que le copte l&cMH ^ 
aeçtudis. 

Les parties du corps de l'individu sont donc munies de tou- 
tes les facultés divines, l'individu est devenu semblable à un 
dieu, dont le texte dit: 




^^^^i^^z'm 



VI. 2. 

ot'uia ' nmmata-f s'e aas-f 

la mer il traverse le bois il passe à travers 

rta ntr m s'u^ am-f at-u mn 

est dHun comme ne sont à lui les membres pas 
donné dieu 

10 
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hr %tDa-f r-f 

sont il Ta trouvée lorsque sa demeure à lui 

ma-f ;t*^^ ^^ ^ ut'a-u 

par lui fermée Héliopolie de les temples 

Du mot aas, il n'est reste sur le papyrus que aa, mais je 
ne crois pas qu'on puisse faire des objections, contre la manière 
dont j'ai comblé la place mutilée. M. Chabas pap. Harr. , 
W. 98 cite le mot et il le rapporte au copte lOlC, se hâter 
festinare , ce qui ce peut très bien , quoique le mot antique ne 
signifie que passer, traverser, marcher, s* en aller. S^ déter- 
miné par la partie de terre ^ signifie comme le copte UJ^, silva. 
Nmmat, se rencontre p. e. Rit., Chap. 15, 1. 16, avec la sig- 
nification de traverser. 



l^'ô' <^\%ii, 5=;2D 5 5 



nu-t m-t-k nmmti-n-k 

Nu ta mère tu traverses 

Ofur, déterminé par le signe des fluides et de l'eau signifie 
la mer. Ce mot a été traité par M. Brugsch dans sa Géogra- 
phie et par M. Birch, Patère. En plusieurs cas la méditer- 
ranée, comme la mer par excellence, est signifiée par ce mot. 
M. Birch, traduit le mot par grand bassin, prenant le mot of 
dans ce sens, parce qu'il l'a trouvé en parallélisme avec s'e. 
Toutefois cette traduction ne me paraît pas prouvée. Of était 
le nom d'une pierre , d'une couleur, et d'un verbe. Je crois que 
le copte OVOT, viridis , praecellere, praestare, à conservé ce 
mot. Le nom pour la mer peut signifier la grande imposante 
sublime ou la grande eau verte. Alléguons quelques exemples 
ou le mot se rencontre comme verbe: Rit. f. Chap. 30, 1. 3. 
vO dieux" dit le texte: 
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nhbka n s tn ot' s 

{le secours de) Nehbka par faites qu^elle excelle 

Le défunt déclare: Rit.^ Chap. 52, 1. 5. 

m ot'-na 
à fai excellé 

Comparez Chap. 1 , 1. 24. Si Ton connaît le chapitre le dé- 
funt: 

ta hrtp un-n-f ma ot' unn-f 

la terre sur il a été comme excellent sera 

Rit., Chap. 125, 1. 68, dit que le livre de l'entrée dans la 
salle de justice: 

ms-u-f n ms-u m ot' un-n-f 

ses enfants de les enfants pour excellent sera 

Le nom du juge funéraire Chap. 125, 1. 30, me paraît sig- 
nifier : 

r;^i-u ot' 

des intelligents F excellent 

JExellent, être fort^ confirmer, fortifier , me paraît être la 
signification du verbe ot\ 

L'adverbe s'u est presque toujours accompagné de la prépo- 
sition m. Il est en rapport avec le copte cy 009 , inanis, levis, 
et il a la signification de sans. On pourrait tradmre la phrase 
par , pas il y a de membre à lui sans dieu , mais comme nous 
avons vu les membres ne sont pas protégés par les dieux, mais 
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seulement comparés avec les mêmes parties des corps divins. 
Pour cela j*ai choisi la dernière traduction. — ^fm-u , déterminé 
par le signet signifie fermer en copte cy^AJUL » cy^TAlt , 

tyTTîll, ty'TJUL, tycUT^ll, claudere. Ici se trouve der- 
rière le mot, le déterminatif d'une demeure. On peut le tra- 
duire alors par lieu clos. Expression usuele pour les fortifica- 
tions. L'individu reçoit donc un château fort, où il peut vivre 
en repos, sans crainte pour les attaques. Les Ufa-u mot dé- 
terminé aussi par une demeure, me semble signifier les de- 
meures salutaires de Héliopolis. En copte ui'a, se retrouve 
dans OVO^, OTï^Al, sanus. Il me paraît que par ces mai- 
sons on a désigné quelques temples de Héliopolis, où l'on se 
rendait pour se faire guérir de quelque maladie. Mais je ne 
sais pas si cette conjecture est probable, autrement on pour- 
rait proposer l'explication suivante de la phrase les demeures 
sont fermées par lui. Elle signifierait alors que sa santé rend 
inutiles les hôpitaux de la ville. D'ailleurs le texte est clair. 
L'individu muni des capacités divines a trouvé sa place, où il 
peut vivre en repos, s'en aller où il voudra. 

Les formules précédentes devaient être employées de la 
manière suivante: 

san nt bnn-ti hr t't-u 

guérir pour un amulette sur Paroles 

î2L? -» ^ "^ 5:^ ^ t3t 

hau-*^ u-f n sa-' nt at-u s'nnu^ 

ses maux de Findividu de les membres et enchanter 

Le mot bnn, se retrouve Rit., Chap. 13, 1. 2; Chap. 121, 
1. 2 , texte de Rougé. C'est une amulette comme l'explique le 

contexte : des paroles sur des y \Z/ ^XLt ^ 7'^r^l I 



VI. 3. 
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placés à la main gauche du défunt avec un autre ^Z^\\ 

de ces plantes^ où Ton à écrit le nom du défunt^ placé au cou, 
le jour de rensevelissement. Rit., Chap. 93, L 4 et 1. 7 parl ent 

d'un ou de plusieurs bnn, 1. 4, Z ^ | | » 1- 7 , ^ rK \ 

dans l'oeil de Tmu. Le déterminatif de ces mots, et la com- 
binaison avec un végétal comme p. e. Rit., Chap. 13, font 
penser à quelque fruit , et on serait tenté de comparer à notre 
mot le mot copte fi.MM'E, fructm palmae^ mais je crois que 
le contexte du Chap. 13 exige la traduction de amulette d'où le 
copte fi.CUUm , fascinum , peut être dérivé. Sur l'original la 
phrase se lit encore, quoique bien difficilement, de la manière 
dont je l'ai reproduite ci-dessus. Comparez PI. IV, fig. 1. 
Le mot hau se retrouve dans Z^^S > Troyi^poç , malm , et les au- 
tres termes sont déjà connus. Le texte continue avec une au- 
tre prescription : 

^^ /^'^ ^ i^ fx i^ 

tt (?) m-t pn ro t't hr 

attaque (?) un mort ce chapitre dire à 

rta-u aftu sp am sk m-shau 

{r amulette) soir le (et r)entraine (un individu) qui 
placée 86 dés/iabille 

m ^ SU n hh mn sa-^ n tp ;^;ri 

un mort lui à rendra pas Findi^ de la tête sous 

visite vidu 

/ 

m-t 
(ou) une morte 



VI. 3. 
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L'auteur me semble désigner dans les mots traduits, qu'il faut 
réciter les formules ci-dessus , lorsque l'individu est attaqué par 
la maladie. Sur l'original on ne peut lire que les signes 

Ak ..../.... que j'ai comblé de la manière qu'on 

voit dans le texte. Le mort attaque l'individu lorsqu'il se dés- 
habille. Le mot ê'Aau, faire kau^ signifie demidare. On 
le retrouve au Rit., Chap. 125, 1. 88 et Chap. 145, 1. 80 
etc. , dans les formules habiller celui qui est nu. Le copte TEI , 
ruina, peut être rapproché de ce mot. Sk est une action de 
force qui signifie entrainer, trainer, p. e. une barque, entrai- 
ner pour exterminer, comme le copte CHK, trahere, deducere, 
C(UK> trahere^ deprimere, protahere, casti^are. J'ai traduit 
am ap afti-u par le soir, parce-que la préposition am, me 
paraît l'exiger. 

Enfin le talisman doit être posé sous la tête de l'individu, 
alors pas un mort mâle ou femelle lui fera visite. Cette 
phrase est claire en elle même et la traduction de la formule 
se lit: 

//Une autre. Les beautés de quelqu'un fils de quelqu'une 
//sont les beautés d'Osiris-Tmu , le père des dieux. Les 
// beautés de sa tempe gauche, sont les beautés de cette tempe 
»de Tmu. Les beautés de son oeil droit, sont les beautés de 
// l'oeil de Tmu , qui dissipe les ténèbres à la suite des rayons 
// (du soleil). Les beautés de son oeil gauche, sont les beau- 
//tés de l'oeil de Horus, qui détruit les êtres. Les beautés de 
// son organe de respiration , sont les beautés des narines de 
//Thoth. Les choses vraies qui y sont, en sortent vers les 
// dieux. Les beautés de sa narine gauche , sont les beautés 
//de la narine de Nun. Les beautés de Tephet'ait qui de- 
// meure à Unnu, sont ses beautés, (ainsi que) les beautés du 
//cycle des dieux, de Tmu, de Sertep, et de Hathor. 

//Sa lèvre supérieure est comme celle d'Isis. 

//Sa lèvre inférieure comme celle de Nebtha. 
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f/ Son cou est comme celui d'une déesse. 

ffSes dents sont comme des glaives. 

//Ses membres sont comme ceux d'Osiris. 

//Ses bras sont comme ceux des esprits divins. 

//Ses doigts sont comme des reptUes^ nés de Selk. 

//Sa double plume est comme la double plume d'Amun. 

//Son dos est comme Téchine de Seb. 

//Son ventre est comme celle de Nu. 

//Sa stature comme des dieux. 

//Sa cuisse comme des jambes divines. 

// Son membre comme celui de Baba. 

/y Ses testicules comme des oignons de crocus. 

//Ses jambes comme celles d'Isis et Nebtha. 

//Ses pieds comme les sandales de Schu. 

vil passe à travers le bois, il traverse la mer. Il n'y a pas 
//un seul de ses membres, qui ne soit pas comme celui d'un 
//dieu. Son château lui est donné, lorsqu'il l'a trouvé. Les 
//établissements de santé à Héliopolis sont fermés par lui. 

// Paroles sur une amulette pour guérir et enchanter les mem- 
//bres de l'individu et ses maux. 

//Il faut le réciter, lorsque un mort attaque, l'individu qui 
//se déshabille et Tentraine le soir (pour le tourmenter). 

// Placée sous la tête de l'individu , mort mâle ni femelle ne 
// le visiteront." 



Une autre imprécation contre les malins esprits qui causent 
les maladies d'un certain individu, commence avec le signe 
(^^ qui signifie un autre, c'est-à-dire un autre chapitre. Les 
démons sont conjurés de la manière suivante; 

m-t m pft ;^ft ha-k 

morte mort Pft scélérat arrière toi 
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?0<^ 



mn r 
quelqu'un à 





X 



7ci ^^ 

tn abm-u 

vos maladies 



î 




ar ubi-ro-u 

qui faites Ubiro's 




m 



ut-t-k t't-k au 

ta force destructive tu as ordonné 

ut-t-s r 

le détruire pour 



mn-t n msu 

quelqtiune de fils 

m 5 ^\%\ 



èi^^) 



VI. 6, 



uhn 
bouleverser 



pn tp-f m s. kra 
sa tête dans pour mettre la 

trouble 

r tn ap-t-f m ak-u-k' 
pour le sommet de dans tes entrées 
sa tête 








n hm ')(t 

à de retourner de reculer 



ap-tn smau- f 
comptes y ses tempes 




;^sf-s nsr-t 

repousse le feu 



tn ar-t-f 
de son oeil 



aa-u-k 
tes infusions 



tr-8 
il détruit 



at 
rheure 

at-k 
ton heure 

mut- u-k 




^ • 



tes vemns 
Le mot ut, qui se rencontre deux fois dans cette phrase est 



81 

déjà traite ci-dessus. Je pense que le contexte exige la tra- 
duction que j'ai donnée. Era^ déterminé ici par le couteau et 
le bras armé comme ailleurs par le ciel tombant de ses sup- 
ports, signiQe bouleverser, mettre sens dessous, le tonnerre. Je 
crois qu'on peut le rapporter ici à (5pH , sccdpere , (Spo > 
vincere, debellare. Aku, au pluriel signifie Ventrée des dé- 
mons dans l'individu, et parceque les démons sont plusieurs 
le texte parle des entrées de ces divers esprits. Tn est le 
pronom relatif féminin qui est employé ici au lieu du pronom 
démonstratif. — Les autres mots jusque ap sont traités plus 
haut. Ap se retrouve ordinairement avec le déterminatif du 
rouleau de papjrrus et signifie /atV^ le compteur addition, comme 
le copte OW , eœistimare , numerare. De là dérive la signification 
de faire le compte pour y fonder un jugement , juger. L'auteur 
dit comptez y , tu reculeras quand tu verras l'individu agir. — 
Comparez sur ce mot les études de M. Bircb , Leps. Zeitsch. 
1865, p. 5 et Chabas, Chap.VI du Rituel. Le mot ;^/ avec les 
deux jambes reculantes pour déterminatif signifie reculer. Nsr-t 
déterminé par la flamme signifie feu , pour ces deux mots je ne 
connais pas les dérivés dans le copte. 

L'oeil de l'individu, dit le texte, fera reculer les démons à 
l'heure qu'il agira, et il repoussera la puissance de tous ces 
malins lorsque leur heure d'agir sera venue aussi. — On 
voit ici ce qu'on a déjà signalé que les Égyptiens croyaient à 
l'influence du mauvais oeil. — Le texte annonce que par cet 
oeil les infusions, et les venins des démons sont détruits. 
Aa-t'U se retrouve dans le pap. Méd. p. e. p. 5, 1. 9, dans 
la même phrase: //Recette pour détruire (/r) les aa-t-u d'un 
//dieu ou d'une déesse et le mt d'un mort quelconque." Méd. 
p. 10, 1. 3: //Recette pour détruire les aa-t-u déterminé par 

// ^ , de Ra. \(à(QZ^ tÂSZL*" ^* Brugsch traduit 

ce mot par lUlOV» tumor, ailleurs p. 11,1. 1, ^ai germes. Sur 

11 
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la dernière page, on lit une impréeation pour détruire les aa-^-v ^ 

d'un mort mâle ou femelle, qui sont dans les 

^rês d'un tel fils d'une telle. Dans ces phrases il s'agit 
de quelque chose de pernicieux, qu'on suppose que les dieux 
ou démons ont instillé dans l'individu; instillations, infusions 
m'en paraît être le sens exacte et le phallus me semble un dé- 
terminatif idéographique de l'idée instiller, infuser. Mt en 
copte JUl A^OÏl , IIATTOÏ , signifie venenum , les choses mor- 
tifères. Outre ces infusions et choses mortifères, le feu brûle 
encore toute chose mauvaise que les démons ont causée p. e. 

VI. 7. 



m î^^ciH 



kaut- u-k uuti-u-"^ k nkn-u-k 

tes choses nuisibles tes horreurs tes maux 

u;t;tu-u- k abm-u-k asf-t-u-k 

tes in/lammations tes maladies tes défauts 

(f^ec>>k^ Cl 

nkm-u-k 
tes violences 
Le mot nkn se retrouve plusieurs fois pour exprimer l'idée 
mal ou péché. Au Rit.; Chap. 148, 1. 17; Chap. 160, 1. 1, 
Pap. Méd. , p. 7, 1. 11, il signifie quelque chose de funeste, 
et la traduction de défaut, péché, peine, est satisfaisante; le 
copte ne me présente pas de mot analogue. Uuti-u peut se 
retrouver dans OÏ'GIT^ , tabescere , OÏO'T , perdere , de- 

1ère. C'est ce me semble une variante de \^ ^^SV' ^^'' 
Chap. 17, 1. 14; Chap. 125, 1. 26. Au pap. Prisse p. 6, 1.4 




et page ix, 1. 18, on trouve la forme ~TTr ^r * ^ °^^* ^^ 
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signifie mal y péché en copte OÎTBI, repudium, abe^e; OÎ<A, 
blaspAemia , bloétpAemtis. Kaut-u , se retrouve Rit. , Chap. 82 , 1. 6 ; 
Ohap. 88, 1. 8; Chap. 148, 1. 21; pap. Prisse p. 18, 1. 7. — 
Au Rituel Chap. 82 , 88 , 41 , 1. 8 , on rencontre la phrase. 

ahti ka n t't-u t't-na 

unegoTffe .... ûT desjparolea f ai parlé 

Chap. 148, 1. 21. On assure que, si les prescriptions don- 
nées en faveur du défunt seront observées, le dieu Ra le diri- 
gera et les ennemis ne repousseront pas £a/i^-/dansrenfer, dans 
le ciel , sur la terre , en tout lieu qu'il fréquente. Je crois que 
katu, participe de ka, signifie ici la force prédominante sur les 
attaques, la force destructive, nuisible. On peut comparer à 
ce mot le copte ($^EIO » qbnoxiua. 

Jsf't-u, se retrouve dans le copte OïtUCi|, abro^atio, ab- 
olitio, torpor, deslruere. TJ^l'U» est traité spécialement par 
M. Brugsch et M. Chabas, dans leurs études sur le, pap. Méd. 
de Berlin, comparez Chabas, Mél. , I, p. 59 — 61. On le tra- 
duit par une infiammation intestinale. M. Chabas traduit le 
mot par enfler , se dilater, se gonfler, s'échauffer. lUty'i"» ^^- 
pere, trahere, saltare, peut être dérivé du mot antique. Après 
les uy^t'U sont nommés les nakmr'U ou nkm-'U, déterminé par 
le symbole de la force destructive, le dieu Set assis. Le mot 
se retrouve au Rit. , Chap. 49 , 1. 8 , nkm et pap. Méd. p. 8 , 
1. 5. Le copte ne m'offire pas de mot analogue, la violence, 
rattaque en est la traduction approximative. Après l'énumé- 
ration de toutes les facultés pernicieuses, rendues impuisantes 
par le feu de Toeil de l'individu, le texte déclare : 

tu- t-u nb-t yi-M jçi s'mm 

mauvaises toutes les choses le feu brvie 
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<3U 



n 




^•rCb 



J{ 





pr 


ari-k 


X{t st 


mn-f 


ft-r-n-k 


sortent 


tu le fais 


après que cela 


il affaiblit 


que tu as 
prononcées 






aa-u-k ta -^ hr 

tes instillations la terre vers 
Le mot s' mm se retrouve Rit. f. Chap. 185, 1. 4; Chap. 
145, 1. 66, dans le même sens, U| H A&cyHlJl, conterere, corn- 
minuere en peut être dérivé. Les autres mots sont déjà traités 
et nous pouvons continuer avec l'allocution aux esprits posses- 
seurs expulsés. 

uuti-u-k 
ies iorreura 








asf-u-k 
tes défauts 



it 




5 



mak 
soigne 

VIT. 1. 








mut-u-k 
tes venins 



5 



mak 
soigne 



€€^ 




is 




mak 
soigne 




mak 
soigne 



5 ES 




5 




5 



mak 
soigne 



ss'i-k mak 

de ton nid prends soin 

lioau- u-k 
tes infamies 



nkn-u-k 
tes maux 

tu-t-u-ky r 
tes souillures de 




d 

mak 
soigne 

3 

mak 
prends 





5 



soin 



mak 
soigne 



akn-t-u-k 
tes domaines 



î 







tu-t-y u nb ar-n-k 
souillures de toutes ce que tu 

as fait 



5 ^7 



mak nb 
soigne toutes 




tu-t-u-y k 
tes souillures 
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m 




î5a 



pn ha-t-u-f 
ses membres 



m 
dans 



pn auf-u-f 
ses chairs 



t"> 



Vil. 2. 



m 
dans 



Mimi^'f^^i 



msu 



fils 



a 

mn mak 
quelqu'un prends 
soin de 





tn ap 
comptes y 



nb-t m-at-u-f 
toutes dans ses par t\ 
du corps 



5 



Hes 



%m 



ra mn-t n 

Ra quelqu'une de 

L'allocution aux malins esprits tourmentants de l'individu se 
change en conseil amical. La puissance de l'individu est telle 
qu'ils n'auront qu'à se rétirer et ils feront bien de prendre avec 
eux toutes leurs possessions^ qui consistent en une armée de 
maux et de maladies, qu'ils ont instillé dans l'individu. C'est 
ainsi que je pense qu'il faut entendre le mot Tuak. kjeu soin 
dit le texte de vos possessions et de vos domaines. 

Ss'i signifie un nid. Ici il signifie un endroit caché ou repo- 
sent les maladies envoyées à l'homme. Ainsi on parle dans le 
pap. Méd. d'un nid cP inflammations. Le copte CAtyE , o^ffger, 
campus, peut être comparé à ce mot. 

A la fin l'individu se dit fortifié par le secours du dieu Ra 
et se croit en état d'effi^yer les méchants, circonstance dont 
nous avons déjà parlé dans les pages précédentes. Le texte 
continue l'allocution de la même manière, mais par une bizar- 
rerie inexplicable on a employé jusqu'àprésent le pronom de la 
seconde personne au singulier et l'on continue le texte avec le 
pronom de la seconde personne tantôt au pluriel tantôt au singulier. 



auf-u-k 
à vos chairs 



;f5't 



VII. 2. 




an;^ rta 
la vie donnez 



ï3 

ha-t-u-tn 
vos membres 



u-tn aput 



enumerez 

12 
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VII. 8. 



'^'^J^ ^^jlU )[ 




mut- 



vos vaisseaux 



an bu 



au at-u-f 



emprisonnez à vos parties 

du corps 



la vie 



s'p-tn 
acceptez 



ouvrez 



mn 
pa^ 



/ 



/i 






-t-hr y 



/ 





^1^ ^ÇT^ 

mn ro-tn un-tn 

pas vos bouches 

;f^ft tu-t-hr y n tu-t-yu r 

;^/(f Tutlira celles de souillures pour 

ubi-ro-u m-t m 

qui font et les Ubiros un morte en Mort 







ar 



l^m, VII. 4 

pft 
pft 



X 

s'bn-f 
qu'il se joigne 





t't tu-y tu 

quil aille vers vous en disant des souillures 



ak-f-r-tn 




mr-tu-' k 
votre amitié 



n 
en 



a vous 





at-u-f pn ha-u-f 

et ses parties du corps ses membres 

S. knn r 
ses vaisseaux rendre faible 




cc/y 

mut 



-u-f ) 



rta-f r ani-tn 

quU se livre à vous 

VIL 5. I^i 

nkn 
pour tourmenter 

ap-tn 
à vous y pensez 
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stau-u ;^jpr rta r ar-ti-f s'p r 

deè troubles qu'U existe faire pour {ses deux yeux) aveugler à 

hat-u-f m pn auf-u-f m 

membres dans ses chairs dans 




na 





nb at-u-f m pn 

toutes ses parties dans ses 
du corps 



yi-M m s'p-tn bs' ap-tn 

choses de ce que vous avez accepté d'émettre pensez y 



i/*.â /^ -^"^ 






mt-u m yi\\ nt tu-t-yu nb 

mortes Mort xf^^ ^^ mauvaises toutes 

n ms mn m r-nti ubi-ro-u 

de fils quelqu'un car et les Ubiro's 

Ra m s'a mn-t 

JRa par s'élève quelqu'une 

su rta m ar-t-f maki-u-f 

il lui donne sont dans son œil ses facultés 

tu-t-y u ban nb-t ;j^t-u ma r.s.ut'a.u 

{/e souillures mauvaises toutes choses de qu'U est rétabli 
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I 



ma tu-t-yu nb nhn-t-u ma 

de de souillures tous mauœ de 

pft yiix Ht tu-t y u nb amni-u 

^/^ XP ^^ de souillures toutes chosesoccultes 




^ G) —7(1^^ ^ i^f / ^ / 





nb ;^t-u ar-sn ubi-ro-u ~ m-t m 

touiea choses qui font et les Ubiros Morte Mort 



msu mn r tu-t-yu ban 



n 
de Jils quelqu'un à de souillures mauvaises 




mn-t 
quelqu'une 
Tout ce texte n'offre plus de difficultés pour la traduction. 
L'allocution est continuée. Pour cette raison je crois qu'il faut 
changer le / en k derrière le mot at-u. Anb ou anbu, déter- 
miné par la tour ou plutôt par un plan d'un château ou d'une 
fortification, signifie enceinte, clôture, mur de clôture y muraille , 
comme verbe enceindre, clore. Tu-t-Ar, littéralement traduit, 
signifie visage souillé, ce nom de dieu ou cette personification 
de n'importe quelle puissance pernicieuse ne m'est pas connu 
d'autre part. Le passage s'bn. f, am. tn qu'il se joigne à vous , 
trouve son explication Chabas , Mél. , I , p. 39 , on retrouve le 
mot encore, Pap. Sali., II, p. 6, 1. 2 et p, 8, 1. 4, 8. Knn 
se retrouve dans le copte OHW débile, comparez Chabas Pap. 
Harr. s. v. Après mrtit, le mot nkn est fautivement écrit il se 
pourrait que la jambe traversée par un couteau à été le déter- 
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minatif d'un autre mot mais les traits de n-k-n me semblent mieux 
convenir aux traces presque effacées. La traduction de s*p par 
aveugler est en harmonie avec le contexte. Comp. Sali. II , p. 9 , 
1. 1 etc. Le mot stau se retrouve Pap. Berl. IX , 1. 88 , sous la 

forme 7— r ^ \ T 2l ®* ^®^^' ^ ' ^* ^ ' ^^ ^^^^ ^® 

>^ ^\ La traduction de trouble s'adapte parfaitement 

au sens de ces mots. Le déterminatif de l'oiseau me fait penser au 

mot stt, déterminé par .^p en copte C'T O'T*, pavor,metus, 

mais je crois devoir rapporter à notre mot le copte CTTT; * 

CTO, àbrogare^ repudiare. La clause de cette formule m. 
NN. a' a, m. ra, embarrasse. Comme l'indique la ligne en encre 
rouge l'amulette dut être écrite sur une image du dieu Ra 
et c'est par le secours du dieu que le malade est fortifié. Notre 
phrase doit signifier que le malade s'élève moyennant l'aide du 
dieu soleil. Si l'on retranche le m devant NN la phrase n'offre 
point de difficulté et on peut la traduire par NN s'élève à F aide 
de Ra. S'a se retrouve dans le copte (MA$ ortua (aolis) , nasd , 
splendere, etc. Far cette influence le malade a retrouvé ses 
forces et le texte dit que ses maki-u sont dans son oeil, c'est- 
à-dire que son oeil étincelle, le mot est déjà traité plus haut. 
L'aide de Ra lui donne la santé et toutes les peines ou tous 
les défauts sont détruits. Four cela il faut que le dieu soit 
adoré et le texte continue avec des louanges du dieu suprême: 

stn nn pu ra a 

roi ce ce JRa Ah 

anjQ ar tau- t m ak p-t 

la vie qui fait le ciel inférieur dam qui entre du ciel 

13 
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m pr haha n s'-t m m 

en qui sort feu de bassin dans le la mort à 






ttu ra a krau-f m ur 

stable lia Ah sademewre de Noble 



foH ^ ^ fof^m tS-*^(^ 5 





ra tt n hru \J) rosati m 

Ma est stable que le jour Bosta à 

au ha ha-u-f ;cu-ti ;(^nti m 

détiennent ses chefs des deux la demeure dans 

debout horizons 

maa-sn haa-ui- u m 

ils voient sont en joies et les dieux (?) 

ntr-u-f ra-t ntr-u ;^^nti m ra 

de ses dieux du cycle des dieux la demeure dans Ba 

^l^%% ^^)%\ % ^flSL? 

;^fti-u-f 8. -xvx sp-ti ha-f 

ses ennemis il fait tomber {bis) derrière lui 

X^'^ s'a-ta ymak-tu ra a 

qui est qui est élevé qui prends Jia Ah 

vertueux garde 
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;^^fti-u-k 8.y ^TM hr Z^'^ usr-ta 

tes ennemis faisant /œnber en qui est maitre gui est puissant 

j^tti'U'k uhs-k s'na-k 

tes ennemis tu abats tu rejettes 

s'na-n-k ^au s. ^ ;(jru-n -k hru 

çue tu as rejeté que tu as fait tomber le jour 



* \^l i^ m <-,^a1îî ^ 



Ubiro-u mt m uhsk-k 

et les TJbiros et femelle la mort mâle que tu as abattu 

t'r nbt ra pQ as ;(;;fti-u-k 

universel seigneur lia ce que c^ est voilà tes ennemis 

C'est ici que finissent les louanges et quoique le texte soit bien 
mutilé nous avons pu le reconstruire presque entièremeift, les 
fragments des mots nous ont facilité cette tâche et l*exam6n de la 
planche IV , n^. 2 , qui reproduit le facsimile du papyrus de ce 
passage peut rendre évident la justesse des reconstructions que 
je propose. Le dernier mot de la première ligne est tout à 
fait détruit on peut y ajouter le mot krau, naos^ demeure. 
Du mot rosta il n'y a que ro qui soit lisible et du mot hru il 
ne reste que le déterminatif. Du mot x/^ti on peut distinguer 
assez bien les caractères. Ha-u, écrit avec le sistre ha et le 
déterminatif des choses divines signifie un rang élevé, tel que 
majesté, noblesse. Ici le mot se lit au pluriel et je l'ai traduit 
par chefs , dans le copte ZjA , princeps. Le trait au dessus du 
mot ha appartient à Vf qui précède. Le déterminatif du mot , 
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les deux jambes, a été oabUé. Le mot qui suit est complète- 
ment effacé et il me semble qu'il a dû signifier les kti-u nau- 
toniers du soleil. L'espace est assez grand pour y intercaler ce 
mot. En tous cas ce sont des dieux ou personifications de qua- 
lités divines qui habitent Tenfer et qui sont joyeux lorsqu'ils 
voient venir le dieu soleil dans leur demeure obscure. Le mot 
kaa déterminé par l'homme ayant les bras levés se rapporte au 
copte fOÏO, ewlolli, abundare, se rejouir , joie. 

Dans la troisième invocation le soleil est salué comme vain- 
queur des adversaires. Cinq verbes au participe passif expri- 
ment la puissance divine , le premier avec la finale tu les autres 
avec les terminaisons en ta. Le mot s'a est déjà traité. La 
lecture de x^-ta est douteuse. Le premier signe du mot est 

l'oiseau, le second le trait, groupe qui désigne ^^^ fàme ou 




I ^ le fils. Ni l'un ni l'autre peuvent être employés comme 

verbe et c'est pour cette raison que j'ai transcrit le groupe par 

xV' bien que la forme complète du verbe soit ^^ ^C)/jt , 

ce qui convient très bien au sens du contexte. Le copte cyoV , 
diçnus, laudatus , peut être dérivé du mot antique. Usr , se 
retrouve selon M. Lauth dans le copte OÏE^CA — Z^\,jubere, 
imperare. Le mot j^m me paraît être en rapporte avec cyoïl , 
eminens, excellens, cyHAl, eœcekus, altus, etc. /S*» se retrouve 
dans cyCUn, removere, excludere, la force qui fait reculer, re- 
pousser. U/is se lit à la ligne suivante u/isk. Dans le Rituel 
on rencontre le même mot sous la forme plus courte de àsi, 
avec le sens de abattre p. e. Rit., Chap. 15, 1. 25; Chap. 17, 
1. 57; Chap. 19, 1. 13; Chap. 50, 1. 2; Chap. 90, 1. l;Chap. 
134, 1. 4; Chap. 149, 1. 14, 28. Après ces longues conju- 
rations terminées par des louanges du dieu suprême le texte 
finit par une description d'une amulette composée d'une image 
du soleil et d'une bandelette. Voici le contenu de ce passage 
qui est aussi bien mutilé. Comparez PL IV, fig. 8. 
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•. i.,,4. y u« 4.»* « 



^ VIII. 5. 

ra n tut"^ hr t't-u 

Ba de uneimcye sur paroles 



hr -^abtu n u 

sur poisson abl du (quelque liquide) 




r sa' n ^ tatau Butn n stp-u 

à rindividu à placés hyssus de des bandeaux de 

qualité supérieure 

^ pu ;t;fti-u s'i^a tpf 

cela les ennemis rejette sa tête 

Cette courte légende présente plus d'une difficulté. Les 
premiers mots se lisent facilement. Le copte TOÏtilT , 
^OSIUTT , ^lUOSTT , simulacrum , est le dérivé du mot an- 
cien. Suit une espèce de liqueur ou chose liquide d'un poisson 
nommé abtu. Le nom de cette liqueur est effacé, mais le dé- 
terminatif est resté et commence la 6®™ ligne. Selon l'original les 
traits se lisent comme ci-dessus; comparez PL IV, fig. 3. Le 
nom du poisson se rencontre au Rituel , Chap. 15, 1. 25 etChap. 
100, 1. 5; M. Chabas traduit ce mot Pap. Harr. , p.- 76, par 
demeure. Je crois que les exemples qu'il a cités peuvent être 
traduits d'une autre manière. Le mot abt, Sharpe, 2, 36, 71, 
ne me paraît pas être une variante de notre mot. La phrase 
du papyrus Harris , PL V, 1. 7 , peut être traduite par pois- 
son, sans que le texte en devienne plus obscur Rit., Chap. 15, 

L 25, met le mot p( ^^^\ jT ^° parallèle avec le nom 
d'un autre poisson L 24 u ^ i*^f le Chap. 100 ne s'oppose 
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non plus à notre traduction. Enfin notre motfie retrouve p. xir^ 
1. 1 1 9 de notre papjrrus dans la phrase mofiger Fabi. Ces 
exemples justifieront la signification proposée. Il faut alors se- 
lon le texte mettre quelque liquide des entrailles du poisson 
abt sur des bandelettes. 

Les mots atp-u et atn sont tous les deux déterminés par le 
fil, symbole des choses composées de cet objet. Je crois qu'il 
faut traduire le premier par bandeaux d'une qualité supérieure, 
le copte CCUTTl, représente le sens du mot qui signifie ordi- 
nairement electua^ prohatm^ eligere. Sutn^ se retrouve Rit., 
Chap. 101, 1. 6 et on le traduit par byasm, le copte COÏT, 
COÏTEn, extendere , peut être rapproché de notre mot. 

La prescription donnée est suivie d'une clause exhortative: 

aput-hr-k ki-t hr ari am-k 



excepté un autre pour faites {pas) ne {le) 




i 




t's-k 
(pour) toi même 

L'adverbe négatif am a été traité par M. Chabas , Mél. I , 
p. 88 et M. Page Renouf , Négative Particles et je n'ai rien à 
y ajouter. Le mot aput-Ar, est expUqué par les mêmes savants 
Chabas, Pap. Harr. s. v. , Page Renouf, Prayer, p. 11; com- 
parez Rit., Chap. J 49, 1. 35, 36, 44; Chap. 148, 1. 3. Au 
Rit., Chap. 136, 1. 15, on trouve à peu près la même phrase 
que la notre. Tout étant éclairci voici la traduction suivie de 
la formule : 

//Arrière toi! scélérat, Pft, mort, morte, et Ubiro's quidon- 
// nez vos maladies à quelqu'un fils de quelqu'une. Tu as or- 
// donné à ta force destructive de mettre le trouble dans sa tête , 
// pour la détruire, à tes entrées dans le sommet de sa tête de 
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Il bouleverser ses tempes Comptes-y de reculer de retourner à 
//Theure de son oeil. Le feu (de son oeil) repousse ton heure 
//(d'agir). Il détruit tes infusions, et tes venins, tes peines, 
// tes horreurs , tes choses nuisibles , tes défauts , tes maladies , 
//tes inflammations tes violences. Le feu brûle toutes choses 
If mauvaises que tu as prononcées. Il affaiblit ce que tu as fait. 
//Tes infusions sortent à terre. 

//Prends soin de tes venins, prends soin de tes horreurs 
//prends soin de tes peines, prends soin de tes défauts, prends 
// soin de tes souillures , prends soin de ton nid , prends soin 
// de tes domaines , prends soin de tes infamies prends soin de 
//toutes tes souillures, prends soin de toutes souillures que tu 
//as fait à ses chairs, à ses membres à ses parties du corps, 
//comptes-y que Ra prends soin de quelqu'un fils de quel- 
// qu'une. Énumerez vos membres, donnez la vie à vos chairs, 
//la vie à vos parties du corps, emprisonnez vos vaisseaux, 
//n'ouvrez pas vos bouches, n'acceptez pas pour souillures ceU 
//les de Tuthr, ou de ;^ft, Pft, d'un mort ou d'une morte 
//OU des Ubiro's, qui font les souillures en disant : qu'il (l'indi- 
// vidu) aille vers vous , qu'il se joigne à vous , qu'il se livre à 
//vous et à votre amitié, pour tourmenter ses membres, et 
//ses parties du corps. Vous pensez à rendre faible ses vais- 
// seaux, à aveugler ses yeux, pour faire, que des troubles 
//existent dans ses chairs, dans ses membres, dans toutes ses 
//parties du corps. Pensez -y d'émettre ce que vous avez ac- 
//cepté de toutes choses mauvaises de ;^ft, d'un mort ou des 
//mortes et des Ubiro's, car quelqu'un fils de quelqu'une 
//s'élève par Ra. 

// Ses facultés sont dans son oeil , cela fait qu'il est rétabli de 
// toutes souillures des choses mauvaises, de toutes souillures des 
// peines , de toutes souillures des choses occultes , de ;^ft , Pft , 
//d'un mort ou d'une morte et des Ubiro's, qui font les souil- 
// lures de toutes choses mauvaises à quelqu'un , fils de quelqu'une. 
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Ah! ce Ra, ce Roi du ciel, qui entre dans le ciel inférieur, 
//qui fait la vie à la mort dans le bassin de feu, qui sort 
//comme noble de sa demeure. 

//Ah ! Ra stable à Rosta. Le jour que le soleil est stable 
//dans la demeure des deux horizons, les chefs se tiennent de- 
//bout, les dieux sont joyeux, ils voient le soleil dans la de- 
//meure des dieux, et du cycle de ses dieux. Derrière lui (bis) 
//il fait tomber ses ennemis. 

//Ah! soleil qui prends garde, élevé, vertueux, puissant, 
// maître , en faisant tomber tes ennemis. Tu rejettes tu abats 
vtes ennemis, le jour que tu as fait tomber, que tu as rejeté, 
//que tu as abattu, un mort mâle ou femelle, les Ubiro's tes 
// ennemis. 
. //Voilà ce que c'est que Ra seigneur de l'univers. 

//Paroles sur une image de Ra. Quelque liquide du pois- 
// son Abt , sur des bandeaux de qualité supérieure de Byssus , 
//placés à l'individu à sa tête. Cela rejette les ennemis. 

// Ne (le) faites pas pour un autre excepté (pour) toi même." 



k-t 
Une autre. 



tZ%Bi — ^ m %E^ - m vin. 7 

mn-t n msu mn n tp 

quelqu'une de fils quelqu'un de la tête 

^ tmu m aa-u-f-ti tmu m 

Tmu sont comme de ses deu^ bras de Tmu comme est 




tmu m rt-f-ti 

Tmu comme ses deux 
de pieds 
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tp-u t's r tpro-f hu 

les têtes ^arranger est de sa bouche F aliment 






tp-u-sn hsk ^^-;t* sbu- u 

leurs têtes que sont après des chacals divins 

abattues 



s;^;mu ;^nti an 

de Sy^m T habitant par 

ntr-u au-s-an;^-n- f 

les dieux il a vivifié 






tp-u-sn n-sn au-rta-n-P 

leurs têtes à eux il a donné 

usr-t-u-sn n-sn au-t's-n-f 

leurs nuçues pour eux il a arrangé 

tpro-u-sn hu-u sn n au-rta-n-f 

de leurs bouch(SS les aliments eux à il a donné 

sa-f n atf ;^t-u sn n au-rta-n-f 

à son fils du père les choses eux à il a donné 







n-f 
qui est à lui 



14 
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r nf-u sn n au-rta-n-f 

pour les vents eux à il a donné 

r mhît sn fhti-u 

pour les vents du nord leurs nez 

^^€€^ 

sn s'rati-u 

leurs narines 

aput-n-r ;^nti m au-f-kn (?) 

il a jugé le palais dans il est puissant (?) 

mma sn pth .... m-u r krau-ti 

quils leurs querelles dans les deux Kerau 

sn r aat-t m s'p-sn 

lewrs violences pour Thème à reculent avec honte 

f ;^t m maar-u m rta au 

lui derrière {ennemis) subjugués comme iljes)fait 

Le passage précédente se termine à la page tx de notre pa- 
pyrus qui est bien mutilé et il n'est possible de combler les 
lacunes que par des conjectures. L'individu malade est assimilé 
au dieu Tum dont il a les membres les bras et les pieds. L'ali- 
ment de sa bouche dit le texte est d'arranger, c'est-à-dire de 
mettre à leur places, les têtes tranchées des chacals divins. Le 
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mot Au est déterminé par la dent et le gâteau , et signifie aU* 
ment en général ; le copte ne me présente pas un dérivé de ce 
mot. Tpro se retrouve dans le copte 'TATipo, os, oris. Le 
mot fs réunit plusieurs significations; comparez Chabas, Pa- 
pyrus Harris, s. v. et pag. 104, il accepte les valeurs de 
arranger, dieposer, organiser. Le copte ^HC, adàaerere, ag- 
glutinare, peut en représenter le sens. Le mot isk est déjà 
traité , dans le sens de trancher la tête ; il se trouve Rit. Chap. 
15, L 25; Chap. 17, 1. 67; Chap. 19, 1. 13; Chap. 50, 1. 2; 
Chap. 90, 1. J; Chap. 149, 1. 14, 28 etc. U habitant, xnti, 
se dit d'un dieu local comme d'une déesse locale de quelque ville. 
Le dieu local à Sey^m était Horus, mais la ville Sej^m, ou 
Pasej^m, ^o^eiiiitç Letopolis, était dédiée à la déesse jffa*/, 
et c'était surtout cette déesse qui en était la déesse locale. Ainsi 
l'habitant de Sej^m peut signifier aussi bien cette déesse que 
le dieu Horus; comparez Brugsch, Géogr, I, p. 248. 

Le texte assure que l'individu devenu le dieu Tum a arrange 
les têtes des chacals divins, tranchés par la divinité de Seyni. 
On remarque ici un mélange singulier d'idées contradictoires. 
Il me semble qu'il faille s'expliquer ainsi le texte. Les défauts 
pécheurs condamnés sont exterminés par Horus et d'autres bour- 
reaux, ainsi que par la déesse Facht. On leur tranche la tête, 
mais lorsque le temps de pénitence est passé , le dieu bienfaisant , 
soit Ra, soit un autre, leur rend la tête et l'applique à leurs 
corps. Au lieu des esprits des défunts on parle ici des esprits 
divins ou chacals divins, qui sous les glaives des bourreaux 
ont perdus leurs têtes. Mais l'individu identifié à Tmu les 
remet à leurs places. Les chacals signifient des esprits divins 
en général, comme je l'ai rappelé plus haut, et il se peut 
que par notre phrase soient signalés les défunts condamnés 
après le temps de la pénitence. Mais le contexte semble 
indiquer que par ces esprits sont signalés les dieux succomba 
sous les coups des adhérents de Set. Car on déclare que Fin- 
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dividu, Tmu^ vivifie les dieux, et plus tard qu'il leur donne 
les têtes etc. Mais si c'en est ainsi alors le dieu de Se;^m 
remplit un rôle qu'il ne joue nulle part ailleurs. 

Uar-t-u signifie nuques , comparez p. e. Rit. , Chap. 90 , L 3 ; 
Chap. 99^ 1. 3; Cbap. 144, 1. 28. Le copte ne me présente 
pas de mot analogue, comparez toutefois les opinions énoncées 
par M. Lauth (Bokenchons, p. 562) à ce sujet. Se-f-n-f, le 
fiU qui est à lui est une expression analogue à celles que nous 
avons traitées plus haut; mais lequels des dieux sont signalés 
par le père et le jih ? Le texte enumère beaucoup de choses 
données aux dieux succomb^p sous les coups des méchants. 
La tête, la nuque et les aliments leurs sont données, et en 
outre les choses du père , ou les offrandes au père , ou bien 
encore les choses que le père donne à son fils, mais dans ce 
dernier cas il faudrait tê^^^ ■ lé mot rta. Aussi serait il per- 
mis de penser alors \ ..*oi^ iia le père et à l'individu protégé 
le jih> Le dernier don dé l'individu identifié à Tum est qu'il 
donne les souffles délicieux du vent du nord aux malheureux 
protégés , cette phrase est bien facile à combler. PL IV, fig. 4. 

La lacune suivante doit avoir contenu quelque verbe qui se ter- 
minait en n, signifiant une action de force, comme l'indique le 
déterminatif qui est de reste. C'est encore l'individu qui agit 
comme on le voit par les mots suivants et je suppose qu'on fera 
bien d'ajouter à la ligne au-f-kn , il est puissant , il agit avec for- 
ce, avec fureur, dans la demeure. Le mot est en rapport avec 
knt, knkn, sknn, knn, et se retrouve dans le copte (JnBT , 
ira, dWHW , iritatio , (fwoi\ — n^Ul, subjicere , dofnare, 
(ÎHttO, ewtinçuere. Les deux dieux kerau, c'est ainsi que le 
texte continue , sont jugés par lui dans leurs affaires. Mais ici 
une nouvelle difficulté se présente pour le lecteur. Les dieux 
Kerau ou les deux combattants peuvent être les antagonistes 
étemels Horus et Set , et il se peut très bien que le texte ap- 
prenne que l'individu puissant comme Tum a jugé les choses 
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qui plaident en &veur de l'un et de l'autre. Mais ce qui suit 
s'oppose ce me semble à cette acception. Il juge les deux 

dieux Kerau r , pth m-u sn. Je ne sais pas s'il faut voir 

dans tous ces signes un seul mot; autrement il faudrait sépa- 
rer les mots PtA et mu. Le ^ f est encore lisible sur l'origi- 
nal et il se pourrait que le déterminatif du dieu assis se cachât 
dans le signe suivant. Dans ce cas on peut traduire la phrase 
par il a jugé les dieux pour ou par Ptaà. Mais il se pour- 
rait aussi que tous les signes appartiennent au même mot, le 
seul que je puisse en approcher esi alors joMw, ouvrir, en hé- 
breu nnâ; mais ce qu'il signilie a^ors je ne saurais le dire. 
Le dernier mot se rencontre Rit., Chap. 38 , 1. 8. 

Suivent les mots m-ma-s^p-m exprimant encore une action des 
Kerau. S'p déterminé par le poi^pon signifie comme on le sait 
quelque chose d'abominable, de ^..aine , comme le copte tyiTl^ * 
opprobium, dedectis. Le déterminatif des deux jambes me 
paraît indiquer s'en aller avec honte. Après le jugement Set 
et ses compagnons sont condamnés et ils peuvent s'en aller 
déshonorés. Ainsi la phrase est claire; lorsque l'individu Tmu 
agit à son heure, les ennemis se retirent. Derrière le mot al 

le texte est effacé et il n'en reste que A^ an, encore une 

action, ou faculté, des kerau. Je propose d'ajouter le mot 
violence à la phrase, et de traduire le texte par //pour leurs 
actions violentes il les entraine comme des captifs subjugués der- 
rière lui." Le mot maar-u est presque détruit mais facile à res- 
taurer. PI. 12, 1. 6, le mot se retrouve encore, et aussi Fap. 
Beri. II , 1. 185 , 148 , 208 etc. , avec 1'^ intensive Rit. , Chap. 145 , 

1. 14 ; comparez Chap. 162 , 1. 8 ; Chap. 126 , 1. 2. La figure M 

est une espèce d'instrument qui sert de déterminatif aux mots 
qui expriment une action de force destructive , peut être qu'il 
représente un noeud. Je retrouve le mot en question dans le 
copte •JUlTO, ligare, capere, JULHD, liffari , cinffi , iSjyQ * iXOlFQ 

15 
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etc. Les ennemis condamnés sont &éê après Tmu, c'est-à-dire 
iraiiés comme des ennemis êubjuçués. Après cette déclaration 
l'on invoque les puissances divines pour qu'ils guérissent le 
malheureux Tmn. 



^;1iî\ mu i, Af î^m 



IX. a 

ms-"^ u ntr-u atf-u mai-n 

^Is divins pères venez 




m\ îèpi wi 



n ntf ua-t ntr-u s'nu ntr-u 

de il est un divins nobles divins 



07 



ntr-u at-f ^ tmu ntf tn 

des dieux père Tmu il est vous 

nhm-tn ari-f at nkn su nhm-tn 

enlevez qui est à lui le membre malade à lui enlevez 

tmu mt-i m n j^m ma 

Tmu ou femelle mort mâle cPun la puissance de 

am-f at ynkn-tu mn ntr-u M-tn 

à lui un membre soit pas malade que ne ô dieuœ faites 

tuyt-u ban-u nb-t ;^t-u ^ ;cP^"' ^^ 

ou de peines demauœ toutes choses existent que ne pas 

La phrase est bien claire et la restauration nécessaire du 

texte est facile à faire. Tous les mots sont déjà traités. JPour 
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l'individu identifié à Tmu on invoque les dieux pour aider et 
guârir la partie malade du corps. 

S'étant adressé aux dieux en faveur de Tmu on continue Tin- 
vocation en assimilant l'individu au dieu Horus qui a vengé 
son père. 

âiw "^t ^ iîrrr f ^ ^^^ ^ 

tt m an;g nb ntr-u hr ntf 

approchant dévie seigneur adieux Horus il est 

fr âty^ ^ é^im 3 ^f Af m 

ntr ;^m mn X^^ ^^ ^ ^*^"^ P*^ 

dieu maîtrise pas Justifié comme de son père la?naison 

j^M't x,^ nb-t ntr*t nb-t 

j^u femelle quelque yu ou quel- déesse quelque 

mâle que 

ï ^ n%ï T ^^ T / 

nb t'ai nb-t m-t nb-t m nb-t 

quelque scélérat ou quelque marte quelque mort ou 

mn n at-u tt m nb t'ai 

quelqu'un de les membres attaquant en quelque scélérat 

femelle 

n nb jçi-n ari m mn-t d msu' 

de toutes choses faisant en quelqu'une de fih 










tu-y t-u ban-u 
et de peines maux 



ÎL 
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Le verbe i on it, déterminé par les deux jambes et le bras 
armé signifie saisir en approchant de là atteindre , attaquer, sai- 
sir^ le copte TOOTH, ire en peut être le dérivé. 

Une clause en encre rouge indique enfin l'emploi de la for- 
mule précédente; c'est une espèce de recette. 

n tp-u hr t't-u 

des les pointes sm paroles 

s'ta nt pkt bauk' 

? .... ûfe .... ? épervier 






msu^ mrh hr rta-u s-nu' 

oindre de F huile y mettez cuire 

yt-u ^ ypru mn nkn-u-f m nkn 






Xt'M ^ j:;pru 
choses existent pas ses membres malades à le malade 

ma-t r n tu-y t-u ban-t n nb 

comme il faut il est et de souillures mal de toutes 

sp n hh-u n 

longtemps pour 

Voici un curatif dont l'huile est le seul ingrédient que l'on 
retrouve dans d'autres médicaments. Les autres substances 
sont bien singulières. Ce sont des pointes de griffes d'un éper- 
vier. Le mot ant pour griffe se retrouve Birch, Pap. Magi- 
que, p. 17, le copte ne me présente pas de mot analogue. 
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Bauk se retrouve dans le mot â.H(5^, accipiter. Les mots qui 
suivent se lisent encore très bien ptt ou pkt nt 8*ta. Tous les 
deux m'embarrassent, le premier pareeque je ne l'ai pas ren- 
contré ailleurs^ le second pareeque le contexte me d^end de 
lui assigner sa signification. Les mots qui suivent sont con- 
nus par le papyrus Médical. Là on trouve page 8, 1. 4, 
à peu près la même phrase et le mot 8. nu, dans le sens 
de cuire, mais le copte ne m'en présente pas un mot dérivé. 
MrA se retrouve dans ULOIsKaZ, JUtOVT^^, cera, mais il me 
semble que le mot antique signifiait V huile ; comparez Chabas, 
Mél. 1°. p. 72. — Mh aussi bien connu par le même papy- 
rus signifie /ro/^er , oindre. Comparez pap. Méd., p. 2, 1. 5, 
et p. 5, 1.3, mais je n'en connais non plus un dérivé dans la 
langue copte. Les autres mots sont faciles à reconstruire, le 
papyrus en contient des fragments assez lisibles et la traduction 
n'offre pas de difficultés. Comparez PL IV, fig. 5. La clause 
est une expression qui termine plusieurs recettes et prescrip- 
tions du livre des morts. Il signifie que l'individu se porte 
bien , qu'il est dans une condition normcde , vraie dit le texte lit- 
téralement traduit; comparez p. e. pap. Méd. p. 7, 1. 10; p. 8, 
1.9 etc. Hah-u n y), plusieurs fois, c'est-à-dire longtemps, est 
aussi une formule bien connue ; pour longtemps le malade sera 
exempt de tout mal, s'il observe ce qui est prescrit; Z^Z. 
saepe a conservé le mot antique. — Maintenant nous ferons 
suivre l'imprécation en entier. 

f/ Une autre. La tête de quelqu'un , fils de quelqu'une , est 
^/ comme celle de Tmu, ses deux bras sont comme ceux de 
//Tmu, ses deux pieds sont comme ceux de Tmu. L'aliment 
f/ de sa bouche est d'arranger les têtes des chacals divins , après 
A^ qu'elles sont tranchées par l'habitant de Se;^em. Il vivifie 
//les dieux. Il leur donne leurs têtes. Il leur ajuste leurs 
//nuques. Il leur a donné les aliments de leurs bouches. Il 
//leur a donné les choses (que donne) le père à son fils qu'il 

16 
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//a. Il leur a donaé les souffles pour leurs nez, les vents du 
//nord pour leurs narines. Il est puissant (?) dans le palais. 
//Il a jugé les deux combattants dans leurs querelles. Qu'ils 
// reculent avec honte à Theure. Pour leurs violences il les en- 
// traine après lui , comme des ennemis subjugués. 

//Venez, pères divins, fils divins, nobles divins. Il est un 
//des vôtres. Il est Tmu, le père des dieux. Enlevez de lui le 
//membre malade qu'il a. Enlevez Tmu de la puissance d'un 
// mort ou d'une morte. Faites ô dieux , qu'il ne soit à lui un 
// membre malade. Que toutes choses de mal ou de souillures 
//n'existent plus. 

// Il est Horus , ô dieux , le seigneur de la vie , qui approche 
// la maison de son père comme justifié. Que ni dieu, ni dées- 
//se, ni esprit mâle, ou femelle, ni mort ou morte, ni scélé- 
// rat mâle ou femelle , soit si puissant d'atteindre les membres 
//de quelqu'un fils de quelqu'une, pour causer toutes choses 
//de mal ou de peines. 

// Paroles sur les bouts des ongles d'un épervier 

// et cuire. Mettez y de l'huile. Oindre le malade à ses par- 
//ties malades. Plus n'existeront toutes choses de mal ou de 
//peines. Il est en bon état, pour longtemps. 



La courte formule qui ne contient que 3 lignes de textes 
est une des plus mutilées de tout le recueil et je ne me vante 
pas d'en avoir conçu le vrai sens ; la voici. 

hr an tp-u tp nt s'nti kt 

Horm à les têtes la tête de imprécation autre 



2Li5 ^2.7^ n^ -f 4>rn r 



nfai t't ah tp-u ma 

un désordre Tôt h à des têtes le lieu 
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hru nt mn-t n msu mn t'atu-m 

jour à quelqu'une de Jils quelqu'un tourmente 

n hr nt aput m ai-n-f pn 

avec Horua de dispute à la qu'il est allé ce 

ha sp-ti inau n mt srtp 

arrière deuwfois la nuque de vaisseau Sertp 






m hm-t st ha st tmh-n-k an 

à femme individu arrière ce que tu as vu 

AL-H -;2lB - rna.? in 

snb-k ar sa n ha pa 

soit sain ce qui nuit arrière la maison 

^ir^in ^^^4- ^'^\^ 

t't-tu tpro-sn X^^'^ û^;C'^ ^ 

est dit. leurs bouches je repousse sois vivant 

un '^nmf'^1 

aftu sp pn ro 

quatre fois ce chapitre 

Après le titre suit la formule connue qui déclare que la tête 
de l'individu est sous la puissance divine protectrice. La 
nature de la maladie est décrite dans une phrase analogue à 
celle que nous avons traitée page m, 1. 2. Un désordre tour- 
mente l'individu le jour qu'il est allé à la dispute de Horus avec 
Sertep. La phrase est mutilée le mot premier pen est encore 
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lisible^ de ai il ne reste que la partie supérieure de l'initiale. 
M. aput est resté ainsi que nt. De la comparaison de notre 
phrase avec celle de la troisième page il suit que nous avons à 
chercher deux noms de dieux dans le texte qui suit. Le der- 
nier nom divin commence avec ht et finit par le serpent. Ce nom 
ne peut être que celui de Sertep. La lacune entre, nt et n- 
srtp , est petite et le trait horizontal qui est resté sur les débris 
du papyrus ne permet ce me semble d'y ajouter que le dieu 
Horus. Ainsi le texte est restauré. Suit une autre lacune dont 
les mots mt n mau bis sont l'introduction. Je n'hésite pas d'y 
joindre le mot ka dont les restes sont encore visibles si l'on com- 
pare le facsimile à la restauration que j'en propose pi. IV, fig. 
6 , et les deux fois que Ton rencontre encore dans notre phrase 
le même mot ne fait que confirmer mon opinion. Mais dans 
quel sens faut il accepter ici le mot Aa? On peut le joindre à 
tm/i-n-k précédé de an ou ar. Alors la ligne se lit /la an tmh 

n-k suivi de ha st-hni m pa et de ha n sa. La formule 

contient une allocation comme, indiquent ar-snb-k et ar-anj^-k, 
sois sain , sois vivant , je repousse leurs bouches , c'est-à-dire 
la puissance des mots prononcés par les dieux Horus et Sertep 
qui ont causé la maladie de l'individu. 

Donc il faut traduire ce me semble Ha an tnih-n-k 

par arrière ! ce que tu as vu ! arrière V individu femme à la 
maison/ arrière ce gui nuit! 

Derrière le mot tmlt-n-k on peut ajouter alors st. 8t ajouté 
à hm, ne me semble pas présenter des difficultés, c'est un terme 
ordinaire pour désigner la femme d'une personne quelconque. 
Comparez p. e. le nom par laquelle la femme d'Anepu dans le 
pap. d'Orbiney est désignée. Sa que j'ai traduit par nuire 
peut être comparé au même mot déterminé par £i^ qu'on 
rencontre: Rit., Chap. 17, 1. 67 le copte OCE, damnum, 
peut être mis en rapport avec notre mot. Le mot tpro est aussi 
partiellement détruit mais il est facile à le compléter. 
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Le sens de la formule est donc clair. Vaisseau de la nu- 
que, que la peine soit loin de toi, sois sain. Moi exorciste, 
je vaincs l'influence pernicieuse des puissances divines. 

En voici la traduction suivie. 

it Autre imprécation de la tête. Les têtes sont de Horus le 
f/lieu des têtes à Thoth. Un désordre tourmente quelqu'un, 
// fils de quelqu'une , à ce jour qu'il est allé à la dispute de 
// Horus et Sertep. Vaisseau de la nuque (bis) arrière ce que 
ff tu as vu ! arrière la femme à la maison ! arriére ce qui nuit ! 
'/Sois sain! sois vivant! Je repousse leurs bouches (leurs im- 
//précations)! Est dit ce chapitre quatre fois." 



tp nt s'nti k-t 

la tête de imprécation autre. 

Une imprécation aussi courte et non moins difficile à traduire 

se lit ainsi: 

ap-t nhk-u mt nhk-u mt 

du sommet dunhku vaisseau dunhku vaisseau 

de la tête 

^ ;cnnu m su nti r mau stmstm-u 

daifis ce qui est de la nuque stm stm-u 

n m but- u tp 

sont en état horrible la tête. 

;gt-u-k m maa ta ^'^C' ^*' t'sf 

tes choses sur que tu auras vu après elle est elle-même 

excellente 

17 
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utu"^ hr kaiu-u antu- nk 

Foase de les plantes apportées à vous 

asiro tt m ant m anti-u 

cFjdsiro la main par la région de de lesaromathes 

montagne 

ms. n mn snb ut'a m hr-k 

fils de quelqu'un et fort sain est sont sur toi 

%)^^ îr u t^^ 

htpu-a ntr hr mn-t 

est mon repos le dieu Horus quelqu'une 

Il s'agit de la tête dans la phrase, et on peut supposer que 
nhku signifie quelque partie du sommet de la tête, et stnistm-u 
quelque partie de la nuque, mais ni l'un ni l'autre de ces 
deux mots m'est connu et seulement nhkuy se rencontre encore 
dans ce même Papyrus, p. XI, 1. 4. 

La phrase suivante est mutilée et je propose de la restaurer 
par rnti su myçnnu nt tp ^ ce qui est dans la tête , ayant du rap- 
port avec les parties de la tête aux quelles les paroles suivantes sont 
adressées uses chairs sont en un état abominable*' C'est-à-dire 
les chairs de la tête. Le texte continue u Mie sera fort elle-même , 
si tu observeras les choses qui te sont apportées," toujours en 
rapport avec la tête vexée. Les choses ou médicaments sont 
énumerés ensuite p. e. les kaiu de utu et les anti-u de ant. 
Kaiu peut être mis en rapport avec oro , plantare , seminare , 
et traduit par les plantes , mot qui se rencontre fréquemment 
et que M. Brugsch rapporte à <sh, malum, cidonicum. Le 
nom du pays de ces plantes s'appelle utu, M. Brugsch à iden- 
tifié ce nom avec Voase en copte oT^i£ du genre féminin ; Rit. 
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Chap. 142, 1. 8—9, on cite l'oase da sud, et da nord. Les 
aromathes antùu sont tirés de la région ont, ahtu>ot, montana 
reffio, qui semble avoir aussi la signification de vallée. Oii'dit 
de ces aromathes qu'ils sont de la main à!A9iro^ nom qui sem- 
ble indiquer un esprit quelconque. 11 ùe m'est pas connu d'au- 
tre part , mais le mot signifie quelque chose d'équivalant à 
//bouche vénérable." 

Après ces assertions consolantes l'exorciste déclare // Findividu 
est sain et fart le dieu Horm me pacifie'* ou ' parceque Vs in- 
tensive manque au mot htpu, uest mon repos.*' Tout ceci est 
assez clair et nous pouvons lire la formule en son entier; 
//Autre imprécation de la tête. Vaisseau du Neheku! Vais- 
// seau du Neheku du sommet de la tête. Stmstmu de la nu- 
//que! (tout) ce qui est dans la tQtel Ses chairs son en état 
//abominable. Elle sera excellente, lor3que tu auras vu les 
// choses qui te sont aportées. Les plantes de l'oase et les aro- 
//mathes de la région des montagnes, spnt sur toi par la main 
//d'Asiro. Quelqu'un fils de quelqu'une est sain et fort. 

//Le dieu Horus est mon repos!" 



Un nouveau s*nti nous est représenté dans les lignes suivantes : 

hr an sp. ti tp tp nt s'nti kt 

Horus esta deux la tête la tête de imprécation autre 

fois 

su ptra t't .an tp ma 

cela regarde Thoth à de la tête le lieu 

sbau- t-u m am-f mn-t-u ari tp 

les portes à à elle des maux on a causé la tête 




X.(>. 
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fiit maa-n. f r am-f ari-ti an;g n 

un nez qu'elle voie pour à elle leayeuœ vie de 

mst'r-t nif-u ssnt-u r atn-f 

Fouie les souffles respirables pour à elle 

t't-t-u stm-iu-u r. 

les paroles entendre pour 

rt-u AQ^^-u 

des hom^nes vivants 

Je m'arrête ici pour discuter les fautes que le texte nous 
présente. Premièrement je crois qu'on à oublié les phonétiques 
de fnt; après ce mot, le groupe am-f est deux fois répété; 
ensuite on a oublié le r devant stmiu et enfin on a écrit amf-r 
devant les mots any^-u rt-u, ce qui me paraît surabondant. 

Si l'on raie les deux groupes am-f le sens est très-simple 
et se retrouve à la seconde page dans une forme pareille. Les 
participes des verbes sont placés comme adjectifs devant les 
mots, usage que nous avons déjà rencontré ailleurs dans le 
texte. Ssnt, snsn ou sns se rencontre encore, déterminé par 
le nez de veau. Rit., Chap. 59, 1. 2; Chap. 130,1.2. Comme 
l'indique le texte le mot signifie respirer, le copte ne m'en four- 
nit pas de mot analogue ou dérivé. Après l'observation que 
la tête est malade, l'exorciste dit; 

^ nut ro-n st-u n-k ta-a 

defahricage les bandeaux à toi Je donne 
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Certainement les bandeaux guérissants trempés dans quel- 
que liquide, car le texte poursuit; X. 8. 

^kaiu-u snb-k tp-k siro ta-k 

les plantes ta force de ta tête le siro recois 

XAj^ ^^1^ ^4^a ^ 

;gnnu- k ;^nnu- r-k krhi-k r. k 

rapproche des membres à toi prends soin sont sur toi 




>0 



A"^ 



n mau"^ n mut 

à la nuque de le vaisseau 

tp s'nit-f n hnnu 

la tête qu*il enchante pour Finvovateur 

Ce passage est encore bien mutilé mais les lacunes sont 

encore à combler. Le mot siro ne m'est pas connu d'autre 

part; peut être a t'on voulu écrire le mot Asiro que nous avons 

rencontré plus haut. Alors la phrase se lirait ta^k asiro sub-i, 

Asiro te donne ta force; comparez plus haut la phrase, p. X, 

1. 4 ss. Le mot j^nnu est déterminé par les signes des parties 

du corps et la figure P ; on peut le traduire approximativement 

par membres, quoique le mot signifie certainement une partie 

de la tête ou du cou pas encore connue; pour le signeF, comp. 

Chap. 125 du Rituel. Le mot j^^nnu déterminé par l'oiseau sautant 
et les jambes marchantes se retrouve p. e. Pap. Prisse, p. 12, 1. 1 ; 
Rit., Chap. 17, 1. 2; Chap. 115, 1. 5; Chap, 149, 1. 47 et 
peut être traduit par accéder e, prope^ appropinquare , le copte 
;£€H est peut-être en rapport avec le mot, on remarquera que 
le signe des deux jambes est écrit dans le texte une fois de 
plusj probablement c'est une faute du scribe. 
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Une partie de la phrase est continuée sur la page suivante, 
dont le premier fragment doit être déplacé vers le côté droit, 
ainsi la lacune entre le texte du fragment et le texte du Pa- 
pyrus devient plus grande , ce qui est nécessaire comme je le 
démontrerai tantôt. Le texte peut se lire alors n hnnu n-s'mt- 
f-tp. Hnnu a perdu son déterminatif au commencement de la 
page suivante et il faut en conjecturer un ; je croîs qu'i l fau t 

choisir le signe J^ et qu'il faut lire le mot /^/p ^^ Ul, 

mot qui signifie glorifier, invoquer y celui qui invoque.^ Je sup- 
pose qu'à cet endroit à été écrit le nom de qualité de quelque 
individu, car s'nti-f indique qu'on parle d'une personne qui 
n'a pas encore été nommée. J'ai encore trouvé sur l'original 
le trait de Vn avant a'nti-f et il me semble que n-mli-f peut 
être traduit par pour qu'il enchante {la tête) . Le mot ne se- 
rait alors qu'une variante du mot, s'nti, que nous avons déjà 
traité et dont le déterminatif à été oublié; comparez pour la 
reconstruction de la phrase, PI. V, fig. 1, et le facsimile pu- 
blié par M. Leemans. 

r-ma-nti .... ta-u an-'^ tu-n-k amma 

ainsi que les ... . soient aportés à toi qm 

j(r aaa-t-u ot'i antu- n-k mu-u 

pour que plantes Aaa les vertes que soient ap- les Mu 

portées à toi 

m ^ ûuh rn-f r-f tu 

dans tremper sonnoni y soit 

n ms-^ u mn r rta-tu hsau-^ u 

de fils quelquun à donner Hesau 
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^L-1 





snb-f , r mn-t 

8a ffuérison pour quelqu'une 

Nous sommes en état de combler presque toutes les lacunes 

de ce passage à l'cdde de la formule qui termine le page XI 

du Papyrus. Le premier coup d'oeil suffit pour prouver la 

justice de la restailration faite; comparez PL V, fig. 1. Je 

crois que Tallocùtion au malade est continuée, pour cela j'ai 

ajouté à amma, antu-n^k au lieu de n-a que l'on trouve à la 

ligne 9. Deux ingrédients sont nommés qui doivent servir de 

remède, le nom du premier est détruit et il n'en reste que le 

détérminatif des choses qui appartiennent aux grains ou aux 

minéraux. Le second ingrédient est composé du signe *\ , 

dont la lecture phonétique est incertaine ; dans la basse époque 
il se lisait tf. C'est la variante du signe ^ le bassin , et se 
lit alors soit mu y F eau soit hapi le nil. Je ne sais pas si le 
mot se retrouve ailleurs , à la ligne 9 il se rencontre encore \ le 
détérminatif le range parmi les mots des grains ou minéraux. 
Si nous voulons évaluer l'espace de la lacune entre antu-n-k et 
cfùaaa-t-u, je crois qu'on fera bien de comparer la fin de la 

ligne avec le commencement de la dixième. — ;t^"^^ 

Ar m-hau^ est encore très bien lisible et c'est justement le 

contexte de la ligne 10 qui nous permet d'y ajouter les mots 
manquants. Mais alors il faut déplacer le fragment vers la 
droite et ofi doit être lié à antu-n-k. On prie d'apporter les 
plantes ou herbes ou fleurs appelées aaatu , vertes. 

Le nom de cette plante se trouve Pap. Méd. , p. 7, 1. 11, 
peut-être la même que le aaoau et le aau, Méd. p. 7, 1. 6; 
p. 6, 1. 5; p. 11, 1. 6. La plante est nommée encore Rit, 
Chap. 98, 1. 6, ainsi que Pap. Berl. 1, ou l'on trouve un 
pays nommé d'après cette plante, Chabas, Pap Berl. p. 43, 
46 , 73 ; le copte ne nous présente pas de mot analogue. Suit 
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le mot yt et an t. Si nous comparons cette ligne à la dixième 
on consentira de combler la lacune par tu-t-f ran-f uuh , car ; 
à la seconde ligne on retrouve m-àsau et d'ailleurs la première 

ligne se termine par Af , selon l'original. Je ne puis mé- 
connaître que la phrase ^r tu-r-f rn-f m'embarrasse. Je pro- 
pose la traduction //auquel soit écrit ou ajouté son nom." 
Mais le sens n'en devient pas plus clair, car ce qui précède con- 
tient la récette pour préparer une remède qu'il faut appliqier 
à l'individu. Faut-il écrire le nom du malade sur un bande? 
ou le prononcer en appliquant le curatifp le texte ne le dit 
pas ; mais je crois que la première supposition s'accorde le mieux 
avec les amulettes qui nous sont parvenues. 

L'auteur du facsimile à mis abusivement le n^. 5 devant la 
quatrième ligne. L'espace sur le second morceau encore joint 
au Papyrus indique que seulement une ligne est effacée. J'ai 
cru découvrir derrière le mot mb-f quelques traits en rouge 
sur l'original et ces traits se trouvent encore sur les débris 
de la ligne suivante. Pour cela je crois qu'à la troisième ligne 
de l'original, la quatrième du facsimile » un nouveau a'nti com- 
mence, et que la ligne effacée à contenu quelque notion sur 
l'emploi de l'amulette qui précède. Tout le s'nti se lit. : 

//Autre imprécation de la tête. La tête (bis) est à Horus, 
//le lieu de la tête à Thoth. Regarde la tête, on a causé des 
//maux à elle, aux portes de vie, qui sont, les yeux à elle 
/sfpour qu'elle voie, le nez à elle pour les souffles respira- 
//bles, l'oreille à elle à entendre les paroles des hommes vi- 
// vants. 

//Je donne à toi les bandeaux de fabricage. Us donnent le 
//siro à ta tête, ta force. Les plantes sont sur toi. Soigne 
//les membres à toi. Rapproche le vaisseau de la nuque à 
n l'invocateur , pour qu'il enchante la tête. Que te soient ap- 
// portés les ... . ainsi que les .... , que te soient apportées des 
//plantes vertes. Que son nom y soit (écrit). Tremper dans 
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V he%au donnés à quelqu'un , fils de quelqu'une , pour sa guén- 

//son 

// 



>' « 



Le titre du nouveau B^nti est perdu, mais nous pouvons le 
comparer à celui de la page X , 1. 3 dont le commencement 
nous rappelle cette formule. 




^ nhku mt tp nt s'nti k-t 

du Neheku vaisseau la tête de imprécation autre 

hru mau n d mt 

jour la nuque de du., .. vaisseau 

an m aa hb ^ tiaau hb n pn 

An de grande de la fête le matin fête de ce 

au ln^i2.k ^^ 4 j-^ 

aftu sbau- t-u • mn-f. rta "^ pu 

quatre portes {il y cC) de sa souffrance qui est celui 

la cause 

ro mau-f ;^aut am-f 

la bouche sa nuque endommagée est à elle 

ari-ti ma-t-u ut'a ^ am-f 

deux yeux les choses justes à examiner à elle 



5Î A^^Ù^ i tffSL^ ^}\ 

am-f mst'r-t ^ maiu-u am-f 

à elle r oreille qui voient à elle 

18 
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*7.;r^ 5<^^t i^)\m 

aa-ui- k-ti t't-t-u stm- iu-u 

tes deuw bras les paroles pour entendre 

mn tp-k mn-t-u-k mn hr-k 

quelqu'un {sonf) à ta tête tes souffrances plus sont à toi 

ot' un hr-ûr. mn-t msu-"^ n 

excellent il est est Hr-ur quelqu'une jilsde 

Il s'agît de nouveau de la tête malade possédée par quel- 
que mauvais esprit. Au grand jour de fête à Héliopolis, au 
matin de la fête l'individu est indisposé , sa tête est vexée. Dans 
sa tête se trouvent les quatre portes déjà plusieurs fois nom- 
mées, chaque fois avec d'autres notices descriptives. Après 
cette énumération l'individu est rassuré par l'exorciste. Il dé- 
clare que ses bras lui appartiennent encore, c'est-à-dire; qu'il 
a de la force , de la puissance à résister aux attaques. Ses maux 
à la tête n'existent plus. L'individu est fort comme Haroeëris. 

De la première partie de- la phrase il ne reste que le mot 
nhku , mot que nous avons rencontré plus haut et qui ne nous 
est pas éclairci depuis que nous avons traité cette conjuration. 
Ce mot est suivi, comme j'ai lu sur l'original, du mot mt et 
celui-ci suivi d'une lacune , qui toutefois contenait encore le nom 
de quelque partie du corps , car le déterminatif du mot /H est resté. 
C'est une partie du mau que nous avons traduit ailleurs par 
la nuque en le comparant au copte jvio'f. Toutefois il se pour- 
rait que le déterminatif fut la corne, et comme il s'y trouve 
deux signes /H, comme déterminatif suplémentaire, il se pourrait 
qu'il faudrait traduire le mot par les deux tempes. Remarquez 
que dans les autres exemples le mot mau ne permet pas cette 
traduction que nous avons retrouvé le mot tempes dans le mot 
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antique smau enfin que le copte ne présente pas de mot analogue- 
Le grand jour de fête est probablement le jour de l'examen d^s 
paroles à Heliopolis auquel nous reviendrons dans notre étude sur 
le Rituel , Chap. 125. Il suffit de noter ici que ce jour est 
représenté comme le jour du jugement des actes des mortels. 
A ce jour le défunt est exposé à un examen rigide , et il sera puni 
selon les péchés qu'il aura commis. Ce jour est le jour de la 
lutte entre Horus le bien et Set le mal. Après cette indication 
générale, on énumère les parties de la tête malade. Il y a 

une partie mutilée de la phrase qui commence avec O J3L> 
et termine en ^^ ^ ^ ^ \ comme je suppose on peut insé- 
rer le signe C::^ t\r traduire les deux mots ya , yau , ou 
Xflut^ mau'f par // sa nuque est endommagée ;** (comp. p. 82, 83). 
Les mots ufa ma-t-u sont traités par M. Chabas, Pap. Uarr., 
p. 118. Ils indiquent l'examen de quelque chose, si elle est 
bonne ou mauvaise et en général la recherche; ioTe^-iicA j eVi- 
quirere, visitare, peut être mis en rapport avec le mot antique. 

Tes deuœ bras sont à loi, signifie que l'individu est assez 
puissant pour se défendre, d'où suit la phrase consolante f/fes 
maux n^ existent plus** 

Haroeëris est fort, peut se rapporter aussi bien à l'exorciste 
qu'à l'individu rétabli. Si l'on veut le rapporter à l'exorciste, 
on peut traduire la phrase de la manière suivante: (Moi) Ha- 
roeëris je suis fort, hier je n'étais pas vu, car je fus etc. 

m ûn-a sf. hr maa-tu mn 

à la je suis jour de hier au vu pas 

n Tmam nb Tama apiit 

avec de Tmam seigneur du dieu Tama dispute 
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XL 8. 







pu ma rs kahu n pf ûr 

ce du vent du sud côté du le noble 

t't m hr-ur nb 

disant en de Hrur seigneur 

Il n'était "pas encore vu hier, il fut à la dispute du dieu 1 1 «Ai , 

avec un autre dieu. Quant à ce mot j'ai été plus heureux pour 
en préciser la valeur phonétique. Il se lit tama^ comparez 
page 127 du Chap. 125. Ceci est en harmonie avec le lieu 
d'où ce dieu venait , qui serait Tamam ^ inconnu aussi d'ailleurs. 
On peut comparer à cette phrase celle du page 13^ 14. C'est 
ici la troisième fois qu'on parle de cette dispute, mais c'est 
toujours entre de dieux différents. Le nom de l'autre dieu est 
// le noble du côté du vent du sud,'' le seigneur de la ville Herur. 
Selon la Géographie de M. Brugsch il se trouvait un Herur 
dans le nome de Hermopolites du Nord et c'est là que furent 
vénérés les dieux Osiris, ynum, et la déesse Hk, On ne peut 
conjecturer lequel des dieux doit être entendu sous la phrase 
qui précède; ce peut être ;gnum ou Osiris ou bien encore 
un autre. M-tH ouvre le passage suivant qui m'embarrasse 
pour cette raison, car il semble que l'individu malade conti- 
nue: 

tp-a n ut'a antu- n-a amma 

ma tête de la santé me soit apportée que 

et que l'exorciste repond: 

hs(k)u mnnu-k hri iin 

retranchant ton bras supérieur est 
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CC^ 



btars)u-K 



bta(s) 
tes abominations 
Suivi de la phrase qui se rapporte à la naissance de Horus , 

ou à la protection des deux soeurs divines pour l'individu ma- 
lade, identifié avec Horus ou Osiris souffrants: 



H M 



ÏS1A5 iZh — 5Kâ5 



[n] (?) m-ms-nti as-t n ts't 
[de] né lais par saisi 

in 





nb-t-h-t 
Nbtht 
Mais il se peut aussi que l'exorciste s'identifie avec le malade , 

et que c'est lui qui parle tout ce qui suit les mots mft, La phrase 

présente encore quelque formes nouvelles.^ \^ ^^^J2m 

signifie le Mnnu supérieur ou le bras su^ périeur qui retran- 
che les abominations. Dans le mot hsku le Q, ^^^ oublié et 

au lieu du Q on lit »j dans btau. Ts't est déterminé par 

le Griffe, et je traduis le mot que je n'ai pu trouver ailleurs 
par saisir. Le malade est identifié avec Horus protégé par Im. 

Après msnti on lit r 7^ qui me paraît fautivement écrit 
pour le simple / . 

Après que le malade est rassuré de sa puissance, il demande 
les plantes guérissantes ou l'amulette qui lui doit servir de 
préservatif contre de nouvelles attaques. Toutefois il se pour 
rait aussi que les mots sont prononcés par l'exorciste: comme 
nous l'avons remarqué déjà: XL 9. 



ra ày\A N "^r^ 'm 



antu-n-nu mu-u (r) s m-tu-n-a amma 

çtœ nous soit les mu (?) nie soient que 

apportée apportés 
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f a>Jj —7 ^±2; —7 é^'7t 



XI. 10. 



asiri D anan n s m 

Osiris ûT crâne du la cAeveltere 



l^-22\ 



aat-u 
et les plantes aaa 

Ce qu'on entend par la chevelure d'Osiris ne m'est pas clair , 

ni ce que sont les mu espèce de grains ou de minéraux. Après 

ces divers ingrédients il faut y ajouter le nom du malade, 

^^ ^ ;-. g 

m-f r-f tu yx 

son nom sur cela soit que 

et ensuite le tout 

hesat-u m ûuh 

Hesau dans tremper 

et ensuite 




abi hr ss'nu 

hra» gauche au appliquer 

Je n'ai pas rencontré le mot ss^nu ailleurs et la traduction 
est faite par conjecture , quoique le sens ne puisse être un autre. 

La formule est continuée sur la page suivante, le signe ^ 

indique que le nom de quelque déesse est mutilé. Après, tau 
on peut ajouter r-/ ou quelque mot pareil p. e. 

as-t nt tut^ r-f ^ t»-u 

Isis de timage y place» 

Mais ceci quoiqu'il peut représenter le texte de la partie 



123 

perdue, ne présente pas la lecture certaine du passage. Le but 
de l'amulette est que le malade marche rétabli. 

anb m ^Z^X'^ ^^ 

rétabli çu'il marche pour 

Tout le charme se lit alors*. 

//Autre charme de la tête. Vaisseau du Neheku, vaisseau 

//du de la nuque, ce jour de fête, le matin de la grande 

//fête à Héliopolis, est la cause de sa souffrance (de la souf- 
// franco de la tête). 

// Il y a quatre portes à elle , sa nuque est endommagée , la 
// bouche à elle est pour examiner les choses justes. Les deux 
f/yeux à elle voient. L'oreille à elle est pour entendre les 
// paroles. 

//Tes bras tous les deux sont à toi. 

//Les douleurs de ta tête n'existent plus. 

//Quelqu'un, fils de quelqu'une, est Haroeëris l'exellent. 

// Pas vu au jour d'hier, je fus à la discussion de Tama sei- 
//gneur de Tamam avec ce noble du côté du Sud, le seigneur 
//de Herur en disant: que me soit apportée la santé de ma 
// tête ! 

//Ton bras supérieur retranche tes abominations. Saisi par 
//Isis né de Nebtha. 

//Que me soient apportés les mu's que nous soit apportée 
// la chevelure du crâne d'Osiris et les plantes Aaa, Que son 
//nom soit au-dessus. Tremper dans le HéaaUy et appliquer 
f/au bras gauche. Âjoutes-y une image de la déesse Im^ 
//pour qu'il marche rétabli 



>> 



Un autre 
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j^t mnt hr sp-ti akmu- u 

au ventre à mal Horua deuœfois cris de douleur 

maank mai s.htp-u-a j^au- u 

tu verras viens rend moi le repos des plaintes 

n yiAa m-ans hbsu 

de ton ventre pour voiler les vêtements 

sannu n bnnu -u n t's-u 

guérir pour amulettes ûT bandeaux 

sn am m j(t 
eux avec le ventre 

La courte invocation agit sur le ventre malade de l'individu 
identifié au dieu Horus. Akm à rapport à la voix , nous l'avons 
rencontré plus haut et traduit comme le copte ovj^jk etc., par 
cri de douleur. — x^au se retrouve sous la forme réduplicative 
Chabas,Pap. Harr. , p. 100, crier, comme une oie, comparez 
le copte SA , xu> , etc. , dicere , loqui , canere. 

Le mot ans est partiellement détruit; je ne sais pas mieux 
le compléter qu'en rapport avec hebesu , les vêtements. On peut 
traduire alors le texte de la manière proposée en ajoutant der- 
rière ans le mot j^^t. Le mot ans se retrouve p. e. Rit. 115, 
5; Rit. 164, 1, 13; Duem., Pauurk. Taf. 8, 2 et 14. Sui- 
vent les mots t*su n bnnu. Le copte to^c, fasciae , involucra , 
représente le premier et 6u)U)h , fasdnum , le second mot ; 
, comparez page 77. Derrière 1'* de l'original on peut insérer 
le mot annu, faisant sannu guérir, ce mot est déjà traité et nous 
pouvons lire tout le s'nti: 
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n Des cris de douleur (bis). Horus a mai au ventre. Des 
/r plaintes prends moi (Horus) le repos (rexorciste)." Venez, 
// tu verras les vêtements pour envelopper ton ventre , des ban- 
//deaux, des amulettes^ pour guérir ton ventre avec eux." 



kt 
Un autre. 



mi 




y 
mnt 

mal 




It^fi^^'"' 



hr 
en 



im2j 





ur-u 
vénérables 



na 



5i(^ (® f§ 



-7 / 

mn-t hr 
de douleur 

st mn-t 
cette douleur 



Ra hr ha- ta hr 

Ra près de se tient debout Horus 

n ' as'tu amma ;^t-f 

auœ soit demandé que est son ventre 

s;^-u an ma 



r# 



hru 
le jour 




sn 

leurs 




hr 
pour 



écritures Héliopolis dans 

aa-t rta-f 

un séjour lui est donné 



ar 
si 



nt^ ^-^t 



an:^-f 



ntr 



la demeure habite le dieu 

Le chapitre est d'un contenu analogue aux précédents, l'in- 
dividu est identifié avec Horus, qui a mal au ventre. Le 
nom du dieu est effacé , mais les signes conservés nous 



Les 



font penser à Tépervier suivi des traits | j pour I ' . 
anciens , les chefs ou les vénérables de Héliopolis sont invoqués 

19 
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d'abord. Ce sont les juges funéraires , les membres du tribu* 
nal. A Héliopolis se fesait l'extrême jugement ; les plus nobles 
du peuple formaient le. conseil et comme on croyait le mal 
physique, aussi bien que le mal moral, sous l'influence du mé- 
chant et ses compagnons , on supposait que les juges serviteurs 
du bien par excellence , savaient aussi les moyens les plus surs 
contre les attaques malicieuses des mauvais esprits </ Qu'on in- 
voque^ qu'on demande aux anciens de Héliopolie les écrits J' 
c'est-à-dire, les formules magiques qui peuvent guérir le ma- 
lade. Les signes ^ doivent être lus i li j . 11 ne reste que 
quelques signes des groupes suivants, qui peuvent être lus ar- 
rta-n-f aa-t, si lui est donné un domaine, séjour, le dieu, c'est- 
à-dire le malade identifié avec Horus , vivra, Hr mnt st peut 
être traduit par tfpowr cette douleur ^ c'est-à-dire, donnez un 
séjour au malade pour que la douleur y passe , alors le malade 
vivra. Le mot axit est déjà traité plus haut, le mot ;^n peut 
être mis en rapport avec ;£^ipo ^suh , de là dérive la significa- 
tion de être sous la puissance de et de posséder, possession , etc. 
Le texte continue: XII. 8. 

m - r^ - î-^â ^5f 

amn-t n ro n ^ as'tu amma 

F occident de la bouche à soit demandé que 

X^ hr tt-f ta-f st-"^ u hr 

le ventre sur sa main qu'il place dessables pour 



i-A^ ^^m 




*k> '1-' /-*^aÇ=î * 

r-snb mnt-f mh 

pour la guérisùn sa douleur rempli de 

Bo-n-amnt, me paraît ici l'objet de l'invocation, la bouche, 

ou la porte de Foccident ou de Fenfer. On peut s'imaginer 

que la formule ait en vue le juge Osiris , ou il faut prendre le 

texte à la lettre. Hr st-u , peut être traduit par , pour donner 
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des sables t ou par, étendu sur les sables. La fin de la phrase 
peut être rapportée, soit au dieu qui est venu en aîde, soit à 
l'action que Tindividu doit appliquer à soi-même. La suite du 
texte nous présente la description de l'amulette qui doit con- 



tenir les paroles que nous venons de traiter: 



n 




sant nt 

gtiérit — 

hab 
est envoyé 

rpi-t 
déesse suprême 



m^'=^ i 




rpi-t 
la déesse suprême 



hr 
sur 



5 ^37 



j(t m nb 
le ventre dans toute 

\ 

hr-f 
de lui 




7 

mnt-f 
sa douleur 

X 



XII. 4. 

t't-u 
paroles 

st 
qui 




ta 
la 



m 
sur 



L 



^kabu 
raffaissetnent 

snb-f r as-t 

sa guérison pour Isis 
Cette phrase a été traduite par M. Chabas, et je ne diffère 
pas beaucoup de lui pour ce qui regarde la traduction du pas- 
sage. Il dit : Not. Sommaire , p. 73 : // La rubrique p. XII , 
1. 4, explique qu'il faillait dire les paroles sur une image 
de la jeune Isis, qui guérit tout mal dans le ventre; la jeune 
Isis y envoie une fraicheur pour le guérir." La traduction 
ne me paraît pas tout-à-fait exacte. Le mot rpi déterminé par 

le serpent uraeus me parait analogue a gj ^^ hébreu Mfi*^ > 

princeps. M. Chabas a traduit le mot comme s'il y était écrit 

' lii ^? , Pap. Harr., p. IV, L 5. Bpa se retrouve 

comme' nom de déesse au, Rit., Chap. 17, 78 et lipi comme 
nom d'un dieu, Rit. 162, 8; Denkm., IV, 58 b. C'est le 
surnom d'Isis comme déesse suprême. La traduction sera alors : 
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r/ Paroles sur la déesse suprême qui guérit toute douleur de 
l'individu dans son ventre." 

//La jeune Isis dit M. Chabas y envoie une fraîcheur pour 
le guérir." Le mot hab signilSie envoyer et se retrouve dans 
le mot p€Jit— H— £u>ft , nuntiuê, du copte, mais le mot kabu 
se retrouve dans le copte Ku)ft > débilitas , infirmitaa. Débile , 
faible, faiblesse est la traduction du mot en question et c'est 
la faiblesse de l'individu qui est envoyée à la, m-la, déesse. 
Le mal de ventre perd sa puissance sous l'influence divine. 
La rubrique entière se lit: 

//Horus se tient auprès de Ra, ayant mal au ventre. Que 
//soit demandé aux vénérables, qui habitent Héliopolis, leurs 
//écrits au jour de la douleur. Si un séjour lui est donné 
// pour cette douleur , le dieu vivra dans la demeure. Que soit 
//demandé à la porte de l'occident des sables. Qu'il place sa 
//main sur le ventre, rempli de sa douleur, pour la guérison. 

//Paroles sur la déesse suprême qui guérit toute douleur 
// (de l'individu) dans (son) ventre. L'affaissement est envoyé 
//de lui sur la déesse suprême Isis, pour sa guérison." 



kt 
Un autre. XII. 5. 






sbhu aan nu-u sp-ti akm-u 

sont adressées des invocations bis des cris de douleur 

nb-t-ha-t n s. kabu-a as-t- 

NebtAa à Je criais àlsis^ 
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im m îL4 



ntr-u 
des dieux 



atf 
père 



sb 
Seb 






n-f nhs-tu 
s'est éveillé 



^^^m - ^)2.H 5 



nbt-ha-t-hr 
Nebtha 



n 
a 



kau 



en 



ma 
au 




prta ;^^t 

une flamme est 



iâg^ 



^ 



ar 



sortie 



aannu- u-n-a 
fai exclamé 



2l4 p/û'^ ^ ^if; 





pa 

{le) 



pn 




mt-f 
sa mère 



enfants 



r 
contre 



n 



pn 







La,m 




mt-f 
sa mère 



n 



nhm-ut 

maar-a 
je suis entrainé 

sp-ti sa hab-n-a 

deux fois Findividu fai renvoyé 

Le mot oan^if^ signifie exclamation, salutation; comparez Rit. 

12, 1; Bit. 82, 6; Kit. 120, 1 etc. Sbhu se retrouve au Pap. 

Berl. I, 139; II, 30; M. Chabas traduit ce mot pai plaindre, 

il me semble qu'il signifie au Recto de notre Papyrus, p. 12, 

1. 8 et Brugsch, Rec. I, 28, 5, demander, prier, ainsi que 

Rit. 64, 5 et 164, 38. Alors la traduction de la première 

phrase est prouvée. Toutefois il se pourrait que sb/iu devait 

être lu sbhu-a , p. e. sbhu-a as-t , skabu-a n nbtha ; n Je prie 

Isis, je crie à Nebtha^ Mais le sens du texte ne change pas 

par cette émendation. Le malade crie et prie Isis et Neph- 

thys. Comme fait voir la suite du texte ^ le malade s'identifie 
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avec Horus ou Osiris. Ou c'est peut-être l'exorciste qui parle 
et qui prend la place de l'individu. // S'est levé ou éveillé 8eb 
le père des dieuœ" continue le texte, au cri de Nbtha; com- 
parez sur ce nom ce que nous avons observé plus haut. Donc 
la déesse a entendu la prière et elle s'est adressée à son père. 
Tout ceci est clair et le texte nous communique le contenu 
des invocations ou exclamations de l'individu : J^ai exclamé ou 
les exclamations à moi sont: // est sorti une flamme contre les 
enfants. Les hommes sont comparés aux enfants des dieux. 
Ceci est la cause de la maladie et l'individu prie que l'enfant soit 
sauvé, par sa mère, c'est-à-dire; l'individu qui prie lui même 
L'article démonstratif signifie ici la même chose que l'article 
défini. Après cette prière l'individu continue par l'assertion 
ffJe suis entrainé par sa mère ^ c'est-à-dire par la mère de 
l'enfant nommé; il aurait dit plus clairement, par ma mère. 
Four le mot maar, on peut comparer ce que nous avons 
remarqué ailleurs. La fin de la phrase me fait penser que 
toutes les paroles précédentes sont prononcées par l'exorciste, 
car nj'ai renvoyé la personne ,'' ne peut être entendu de l'indi- 
vidu malade qui renvoie sa personne rétablie. Ceci étant re- 
marqué nous pouvons continuer l'examen de la fin du passage, 
qui explique comment l'amulette devait être fabriquée. 

XIL 6. 




sn tu"^ hr pn ro "^ t't 



pn ro "^ t't-tu 
flfeîw? images sur ce chapitre est prononcé 



5 7^-T^r^^taîtT 



m sa n tt hr ^XI ^ *' ° 

avec Findi' de la main sur peintes Toth de 

vidu 



i^ ^1- ^ffr 



I 

n ua-t n hr-t 6t' roi-u 

à fune de la face supérieure {vert) Roi 
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r 




hr 
{de Vautré) la face 

Cette phrase est des plus claires, il faut dire ou écrire les 
mots précédents sur deux images du dieu Toth. Tu peut être 
écrit pour tut, comme ou rencontre le mot plusieurs fois; il se 
retrouve dans le copte totudt, simulacrum. Nous rencontrons 
le mot tu, avec le même sens encore 1. 8. Ces images de- 
vaient être écrites dans la main de l'individu m-roi-u-of avec 
roi supérieur ou vert. A la ligne 10 se rencontre la même ex- 
pression et encore dans des formules pareilles p. e. Rit. 101 , 6 
et 164 9 18. M. Mariette traduit le mot par^&, mais le dé- 
terminatif s'y oppose et indique que c'est quelque ingrédient 
en poudre. Je ne connais pas le correspondant de ce mot dans 
le copte. Les deux images devaient être placées l'une en face 
de l'autre , comme la figure dans le texte les dépeint et comme 
la formule àrt-n-uat-n-hri le doit indiquer. L'expression Fun et 
r autre, unuaquiaque est indiquée dans le copte par la formule 
noTei woTd^ , Fun et F un , précisément comme dans la langue 



antique p. e. ^^^b ^^» Sali. 8, 7, 7, ua-ti ou ua-ua, Cun 
après l'autre, ^ ^ >^ , fr4 II ^^?* ®^' ^' *' ^- ''^^* 



uns sur tes autres , y au ua hr-ptra tm m sn, F un voyait F au- 
tre , Zà j^.^^ \^ i ^ _ » sinffuli, un à un etc.; de Rougé, 

Stèle Égypt.-^p. 241 ss. 

En comparant cette expression avec la phrase qui nous oc- 
cupe, nous croyons que derrière le mot hr, qui termine ce pas- 
sage y-a ou kt doit être ajouté, p. e. hr-n-ua n-àr-n-kt. Il est 
difficile à comprendre pourquoi Ton a choisi l'image de Toth 
dans cette formule; toutefois Toth était le dieu de la science 
ainsi que de la médicine. 
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Le s'enti se lit : // Un autre. Des cris de douleurs (bis) , des 
^/exclamations sont adressées à Isis. Je criais àNebtha. Seb, 
//le père des dieux, s'est éveillé, au cri à Nebtha. J'ai ex- 
// clamé. Une flamme est sortie contre les enfants , que le fils 
//soit sauvé par sa mère. Je suis entrainé par sa mère. J'ai 
//renvoyé l'individu (bis). Ce chapitre est écrit sur deux ima- 
//ges de Toth peintes sur la main de l'individu, avec JRoi su- 
'/périeur, la face de l'une (tournée) vers la face (de l'autre)." 



Une autre rubrique porte le titre: 

a;^ui tr n ro kit 

les inflammations détruire pour chapitre Autre 




5 



-PI 

Xt m 

le ventre dans 

Le mot aj(U se rencontre à plusieurs reprises dans d'autres 

manuscrits Pap. Leide 843, 345 et Médical de Berlin, Pap. 
Méd. 1 , 4 , le mot ^ Af 12f ^ ç^ est traduit par M. Brugsch 

par raffraichir , mais il pour-^ rait y avoir encore une autre si- 
nification. Le copte ^iUf^is, dilatari, crescere, peut être mis 
en rapport avec le mot. La maladie paraît être une inflam- 
mation intestinale , car le ventre est enflé. Le determinatif * 

indique que la maladie fut considérée comme étant sous l'influence 
de quelque esprit malin, qui s'était niché dans les entrailles. 

Le texte nous apprend ensuite que l'individu identifié avec 
Horus prie Isis: 

snt as-t mt mai-n-a 

et la soeur Isis la mère viens à moi 
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5 



fZ/^ XII. 8- 

m mn-t 
dam la douleur 



\ 




I) 



tu-n-"^ a 
à mai 



4 

ss' 
vewées 





at-u 



1 



s. tu- 8. 

e/fe transforme 



hr 
jt?owr 

am at-u 
sont les parties des parties 
du corps du corps 

' t't fi-u 
de9 reptiles (péri) 



nbtha-t-hr. 
MtAa 



ma-tn 
venez 




;^;nnu 
Vintérieur 



abiro 
par r abiro 




ntr-t as-t m-t't t't fi-u 

la déesse Isis en disant les reptiles 

La première partie de la phrase, nous présente le malade 
invoquant Isis et sa soeur Nehthys. Le malade s'identifie avec 
Horus et il assure, qu'il éprouve de la douleur, à cause de 
Xahiro des vers qui s'est emparé de ses membres. 8s^ est dé- 
terminé par le moineau et l'oiseau sautant ; il n'est pas difficile 
de reconnaître ce mot dans le copte ca^ig , percuter e , contume- 
lia afficere, c^9» ignomia afficere etc. Le nom abiro est déjà 
traité plus haut et ftji, se retrouve littéralement dans s^Tqi, 
reptilia. Ceci est donc la cause de la maladie et l'individu reçoit 
l'assurance qu'il sera rétabli, que sa prière sera exaucée //La 
déesse Isis transformera les reptiles en disant." S-tu-s ne peut 
être rapporté qu'à la déesse Isis, car ce qui suit est une al- 
locution à Horus. S'tu, signifie /atr^ une image, statue etc.; 
établir former , transformer. Les idées de faire , devenir , et 

20 
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transformer , étaient intimement liées dans la langue antique, 
comparez les mots aru , j^^pr et notre mot qui se retrouve peut- 
être dans TOT, transmutare. La déesse dit: 




nb-t nti 
quelque ilya 



ar 



sp-ti mai 
bis viens 



XII. 8. 





mak hr 

oui Horus 

tr- tu*n-k nk k ha-t-u m abm 

Je détruirai {la) pour toi Moi tes membres dans maladie 

Tout ceci est bien facile à comprendre, Isis assure qu'elle 
guérira son fils Horus de ses maladies. Cette guérison est 
mise en rapport avec la victoire de Horus sur Set. 



n 




1 



5 J4 



m at 

au noblesse 

Z\ ^ 

t's-u m 

les régions dans 



ffe.-' HH 



tai-k 
ta 



m nP sn sn-u 



antu 
faite 



^5f 

amma 
que soit 



xn. 9. 




sn sn-u n s'at 

deux frères des co^nbat 

K 

sa-u n 
blé de 
Seulement la signification précise du mot at nous embarasse. 

Le signe nous représente la partie inférieure de l'oeil mystique. 
M. Brugsch le lit ta; Pap. Rind. 256, mais les variantes prou- 
vent que le mot se lisait aussi at ^ p. e. Rit. 15, 44, Birch, 

Pap. Mag., p. 19 et la forme •-^'^f ^y^ t— ^T^jj/*^ ^*^'- 
nf-atf^ Duem., Cal. 53, 10. La lecture taa, se retrouve, 
p. e. Horrack, Lam. , p. 6, 1. 1. Icfl^Q t^^, M. Horrack 
s'exprime ainsi à ce sujet ^/M. Chabas attribue à ce mot le sens 
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(ï émanation, s'étendant quelquefois à ]& filiation, comme dans 

cette phrase 9 qui qualifie très souvent les rois : // le dieu 

bon , le fils d'Ammon, émané du soleil." M. Birch, Pap. Mag., 
p. 19^ déclare que a^ a la signification de type, goutte , larme, 
M. Brugsch , Rec. 1 , 56 , 2 , il est dit du roi qu'il est le 

^A sur la terre. De la même manière nous lisons de 

Âmntuan;^, Denkm. III, 115, qu'il est le at du soleil, p. e. 

at. Au Rit., Chap. 15, 43, Ba arrive au ciel inférieur, et sa 
mère reçoit : 1^5^^ * JE f ^ ^•l » ^«^ de ton 

majesté dans la demeure de Sokar. Au Rit. 163 , 9 est dit que 
le défunt est Vat-u des dieux TJta, qui sont dessinés dans la 
vignette. Cette même idée se retrouve Rit. 164 ,10; comp. Duem., 
Rec. I, 95 c\ 100, 29; II, 67, 9. Pour tous ces exemples 
la signification de type, emblème, émanation suffit. Mais le mot 
avait aussi la signification de partie to , pars ; comp. Brugsch , 
Bilingue 256 et surtout Duem., Rec. II, 85 A. Dans une 

récette sont énumérés différents ingrédients Oc!! ^I\ , 
J% , J^ etc. ce qui signifie 1 at, 2 at, 4 at, ou 
1 à 4 parties de telle chose. Il y a encore le nom d'un 
ingrédient que je ne saurais préciser O^ j\ , Duem., Rec. II, 
67, a. ^o J\ ^ Duem., Rec. II, 9, 50 /z. 1% , sig- 
nifie un naos ou petit temple; comparez Duem., Cal. 56 c, ^d, 
1. Maintenant il faut choisir entre ces significations différentes 
pour éclaircir notre texte. 

La signification primitive paraît être type ou représentant. 
Le roi représente le soleil, il est son emblème, le soleil est à 
son tour l'emblème du dieu Ra, ou dieu de la lumière, l'image 
illustre, de là dérive une signification de seigneur, majesté, 
qui s'accorde avec une quantité de textes et notamment avec 
le nôtre. L'individu , identifié avec Horus vainqueur , est rétabli 
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par la déesse Isis qui exprime le souhait , que dans le combat , 
soit faite sa victoire. Ton ai ^ c'est-à-dire , ce que peut te donnet 

la noblesse (fun vainqueur. Les phonétiques de C^ peuvent 

être, kti (?) L SaU. II, 11, 10, comp. Orbin. ^^f» 
? = 1. Mais on sera aussitôt convaincu que ces signes sont 
des transcriptions hiératiques du signe hiéroglyphique 1, une 

épine de blé. Toutefois le OTOupe (fs est différent de (t*S ^ r . 

et indique probablement le froment, l'autre Torge\ comparez 

Chabas, Mél. I, 72. é^^ indique le grain, par excellence et 

pour cela il détermine tous les mots qui contiennent des noms 
de céréales, ou qui se rapportent au moisson. Je suppose qu'il 
indique le froment , le blé en général, dans le copte coto , l'au- 
tre l'orge, qui se lisait peut-être ati, dans le copte fu>T. 

Peut-être que la remarque suivante convaincra mes collègues. 
Le signe paraît être la transcription, comme les textes le de- 

montrent, du groupe V^-s la mesure de blé. Or ce signe avait 

• • • 

la valeur phonétique de sa, comme l'indiquent les textes de 
l'ancien empire, voici mes notes à ce sujet. 

Rit. hiéroglyphique Leide II. /^|| j# ■1*^,1. 481; Pap. 
Prisse, 6, 9. Aj^ 9 t^^' comp. J^ E^ * Pap. Prisse , 

II, 2. B. 1, 214 = Jfec^^fSLM' ^^^^' ^' ^^' ^^ 

signe est transcrit par M. Chabas par I5^Ê> , ce que je ne crois 
pas exact; comparez Voyage, p. 256. Continuons avec la 
description de l'amulette. 



t,U fÈ *;!- ^fîr^ 5 5a 



se-a rta-u ^ ot roi-u m s;(j 

mon fils place (Je) supérieur Roi avec écrit 
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m ma-u m pr-f st am mnt-k m 

de vents en il sortira cela par ta partie qui stir 

souffre 

2^^2^^ pn ro -^ t't-tu pahu- t-k 

C^\Ci»\ ce chapitre estait ta derrière 

S.Wi'^ 5 tSfl m m m 

roi-u m ^ s;^-tu 

JRoi avec étant écrits quelques signes 

^ AS r^ r: ^-, (i§ ^ 

am-f mnt hr sa ^t hr ot' 

à/«t la partie qui sur de Fin- le ventre sur supérieur 
souffre dividu 

La déesse donne à son fils l'amulette, il doit la placer sur 
la partie qui souffre , la guérison se manifestera d'une manière 
sensible. Après, il faut écrire ou dessiner sur le ventre quel- 
ques figures dont le sens m'échappe entièrement. 

Le s'nti se traduit par les phrases suivantes. 

ff Autre chapitre pour détruire les inflammations dans le ventre. 

//Venez à moi, Mère Isis avec la soeur Nephthys- Venez à 
//moi, pour la douleur dans l'intérieur des parties du corps. 
// Les parties du corps sont vexées par l'abiro des reptiles ! 
//Isis transforme les reptiles en disant: Viens! Viens! Horus! 
^oui, s'il y a quelque maladie dans tes membres, moi, je la 
//détruirai pour toi! Que soit faite ta noblesse dans le com- 
//bat des deux frères, dans les régions de blé. 

//Écrit avec roi supérieur, place le mon fils sur la partie 
//qui soufire, par cela (la maladie) sortira en vents de ta der- 
// rière. 
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//Le chapitre est dit, trois oiseaux ;^a, trois derrières de 
n lion , six chakals , deux veaux couchés , trois symboles de liqui- 
//des, trois plans de maisons, étant écrits avec Roi supérieur, 
//sur le ventre de l'individu, sur la partie qui souffre à lui." 



kt 
Un autre, 

n pui (a) hr an sp-ti yX 

qui (parle) celui Horus est de bis Le ventre 

as-t an 

Isis avec 

^-;Lt ^)% SA. -î p: 

abut amu hr an t't 

le poisson ahut j^ ai mangé Horus dit 

s'ti-t spr-t hr nb n 

de r étang le bord sur or d' 

Ra n ub 

Ita de sacré 

\ ^%\ XIII 1 — ^ p: 

ntf ^ au an as-t an t't 

celui cest si Isis — dit 

hr nb n abt amu ^ pu 

sur or ûT le poisson abt a mangé qui 
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Ra n ub s'tit spr-t 

Ba de eacré de F étang le bord 

mn-t hr s'tr-f yûrs'u au an 

la douleur four couché passe le temps il si 





a;^nnu- u ba 

desayn {de) T esprit de son ventre la douleur 

lUk 

tirtu-u 
qui reposent 
La première partie de la phrase m'embarasse et je suppose 

qu'il s'y trouvent quelques fautes // Le ventre est à Horus , mon 
est à Isis/' dit le texte. Je crois avec M. Chabas que l'au- 
teur a voulu dire //celui-çi parle à Isis" alors le signe ^ depuia, 
doit être changé en z"^^. On pourrait supposer aussi , que le 
texte a en vue l'individu malade identifié avec Horus jt^i^i-»-/^'^ > 
ce Jlls cFIsis. Alors ^ doit être changé en C/ ce qui se peut 
très bien. 

Les mots qui suivent sont prononcés par Horus et contien- 
nent une prière à Isis. U a mangé le poisson abt au bord^ 
spr en copte .cnip, latus^ de V étang sacrée s' lit en copte 
u)u>T^, fovea^ puteus, du dieu Ba, par cela il se porte mal. 
Isis répond i/ Celui qui a mangé le poisson, si c'est celui qui 
est couché y à cause de la maladie dans son ventre, les dieux 
petits lui seront en aide." Les dieux nfs sont les dieux secon- 
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daires ; on les distinguait des dieux grands , ou plutôt , ordi- 
nairement on se figurait deux cycles de dieux , un des dieux 
grands , l'autre des dieux petits , ou un grand cycle de dieux et un 
petit cycle de dieux. Ainsi on cite Rit, 141, 7,8; les cycles 

suivants ^^^{11 ^t e^ r*"*i M ^® ^^^^ ^^ pluriel , 
placé demère nfa dans notre' texte, indique que l'adjectif est 
un qualificatif des dieux. Nfs signifie petit; de nombreux 

exemples le prouvent, comparez ^^^Mi"^-*^, Pap. Prisse, 
4, 1. 3, p. 7, 1. 7; Sali. 2, 2, 6 etcV ^Comparez Décret 
Kanopus «Jm^^^o^^ l- 7. E^MTea-refov et *J^[|^||/''"*^> l- 7. 

Taonro/jLevoiç vto. Le copte ne me présente pas de' mot déri- 
vé. Le cycle des dieux petits, ou des dieux inférieurs, sera 
à Taîde du malade, qui est appelé encore V esprit des aynnu 
qui reposent. Le dernier nom est très singulièrement écrit, 
on le lit ordinairement comme p. e. Pap. Berl. V, 1. 3. 

21 1 Jx (g -s^f^^^J^yCôf » 1® ^ot X^^ signifie dans 
cette combinaison les voyageurs par navire , les navigateurs ; comj 
p. e. Pap. Harr., p. VI, l. 8. 5fiiJLl(J^ Al"^ 

voguez rameurs. Les ay^nCs qui reposent , sont les'^ bate- 
liers qui reposent, ici les bateliers de la barque du soleil bien 
connus d'autre part; l'étoile qui détermine le nom , indique que 
Ton supposait que c'étaient des astres. U esprit des ay^imu est 
donc le soleil lui même, Horus — soleil ou HarmayQ.s. 
La confection du talisman est décrite dans la clause finale. 

mh-t hr s y - u pn ro t't-tu 

un vase sur écrit ce chapitre est dit 

m msu"^ ;gnti-u "^ maut 

avec frotter de ynti nouveau 
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vt-f mnt sa aa af-tu , 

desonven- la partie t individu laver du miel 

ire malade _ Vi^îi^ 



cf^Gf'cf^ 




3 uCa 8 dieux 



^^^ 



8 aara-t 
Le premier mot, qui exige quelque explication , est le mot i;i^ , 

déterminé par un vase. Ce mot, qui se retrouve encore plus 

loin, peut être mis en r9;i^^ovi hvec jm^^,* hahitcictdum , nidua , 

implere etc., et signifie un vase. Maut, écrit comme tel, indique 

une île; p. e. Brugsch , Geogr. 1891 ; Lepsius, Zeitschr. 1865, 291 

• ^ >^/ en copte jkoti, jkot^. Ce serait donc un vase 

de l'île , mais quant à moi je crois que ce mot est écrit abusive- 



ment au lieu de ^ ^Q 2^^ , renouveler, nouveau, neuf, peut- 
être à retrouver dans^ le copte jmdoti , splendor. Le mot ;^nti 
écrit ailleurs j^^^^^ Q , Brugsch, Rec. I, 15, 14; Pap. 

Méd. 9 ^ 2 , est traduit par Champollion , 6r. , p. 90 par jaspe 
rouge et grenat; Rit. 125, 6, 7, il semble une espèce de cou- 
leur , ^bmployée comme de l'encre. Les mots qui suivent sont 
déjà traités excepté le mot aa qui se retrouve dans ^\, la- 
vare. Les dieux qui devaient être peints sur le vase sont d'après 
un examen attentif de l'original : Apheru-re et Apkeru-mht , Jta , 
Horue, Toth lunue, Tu7n, laie et Nebtha. Ce sont les dieux 
inférieurs comme s'exprime le texte et que nous devons ad- 
mettre, quoique nous savons que p. e. Ra et T^m sont des 
dieux du ^premier rang. 

Nous pouvons Ure la traduction suivie de la manière suivante. 

21 
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// Un autre. Le ventre (bis) est de Horus celui qui parle à 
A^Isis. Horus dit. J'ai mangé le poisson abi d'or (doré) sur 
// le bord de l'étang sacré de Ra. Isis dit. Si c'est lui qui a 
//mangé le poisson abt d'or sur le bord de l'étang sacré de 
// Ra , qui passe le temps couché , par la douleur de son ventre , 
// les dieux inférieurs lui seront en aide pour la douleur de son 
//ventre, pour lui, l'esprit des a;^emu qui reposent. Ce cha- 
// pitre est dit. Écrit sur un vase nouveau de ;(;enti. Frotter 
// avec du miel. Laver l'individu à la partie malade de son ven- 
//tre. Les dieux Apheru — du sud et du Nord, Ra, Horus, 
// Toth — Lunus , Tum , Isis , Nebtha , trois yeux symboliques , 
'/et trois Uraeus." 



La division qui va nous occuper maintenant porte un tout au- 
tre titre , c'est un chapitre à réciter lorsque l'on boit de la bière. 

5è5I ^^1 -' i'^ ^»'- '■ 

hk-t-u sûra n ro 

la bière boire de chapitre 

Le lik est la bière, boisson spiritueuse, comme l'est démon- 
tré depuis longtemps par M. Chabas, dans ses Mél. I et II, le 
copte £ttK€, cerevisia est dérivé du mot antique. Notre texte 
fait dériver le mot, ou le met en rapport avec Aak, rendre 
captif, dompter. Cette dérivation est bien curieuse, car elle ex- 
plique la nature de la boisson qui rend premièrement Coura- 
geux, mais ensuite supprime toute l'individualité. Voici com- 
ment le texte s'exprime: XIII. 3. 

ar-f au htp nb-t tn hr at' 

qui fait du repos seigneur vous à hommage 

r ht ar-f st tnat nn 

à le coeur qui donne Set se séparer pas 





renare et 

1% 
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pui m-m-f hati haka 

celui dans son nom le coeur rendre captif 

HtP't.t '^ \^ ôL 

haka r ht ttf hkt-u ii 

rendre captif pour le coeur qui entraine bière de 

/^^ m / Ai4 /^ - m 

mt mt pft yîi n ht 

et femelle mort mâle Peft y^t de le coeur 

Comme on le voit la parole est adressée à la bières ce mot est 

suivi du signe du pluriel comme tous les noms de liquides. On dit 

ff salut à toi, seigneur du repos ou de la paix ^' le déterminatif me 

semble être | , car le trait en est resté. Probablement on ap: 

pelle le hh, comme tel, parce que Tétât d'ivresse l'accompagne, 
ou puisqu'il donne le courage et tranquilise ainsi l'individu peu- 
reux. L'homme devient par le hk peu à peu indiffèrent pour les 
impressions de dehors , la crainte s'enfuit , le sentiment est abêti 
et seulement quelque émotion vive se montre de temps à autre. 
Voilà la condition ce me semble qui est décrite dans les mots 
// Set, n'est pas loin, ne s'éloigne pas." Set, dieu de la guerre, sym- 
bole du courage , ne se retire pas de l'individu attaqué. Le hk , 
domine le coeur de l'homme, il le tient captif et l'en traine pour 
opprimer ou rendre captif le coeur, le courage de l'ennemi. 




Ttf se retrouve dans la forme ^ i ^ ^ ^ Pap- Prisse 8, 12 et 

cV/ 



ailleurs Pap. Prisse 7, 8. Il peut être comparé à issyr^^pro- 
ripere, vulnerare. Le hk entraine le coeur et rend captif le 
coeur des méchants esprits. Voilà donc l'influence de la bière 
enivrante. Les peines infligées par les esprits possesseurs ne se 
font plus sentir, car le seigneur du repos, aussitôt qu'il entre 
le coeur, les opprime. 
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hikt-u sûra hr pn ro t't-tu 

la bière buvant en ce chapitre eat dit 

n-sp hh-u ma-t n pska-u 

tempe long bon état en écumanfe 

Les groupes sont à demi détruits ^ mais faciles à reconstruire. 

Le mot paka est traduit par guérir. P. e. M. de Rougé, Rit. 

Chap. 17, 1. 29, traduit le mot ^Qt9 1^ Ut de cette 
manière; comparez Rit. II de Leide, p , Jfam ;Pap- 




Leide 849, 1 ss. et Pap. Méd. 4, 1. 7, on lîtie mot encore. 
Dans le dernier exemple il est question de guérir les inflam- 
mations dans la bouche , il faut prendre le Ak, y^^ Im ^"T. 

Sali. 4, l, 6, on lit \d,iovm\}\!à pska-n-f-sn^ vil les aguérH?y\ 
Je ne crois pas que la traduction guérir s'applique parfaitement 
à ces phrases différentes. Je préférerais le mot vomer, émettre 
en copte ^^kC5rce, sputum, saliva. 

Il paraît cependant dans notre exemple et celui du Papyrus 
Médical que pska suit le genre et nombre du mot Ak, donc il paraît 
être un participe ou adjectif qualificatif de Ai. Serait ce peut- 
être qu'on devrait traduire les mots par bière écumante? Je ne 
crois pas que le sens du mot s'y oppose et la traduction de 
émettre accepte les. deux traductions de vomer et écumer, des- 
pumer. La fin de la phrase, quoique bien mutilée, est facile 
à restaurer et à traduire; nous l'avons rencontrée déjà p. 9, 
1. 8. Pour la reconstruction du texte comparez pi. VI. 

// Chapitre de boire la bière. Hommage à vous , Seigneur 
// du repos , qui fait que Set n'est pas loin , qui donne du 
//coeur pour rendre captif le coeur, dans son nom de 
// bière qui entraine le cpeur pour rendre captif le coeur de 
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v;j;ft Pft la mort mâle et femelle. Est dit ce chapitre lors- 
/^ qu'on boit la bière écamante. On sera en bon état pour 
//longtemps." 



Suit une éjection de démons ou d'un démon à noms divers; 
ce passage restitué d'après l'original n'offre pomt de difficultés. 

bs'u n ro kit 

éjections (f chapitre autre 

^^ nn m z:^ «^f 

n j^t ami pu ;gft a 

de le ventre qui est dans ce démon Ah 




tp-u s. ;t™ ™° ™^"^ van-i 

les têtes qui fait tomber {lacune) quel- fils de quel- 
qu'une quun 

rn-k pu mt atf-k n m 

est ton nom cette la mort ton père de est le nom 

^ ;j;u-u m-k m-t t'ai 

yU'U est ton nom de la mort fécondateur 

t'ta hr rn-k 

r éternité pour est ton nom 
La formule contient une allocution à l'esprit malin qui se 

trouve dans le ventre du malade et la conjuration sert à l'émet- 
tre, bs\ nous avons déjà traité ce mot. Ici on trouve le do- 

terminatif Jjr^ derrière le mot , ce qui nous indique que l'éjection 
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consiste dans quelque formule conjuratrice. Suit l'allocution in- 
troduite par les mots a-yj't; ces mots sont encore bien lisibles 

sur Toriginal. Les débris de t— < ^^^ | Q^^ sont bien faciles 

à combler. Par ces mots l'individu, appelé ordinairement mn 
ms-n-mni est indiqué, on trouve la même expression XIII, 7; 
XV, S, 11. Après ces mots la lacune a contenu quelques mots 
comme a-y^Jt, car le démon est la personne à qui l'on parle 
dans les textes, et à qui on dit ses noms, pour témoigner 
que l'obsédé le connaît et saura le combattre. Ces noms sont 
tous des qualités pernicieuses. » Ce lui qui fait tomber les télés J^ 
est le nom du père du démon, la mort y le fécondateur ou mari 
de la mort, et j(U sont les noms du malin esprit. — 'jçu est 
le nom d'une des conditions de l'homme après sa mort et on 
sait que les j(u's tourmentaient beaucoup les vivants. 

On remarquera que Toriginal lit le texte fai-mt-r-k, r-k est 
évidemment une faute au lieu de rn-k. Je hésite sur la vé- 
ritable lecture du mot fia; l'original semble porter /'^â5, la copie 
ft'k, dans le dernier cas s'il faut lire la fin hr-ft-k, il faudra 
traduire ce passage par t/sur ton corps'' Il faut donc suppo- 
ser que le nom du malin est visible sur son corps ce qui me 
paraît bien étrange. 

La phrase se lit: 

// Autre chapitre des éjections. O ;^ft! qui habite le ventre 
tf de quelqu'un, fils de quelqu'une. [O malin] ! celui qui fait 
//tomber les têtes est le nom de ton père. La mort est ton 
//nom, Mari de la mort est ton nom, ;^u est ton nom pour 
//l'éternité. 



^ >> 



Un autre chapitre commence par le titre. 

XÏII. 6. 



commence par 

\^4\ 



n ro kit 

de chapitre autre 
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Sait une lacane qui se termine avec le signe rw , cette 

formule doit avoir contenu quelques mots qui expriment quel- 
que mal qui tourmente l'individu. Je ne hésite pas d'insérer 

avant A^ les signes ^JQT qui terminent la phrase p. e. //au- 
tre chapitre d'émettre-^ ce qui est reçu par quelqu'un fils de 
quelqu'une étant sur la terre/' ou parceque les dernières pa- 
roles sont écrites en noir //Autre chapitre d'éjections. Ra est 
reçu par quelqu'un fils de quelqu'une etc." 

nti s'pu ra 

est accepté JRa 

ta m 
la terre sur 



ms-n 
fils de 



mn m 
qtAel' par 
qu'un 



nti 
étant 




mn-t 
quel- 
qu'une 
Selon ma conception la formule traite d'une visite de Ra 

sur la terre et pour cela l'individu qui reçoit le dieu à sa 
maison, est sain et guéri. Pour ce chapitre on peut comparer 
le récit du Papyrus d'Orbiney dans le quel les dieux font visite 
à Batau lorsqu'il vit dans son séjour sur la montagne des cè- 
dres. Après la communication que Ra est reçu par l'individu 
une courte invocation termine la formule. 

n aau-u pt n aau- u 

de anciens ciel du anciens 



jum 



s pu 
reçu 



f «» ^zz^ m^ 



ro tu 

chapitre est 




maa-tn 
regardez 



mai-u 
venez 



M 5 



mn-t ms-n mn m nti 
quel' fils de quel- par est 
qu'une qu'un 



^ I 

ta 
la terre 



EL) 
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^iU*M 



i4 



sp. aftu pn 

4/aw ce 

La fin est facile à compléter, comme ce me semble, car si 

1 on observe que les mots // pr-kua" et le titre du nouveau s'enti 
ont été écrits encore sur cette ligne il faut y ajouter bien peu 
de caractères. Je propose pour cela de lire le titre de la nou- 
velle rublique seulement ki. Tout le s'nti peut être lu. 

//Autre chapitre des (éjections). Le dieu Ra est reçu par 
// quelqu'un fils de quelqu'une , lorsqu'il (Ra) était sur la terre. 
//O anciens du ciel et anciens de la terre, venez, regardez Ra 
// est reçu par quelqu'un fils de quelqu'une. Est dit ce chapitre 
//quatre fois. 



kt 
Un autre, 

krh m y pr-kua 

la nuit dans je sors 

hr tmi khui'^ m y pr-kua 

Horus se trouve les ténèbres dans je sors 

aput m tua unmi hr tua h-t-a r 

déclarer à je suis la droite à je suis à mon devant 

m-t-iu aai-u ntr-u 

morts grands aux dieux 





I 
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XIII. 9 4îa4 ^^-^fa,« 

t-t paia kaha-tn 

tnain ^na saismez (?) 



de la bouche close {est) Foeil souffre oui 

m \d ^A 

8t hr nk 

Set Horus moi 
L'individu est sorti pendant la nuit et il a rencontré Horus. 

Ceci doit être le sens de tmi hr r-h-t a ou r-ht , c'est-à-dire 

mot à mot, Horus se trouve au devant. Le texte continue 

//je suis à la droite" probablement du dieu Horus. L'individu 

s'adresse ensuite aux dieux grands. On s'attendrait à une prière 

au dieu Horus, ou aux dieux grands, mais les Morts comme 

esprits malins sont nommés. Il faut donc joindre tries morts'' 

aux dieux grands , autrement l'allocution est adressée aux esprits 

malins. Je propose pour cela de traduire le texte par nje 

déclare aux dieux grands des esprits morts ^ Le mot kahay est 

nouveau pour moi; les derniers signes 4f^ me semblent être 

le signe _„^. U faudra donc lire le groupe kaha , on 
pourrait comparer avec ce mot le copte csro^, oriog, tançere, 
adpropinguare ; comparez Birch, Lex. s. v. p. 412 et traduire 
la phrase par touchez ou saisissez ma main. De paia^ n'est 

resté sur l'original que Q éSm^L^ L'individu déclare que son 

oeil souffre, que sa bouche est close ^ et pourtant il est un 
dieu lui-même, Horus et Set réunis, les deux symboles de 
la lutte éternelle et par suite de la force et du courage. 

Toute la formule se Ut alors: 

//Un autre. Je sors dans la nuit. Je sors dans les ténè- 

22 
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// bres. Horos me rencontre. Je suis à la droite. Je me dé- 
r/clare aux dieux grands» dieux (des) esprits morts. Saisissez 
n ma main , vraiment mon oeil souffire et ma bouche est close , 
'/à moi qui est Horus-Set." 



^(^là 



Ml 



('^ 



XIII. 9. 



n, ms-u ^^(i n ro kt 

des nouveaux nés V accouchement de chapitre autre 



2L4 




pa r-f 

celui qui qui est 



tji4 




pu 
ce 



^ 



aa 
grand 




i 




ht 
àla 



B)t}t ùL 



kt 
hatit 



rn ^ i^^^na 



nk un-n-a 

moi fai ouvert 

fai 
soulève 



bru nb 
delà maîtresse 
colonne 



ha-t-hr-t 
Hathrt 



n 
de 



;gnnu--^ t 
demeure 



3^ 



àim^ 



fai 




portative granit de 

Le titre est bien mutilé, mais comme le mot m^^» l'indique, 

il s'agit de petits enfants, et en lisant la formule entière, il 
s'agit d'une femme et de petits enfants. Comparé avec les 
titres et formules suivantes on peut remplir la lacune faci- 
lement. On en distingue les initiales s. ;^. Comparez Recto, 



p. XII, 1. II. AJ ^^21 ®*P- ^^' ^- ^' Xj tûfl' »^^^ 

de ms, enfant, dans la dernière formule, il s'agit-^ de l'accou- 



chement d'Isis et l'incantation doit servir de garder les enfants 
d'une femme quelconque. 



et la ligne 
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Ceci établi, je crois qu'il faut rapporter ce mot à Taccou* 
chement. M. Chabas à traduit le mot par blesser; voy. 711, 
p. 129; briser, plaie, ceci s'accorde parfaitement avec les sig- 
nifications du mot antique et du copte c^^cg > idum , percuiere. 
C'est l'acte violente qui accompagne l'accouchement par lequel 
l'enfant sort du sein maternel ; comparez Birch , Lex. , p. 493. 
L'exorciste dit //moifai ouvert,'* c'est-à-dire le sein maternel 
// Moi je suis le grand qui a soulevé ou porté , (lacune) et bdti, 
le sanctuaire de Hathor." Ceci se rapporte à la protection de 
cette déesse pour les femmes en travail d'accouchement; elle 
se montre encore comme telle dans d'autres formules. Tout 
ceci est parfaitement clair. Pour le mot fai, on peut comparer 
les restes de ce mot sur la copie de M. Leemans 

suivante. Hathor est nommée ensuit //la maîtresse 

de pierre grande; probablement la pierre grande est le granit, 
quoiqu'il y a une quantité de textes qui indiquent par ce mot 
la pierre de taille en général;" comparez Chabas , Rosette N**. 25. 

Par le mot | fl est indiqué quelque meuble ou quelque chose, 

comme un naos portatif. Car il est suivi de fai. Le mot se 
rencontre Pap. Anast. I, p. 15, 1. S, oii M. Chabas le traduit 
par hauteur. Certainement par le mot est indiqué tout le tj^n 
ou l'obélisque qui devait être taillé, mais le sens primitif ne 
me paraît pas donner le mot hauteur. Le texte du Pap. Anast. 
V ajoute : 

10 coudées de la base (?) y compris {ajoutée) 

{un bloc) 
Le passage n'éclaircit pas notre texte et c'est seulement la 

transcription du signe qui en devient plus sur, c'est l'hiéro- 
glyphe . ■ , figure qui sert à exprimer aussi une colonne 
et se lisait alors hr [an (?)]. Peut-être que notre mot soit le 
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mieux expliqué par cette comparaison; comparez Birch, Lex. , 
p. 356; Brugsch, Lex. , p. 84. Je le lis pour cela hru et je le 
traduis par colonne. La prière qui termine ce passage est bien 
courte, elle est mise dans la bouche de la femme qui enfante. 

hru nb hat-hr-t ta-s-a a 

de la dame Hathor que me donne 6 

colonne 

t't-u msi-t hr nti aa-t 

paroles enfanter à d^etre de granit 




nb-t st n 

toute femme pour 
Le seul signe qui manque à cette phrase le rend tout-à-fait 

dubieuse ; car il n'est pas clair si la femme prie d'avoir des en- 
fants, d'enfanter, ou si elle demande ce qui est utile pour les 
femmes qui accouchent , en d'autres termes , l'aide de la 
déesse lorsqu'elle enfante. 

Le chapitre se lit: 

// Autre chapitre de l'accouchement des enfants, (l'exorciste) , 

ff J 'ouvre , moi qui porte , qui (et) qui bâtit le sanc- 

//tuaire de Hathor, la dame de la colonne portative de granit , 
•/ (la femme) , O que Hathor, la dame de la colonne de gra- 
vnit, me donne [ce qui est (utile) pour les femmes qui en- 
vfantent] de produire des enfants. Paroles pour toute femme." 



La formule suivante termine la page XHI de notre Papyrus , 
et comme je tâcherai de le démontrer , elle est continuée à la 
page Xn du recto. Il s'ensuit que le Papyrus est resté , quant 
à sa fin. intact. Si p. e. une partie du Papyrus eut été arrachée 
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il serait bien étrange que ce serait à la place, où une page ter* 
mine et de plus que cette rupture aurait une correspondance 
précise sur l'autre côté du manuscrit; car comme on peut 
s'en convaincre , le manuscrit du recto contient deux pages in- 
tactes. Outre cette preuve, je peux avancer encore le contenu 
de la formule, et c'est surtout parce qu'on y trouve mentionné , 
à plusieurs reprises, le nom d'une déesse, que la phrase com- 
mencée sur liEt page XIII, peut être considérée comme étant 
continuée sur la page XII du recto. Voici donc la formule: 




kt 
Un autre. XIII. 11. 

;^;pra-u ;t:°'»u m ;cpra-u ^^^ 

des transformations la demeure dans des transformés voix 

p;gt n s. kabu-u JC^u- u 

Pacht à des exclamations des voix 

n^%;, n t3^ 3 ^vffam <^f 

ha-t aa X^^^ ^ ^^^ ^ 

du palais Fintérieur dans descendu qui est 

5 XII recto. 1. 515 j). ;^(| ^ 01 

m ami-u sn h 

en les habitants ils marchent 

ntr-t haa- ut rs'ut-u 

la déesse élevée est joies 

ari m-h-t ntr-t ai-ta kt-sn 

^ue en avant la déesse va ils courent 





154 

aa-u ht hai mai 

despma le coeur descendre puisse 

-^ ^^ U£;if^^ S %^ 

sn rn kmamu-u ntk ;^ri 

leurs noms ils font toi som 

ûrt ha-t aa m an;^ nb ma nti 

de la grande le palais dans dévie le seiç- devant Mant 
déesse neur y^ 

na ;^ai st ha-t m mn-ta 

r elle laisse sa maison dans établie 





fVé 



Y aau n mu 

sur Vâne de eau 

an aau pa st 

pas âne (nest) V elle 

Le mot xP^^ ^^^ déterminé par le signe 1 et c'est pour 
cette raison que je regarde le mot pour une variante d'un au- 
tre bien connu, /T/^j^f^^^rg ' comparez Chabas, Pap. 
Harr., 759; qui indique l'idée de transformé, transformations, 
formes y exprimant Tétât des hommes après leurs morts. Le 
tçxte nous place dans le séjour des jugements , la première des 
demeures que le défunt visitait dans le séjour d'outre- tombe , 
pour être jugé par Osiris. La déesse Pa;t.^> exécutrice des 
peines aux condamnés, habitait la même région et était toujours 
prête à exécuter les punitions infligées. Le texte dit que dans le 



155 

séjour des tran^ormations il y a une voix de tranBformeB et 
des plaintes ou cris à la déesse Pa;^t; ceci est très clair» et 
encore aussi ce qui suit, c'est que la déesse habite un pa» 
lais et ses serviteurs ou ses gens qui Thabitent sont joyeux 
lorsqu'elle le visite. La déesse elle même est joyeuse aussi, 
lorsqu'elle marche au devant de ses serviteurs. Les serviteurs 
de la déesse, sont choisis parmi les individus sauvés dans 
le jugement d'Osiris, c'est ce qui est exprimé dans la Phrase 
// ari mai hai ht aa-u y^ri nth , que le coeur des purs soit sous 
toi, {ta puissance^ et les purs ^ ou lavés, qui ont reçus leurs 
ablutions, sont ceux qui ont fait, soutenu, leurs noms devant le 
seigneur de la vie, dans le palais de la grande déesse, laquelle 
se tient ferme dans sa demeure. C'est-à-dire // qui sont justi- 
fiés dans le palais du jugement.'"' 

Le palais, ha-t-aa est nommé encore à la page XII et on 
peut y voir une preuve de plus pour la connection intime qui 
existe entre les deux pages. Depuis les temps de l'ancien em- 
pire jusqu'aux temps modernes hat-aa indique le palais du roi, 
littéralement la grande demeure. Après ha-t-aa la lacune pré- 
sente les signes ^j ^^ RTj ceci ne peut 

signifier qu'un verbe de mouvement, suivi du mot ami-u, les 
habitants. Le mot Bs'u est facile à restaurer. Le copte u|^kIp€, 
l'a conservé avec la même signification de gaudium. La déesse 
est joyeuse et lorsque les habitants du palais it, elle va avec 
eux. Kï ne peut être amplifié que par les deux jambes mar- 
chantes, mot qui se trouve p. e. Bit. 15, 1. 8 et dans les 
mots coptes k€T€ , circumagere , kot , praeterire etc. Le mot 



déesse est écrit sans les phonétiques ^SS • Une phrase op- 

tative est commencée par ari mai. Je crois que ari se lit ici 
pour ar, toutefois il se peut qu'il faut l'expliquer autrement. 
Les mots suivants ne présentent pas de difficultés. Kmam, 
forme fréquentative de hm, signifie comme celui-ci/atr^,/9«^ef. 
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oréer etc.; comparez (sriAi, invenire, acquirere. Si j'ai bien 
expliqué la phrase préccedente , le texte qui suit en devient 
plus clair. Nous sommes placés devant une scène curieuse bien 
difficile à approfondir dans toutes ses significations. La déesse 
Pa;f;t jette ou rqette l'urine de l'âne; na-n'mii'n-aa (l'original 
porte na-u). JHu signifie l'eau j jkh, urina, de l'âne, aa dans 
le copte ^idi, asinus. 

Toutefois on se rappellera que le signe / exprime aussi 

bien F eau, Vwrine, que le ëemen. Le Pap. Prisse est trop clair 
à ce sujet pour le nier et de là dérive peut être l'idée de êire, 

existence, F essence, que le mot / indique aussi. Pa;^t, re- 

jette, 5^A, 5^H, X^' parère, relinquere , abandonner, Veaa 
de Fane. Tantôt nous y reviendrons. 

L'individu dit alors , qu'il est auprès de la déesse. Au lieu 
de l'âne , son compagne , l'individu est accepté. R. bu qui lie les 
deux parties de la phrase doit donc être traduit par à la place , 
c'est-à-dire: la déesse laisse ou rejette l'eau à la place. On 
pourrait croire que r-bu doit être joint à tua-ns^st, mais r-bu 
tua-nS'St ne pourrait signifier que , pas je suis à elle , et le texte 
semble indiquer justement la liaison la plus intime de l'individu 
avec la déesse. Ceci accepté , l'individu est n^ à la déesse, et 
If T âne n'est plus pour elle, ou avec elle." 

Ns, se retrouve dans t\cdi, circa, ad, apud. Ce texte sem- 
ble indiquer que l'individu est devenu pour ainsi dire , le mari 
de la déesse Pclx^* ^^ ^^^^ refusé le mariage avec l'âne. De 
qui ou de quoi l'âne est il le symbole? L'âne représente ici, 
le seigneur de la vie , Osiris lui même , c'est ce que je tâcherai 
de démontrer. 

L'âne représentait le bon dieu , par exemple , Rituel , Chapi- 
tre 40 qui a pour titre : Chapitre de repousser celui qui dévore 
râne. Le défunt armé d'un dard, tue le serpent, qui mord 
un âne couché dans la nuque. Le texte de ce chapitre est très 
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fautive mais les Rituels qui existent en publication peuvent le 
raccommoder. Quoiqu'ils différent beaucoup entre eux ils ont 
tous le même sens. L'ancienne rédaction diffère beaucoup de 
la nouvelle^ et parmi les textes anciens du Musée deLeide^il 
n'y a qu'un seul, Leide 4, qui contient ce chapitre. Des tex- 
tes modernes Leide XVI et XX renferment un texte de con- 
tenu analogue à celui publié par M. de Rougé, L. 17 une 
très courte rédaction, L. 18 est mutilé. D'autres Rituels contien- 
nent la vignette sans le chapitre; comparez Leide 1 et encore 
d'autres. La collection de la description de l'Egypte ne con- 
tient non plus le chapitre. Ce que nous pourrons soupçonner, 
c'est que le chapitre est devenu canonique vers l'époque des 
Perses, et qu'il y a parmi les meilleurs textes de l'ancien 
style qui ne le contiennent pas. 

L'âne est dévoré par un serpent, le défunt repousse le ser- 
pent. Mais quoique parlant lui-même selon le texte il est dif- 
ficile de reconnaître à qui la parole est adressée. Le texte se 

termine P« I n '^51 iH ffÎÎ^'ot ^^ 

ffc^est le seigneur d^e me le prince dans F horizon'^ En tous cas 
c'est la puissance du bien, qui est attaquée par le malin, et 
représentée par un âne. Ceci établi on sera d'accord que l'âne 
et le seigneur de la vie sont identiques dans notre texte. En 
changeant la déesse dans son symbole la chatte^ on retrouve 
ici les dieux chat et dne représenté dans le texte du Rituel, 
Chap. 125, 1. 40, pour lesquels le Rituel de Paris en écri- 
ture démotique lit Pa;^t (?) et Osiris. Nous reviendrons sur 
ce passage en traitant cette partie du texte, dans l'étude sur 
le dit chapitre. L'âne, comme représentant du bon principe, 
se rencontre donc encore dans les temps les plus modernes de 
la croyance égyptienne. 

Le s'nti se lit: 

If Une autre. Voix des transformés dans la demeure des 
ff transformations. Des voix , des exclamations à Pa;^t qui est 

23 
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ft descendu dans rinterieor du palais. Les habitants marchent 
// en joie lorsque la déesse est élevée. Ils courent. La déesse 
'/ va en avant. Puisse le coeur des purs descendre sous toi. 
//Ils font leurs noms, lorsqu'ils sont devant le seigneur de la 
// vie dans le palais de la grande déesse. Établie dans sa mai- 
// son , elle laisse l'eau de l'âne sur place. Je suis à elle » l'âne 
//n'est pas à elle." 



Suit le chapitre du n ain mystérieux. 




t 




hr 
pour 



nmma 
Nain 

mai 
viens 



6S^ 




n ro 

du chapitre 

XII. 8. 



î 



nfr 
bon 




XII. 2. 



pa ^ pu 





le 

hms 
qui est assis 



c'est 



ntf 
lui 



rtir 




iJU 



tt 

Toth 



Dtnma 
Nain 

^ habtu 

être renvoyé 

ha nti pa Ra 

se tient debout qui soleil 



t't r 
disant en 






nn-t 
de Nûn 



m iH i-B ^L 



knau-u 
nombreuses 




st-u hr rt-ti 

les sables {sont) sur les deux pieds 



2.A 



i 





î 



>0| 

sba-t hr tt 

un bdton sur la main 

L'imprécation a pour but de guérir un individu estropié. 
Le mot nmma, ailleurs nmmat est déterminé par un nain à 
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jambes courbés et difformes; la racine nmt se retrouve dans 
plusieurs mots qui indiquent la violation; elle peut être com<* 
parée avec le copte hojh^i vis, robur, violence; comp. Cha- 
bas, Pap. Harr. s. v. Le texte commence par Tinvocation: 
A A Nemma bon sois renvoyé.*' Hab se retrouve dans pej^-fi-£u>& , 
ûtyyeKoç , nuntim , et signifie envoyer , renvoyer , messager. Peut- 
être qu'il faut traduire le participe par le substantif p. e. i/ Sois 
un messager, qui déclare qu'il est le soleil." En tous cas 
l'identification de l'individu avec le soleil, qui se tient debout, 
et Toth qui est assis, reste certaine. La suite du texte se 
rapporte à l'attitude de l'estropié comme il me semble. Le texte 
dit tf les pieds {de l'individu) sont sur le sol de la déesse N&n , 
sa main {repose) sur un hâtons Le mot sol est exprimé par 
st'U knau, sables nombreuses. Les mots sont tous les deux dé- 
terminés par le grain de sable et st-u est bien connu comme 
indiquant les sables ou le sol en copte cu) , suppedaneum , cui , 
reyio. Knau se retrouve sous une forme analogue Pap. Méd. 

7, 1. 5. }^^^ r ^ avec le sens de abondance, la forme 
CC^^l 7 

usuelle est ^1^ ^^ Of , qui signifie nombreux^ augmenter. 

Le mot sbat , aé^ terminé par une branche , signifie une canne , 
CH&i, arundo, calamus, cHq€, gladius , canna, calamus, etc. 

Le signe ^^^ étant écrit plusieurs fois au lieu de ^ il se 

peut que le mot devrait être lu sat, toutefois le sens de 
canne me paraît certain et pour cela je choisis la lecture sba- 1. 
Après cette introduction l'individu s'adresse à la déesse Nun 
en ces termes: 

hai Rt-u m-t hai 

descends des hommes mère Descends 




nk a hai rt-u n m 

moi Ah descends hommes des mère 
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msi-t-u hr vor au s'nnu hr 



msi-t-u 
enfanté 



aux 



;^^pr ^ au ' snnu hr 

qu'existe pour invoque Horua 

ta nfr 

ce qui est bon 
Comme on le voit l'individu s'identifie avec le dieu Horus 

et il demande à la déesse > comme mère des hommes > de pro- 
curer à ses enfants, toutes choses dont ils ont besoin. 

Il espère ensuite, que la déesse sera assistée par trois au- 
tres déesses. 



y spr-tu st 
approchée de elle 

bnnu 
de Bennu 



-1^nfX-1 




m 



pr ma st un a 

sort comme quelle soit Ah 

S? XII. 5. 

hr hm-t 

de Horus - femme 



XII. 4. 





\A 



î^a 



hr 



sn 




sSa 1^ i 



nb-t ûn^ nu 

maîtresse de unnu 




abt 
de V Orient 



Lt ^rfm<^) 



(n)hsi-u 
des Nègres 

/fh3 




unnui 
des unnui 
J'Un-st, qu'elle soit. Ou ô puisse-t-il arriver que quand 

elle sort, la déesse /S», femme de Horus, s'approche de Nûn. 

Ceci me parait la traduction de la phrase. Le déesse Sn se 

retrouve encore dans le Rec. I de M. Duemichen, PL 72, 11, 

1 2 ; sous la forme 0^ |r , un des surnoms de Hathor. Bnnu 

est la formé féminine de l'oiseau Bnnu, dieu mole, étoile du 
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matin, peut-être surnommée pour cette raison ici la déeêse des 
H»iy lisez Naheai, de Torient. Le Bennu est la grue en copte 
&€iif , crus. Nous reviendrons sur le symbolisme de cet oiseau 
en traitant le Chap. 125 du Rituel. 
Les Hsi ne me sont pas connus d'ailleurs. Je suppose pour 

cela, que Toiseau ///s, Nh^ qui commence le mot Nha, les 

Nègres y doit être inséra ici. Unnu se rencontre encore comme 
déesse, Duemichen, Rec. II, 44, 17, c'est une des formes de 
Hathor, dame de Dendera. On rencontre aussi la ville de S««w. 
Le nom de ûnnu comme nom de quelque méchant démon se 
retrouve Brugsch, Dict. , p. 257, ueberschreitung. Un avec une 

signification mauvaise se trouve dans ^^^ ^/jj^ p. e. Fap. 

Prisse 5, 1; Rit. f. c. 1 , 1. 16 etc. et dans le copte ovm, 
debere. Le déesse unnu se rencontre Stèle, Leide I, 1. 11 et 
Rit. f. 15, 1. 4, à la dernière place on indique par ce mot 
rUraeus royal, p. e. 



^al, p. e. /^ 





ta tête sur se dresse Unnu la dame 

Lorsque tous ces puissances divines sont réunies l'individu 
leur adresse la parole: 

phti-u r-nti ta ari-tu-tn mai 

{F oeuvre) des vail' est ce qui vous faites que 

lants 

//Remplissez le rôle des guerriers vaillants," est le sens de 

la phrase. Phti se retrouve dans iidi^J » P^^^^^ * P^osternere , 

n€£T , inclinare , nu>£T , humiliare , etc. ; comparez Chabas , 

Pap. Harr. 

L'individu continue après cette invocation, avec la définition 

de ce qu'il désire, il demande qu'ils agiront comme agit la 

déesse Hathor. 



XII. 5 
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hat-hr ari-tu ka ma 

{de) Hathor {ce qui est) fait bien eh 

snb ut'a st hr tt tai-st 

et la force {est) la santé elle par main {dé) sa 

st s't hr nk 

cela demande Horus moi 

Le mot ma-ka paraît être une interjection composée de ma 

forme optative et ha une assertion complète , on peut le traduire 
le mieux par Eh-bien! L'individu prie que les déesses agi- 
ront comme Hathor qui donne la santé. Remarquez que le 
mot ut' a est déterminé par l'oeil symbolique, au lieu du rou- 
leau de Papyrus. 

L'individu finit par l'assertion. Je suis Horus qui fait cela, 
ou qui demande cela. St est traité par M. Lieblein dans le 
Zeitschrift de 1865, p. 85 ss. 

La forme peut être traduite ^^x , faire , pratiquer , déterminé 

par le signe ^y^ il signifie parler , demander ^ prier . Toutefois 

p. 80 de la dite étude, M. Lieblein cite aussi notre forme pour 
les significations comme prier. 

La clause en encre rouge indique l'emploi de l'amulette. Je 
l'ai r estitué e d'après l'original. 

Hy^ ré m <.2î irt/^ - « 

nmma hr aftu sp t't-u 

tm nain sur quatre fois paroles 

nt apt hr oh f. mnnu- u r 

de leso^nmet sur placer ses confirmations pour 
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snb-f hr nti nb-t sa 

èaguéfison pour étant tout individu 

Le mot mnnu embarrasse et d'abord je croyais lire sannu gué- 
rir > mais le signe mn est assez lisible. Oh a perdu le h com- 
plémentaire. Les autres mots sont assez clairs et la formule 
peut être lue entièrement. 

r/ Autre chapitre du Nain. Que le Nain bon soit renvoyé, 
//disant qu'il est Ra, lui qui se tient debout, qu'il est Toth 
//assis, ayant les pieds sur les sables nombreuses de la déesse 
//Nûn, et la main sur un bâton. Descends mère des hommes, 
//descends mère des hommes, ah moi Horus invoque, pour que 
// tout ce qui est bon soit pour les enfants. Oh puisse-t-il ar- 
ff river que lorsqu'elle sorte, la déesse Sn femme de Horus s'ap- 
// proche ainsi que la déesse Bennu des Nègres de l'orient et la déesse 
// Ûnnu dame des Ûnnui. Faites vous ce qui (est l'oeuvre) des 
ff vaillants. Eh-bien ! comme agit la déesse Hathor avec sa main , 
//par elle est la santé et la force. Moi Horus prie cela." 

// Paroles (pour) quatre fois , sur un nain , pour ses confirma- 
//tions. Placer sur le sommet de la tête d'un individu quel- 
// conque pour sa guérison. 



'A^-'\'^ 



^. ^ —, -.-_ ^ XII. 6. 

ksst n ro kt 

détorse ctune chapitre autre 

au -a st hr hai hr nk 

jai la terre sur descend Horus Moi 






nhm hr ab 

joie de soif 
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Il s'agit dans la formule de quelque mal qui est en rapport 
avec Tétât de nenima ou de nain. Le mot kast signifiera donc 
quelque partie du corps humain qui est détorquée. Je crois 
qu'on peut comparer le mot avec la forme ksu bien connue qui 

est déterminée soit par j/^ soit par yJ. Ce mot exprime 

la fatigue, la courbature; p. e. Greene, Fouilles, I, 6; Bit. 
15, 37, c. 77, 3; c. 146, f. Je crois que le mot indique 
une détorse. Horus est descendu sur la terre et il a soif de 

joie. Nhm déterminé par J^ se rapporte à la voix ou au sen- 
timent; le sens général est rejouir, la femme jouant au tympan 
est un déterminatif favori du mot en écriture hiéroglyphique 
et il est clair que lés significations F allégresse , la joie , sont en 
rapport avec cet instrument de musique; Hogejiw, eripere peut 
être mis en rapport avec le mot, être en transport. 

Après ces indications le texte continue : XII. 7. 

rammi hr ha thu tmi 

pleurer à se tient une vexation {lui) sur- 

debout prend 

hr-a ta-a saat hr hm-t-f 

à moi fai prier {il est) à sa femme 





TU 



ài^)U 



2u^ 



pa 

vexation la 

Horus est joyeux et dans sa joie il éprouve la douleur, il 

reçoit une vexation à quelque partie de son corps. Sa femme 

pleure lorsqu'il prie ou se plaint de la détorse qu'il a obtenue. 

Ceci me paraît le sens de la phrase, le signe J^ est le sym- 
bole de la force destructive qui empêche à marcher nous l'avons 
trouvé comme déterminatif de nkn, ailleurs il détermine tha. 
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thu. Rit. 126, 17, 24, vexer, violer, outre-ptuser , en copte 
TAg€, comprehendere , capere, et encore -^T^^jlf |> ^^*- 

c. 14,2;c. 17, 71;c.90,2;ca00,l,a«m7«7^U^> jjT 

Rit. c. 17, 95, détruire cî^yj^ ^î^^^^l' Sdinfl, 7, 
6 etc. On peut traduire le mot par vexation et admettre 
que c'est Horus qui se disloque le pied, lorsqu'il se réjouit. 
Bammi, forme redoublée de rmi, en copte pioK^, piJiMi lamen- 
tatio, plorare. C'est la femme de Horus, comme me semble 
l'indiquer le contexte et aussi la clause de la formule, qui as- 
siste, et qui va pleurer lorsque Horus déclare qu'il a vexé 
quelque partie de son corps. Ici finit le reçit de la cause de 
la maladie et le texte continue avec l'avis à une femme dont 
le mari est devenu nmmat ou a reçu le nmtnat. 



n 



hm-t 



au-"^ sbhu rmu 




xn. 7. 



de la femme et se plaint 




\(Z 



pleure 



m-san-t nmmat s'p n sa 

pour la ffuérison une détorse reçu quia Findividu 



ht-hr n ^ hai-tu hai hr 





Hathor 



et 



descende 



vienne que 



paist an-"^ tu-n-k aa-t hr nb 

sa à toi soit apportée de granit delà dame 

colonne 



BTi' tu-n-k aa-t 



24 
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1 



msi-t-u ta-8-8t snb ut'a 

aux enfants qu'eUe donne et ea force santé 

msi-t-u ta 

enfants des 

Le texte indique que la femme d'un individu pleure et sbhu , 

mot que nous avons déjà traduit ^r, prier, invoquer, se plain- 
dre. L'individu s'p nmma-t. 8'p me paraît écrit fautivement 

pour A^ Àl^ '^^ y recevoir, accepter, obtenir. Nmma a été 

traité plus haut, on peut le traduire par le nain ou violation. 
Si Ton choisit le mot nain, il faut traduire la phrase par 
Il V homme qui a reçu le nain/' c'est-à-dire quelque esprit malin, 
mais l'explication de la phrase restera la même. S-ant est 

déjà traduit ailleurs par guérir. Le trait 1 avant mai me paraît 

le reste de hr , quoique la phrase en devient obscure. Toute- 
fois je ne crois pas qu'on puisse la traduire d'une autre manière. 
Hathor est invoquée pour donner la santé et la force qu'elle 
donne aux enfants des eniants. 

La formule se termine par une recette. 

hr pn ro t't-tu 

écrit sur (?) ce chapitre est dit 

ahu n kbu- u hr 

champ du des feuilles (?) wr 

hr nti nb-t st n tp 

lui désenchanter à étant chaque femme de la tête 



xn.9. 
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Le commencement de cette phrase se lit encore assez bien, 
la lacune est toutefois difficile à combler , quoique le détermina- 
tif du mot effacé justifie la traduction proposée. Le nom de la 
plante kbu se retrouve peut-être dans (sruiAoroDft^ , melo, cucu- 
mis, csè^itfS^A, cicer, faba, ou efkait^ , folium ; comparez Birch , 
Lex.^ p. 413 PcUmbloasom. Le mot qui suit est détruit à demi, 
l'original me l'a fait restaurer de la manière proposée, il se 
rencontre encore à la ligne suivante et je le compare au mot 
copte €ii)a£€« affer. La fin de la phrase nous indique que la 
femme d'»o individ. doit „e«er te cérémonie, mw-' 

Nous lisons alors le charme ainsi: 

//Autre chapitre d'une détorse. Moi, Horus, est descendu sur 
// la terre. J'ai soif de joie. Il obtient une vexation. Sa femme 
//assiste et pleure. II déclare //j'ai reçu une vexation." Qu'une 
// femme d'un individu quelconque qui a reçu une détorse pleure 
// et prie // que descende Hathor , dame de la colonne de granit , 
// qu'elle te donne sa santé et sa force , qu'elle donne aux en- 
//fants des enfants." 

// Est dit ce chapitre sur écrit sur des feuilles du 

// champ. Placer sur la tête de chaque femme qui désenchante , 
//ou pour lui désenchanter." 



Le titre du charme suivant se lit: 

I 



Q^tfl 




s'nti ro-n kt 

charmer chapitre de autre 



<^ f t -^ tî ''" •« r^ii 



t't-t au-f st'r 

dit il couché 
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)\p={ 



I 




4^^1 A, 4 



nuha-u x,^ t'ta nt s'nti nfr 

de sycomores bois F éternité pom imprécation une bonne 



in-;^m s't'r nb nti nb-t hr-t n 

fort couché le seigneur est tout le chemin sur 



^ ^ nuhu-u ^ yji sp-f hr ahu ma 

des sycomores porte son tour à le champ comme 

fa.4 2. A Qr]/2;2LP n i^ 

ra pa oau ma 

soleil le {il) glorifie ainsi 



t't-u s'nti hr n an m 

paroles Fimprécation Hortés pour a fait qui 

unmi st t't-f m t'sf ^'yja-nî 

droite cette sa main dans lui même qu'il a écrites 

{avec) 

Le texte est bien court et pas facile à comprendre. Après 
le titre on lit au-f sfr , il est couché, mais il n'est point du 
tout clair de qui ou de quoi il s'agit dans le texte, probable- 
ment d'un individu quelconque, devenu malade et tombé sur 
le chemin. 

Le couché prononce alors, le bon s'nti pour l* éternité, ou 
un s'nti qui est éternellement efficace. Le chemin sur lequel le 
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malade est tombé est couvert de bois de sycomores. Je ctois 
qu'il faut supposer que justement parceque le chemin est cou- 
vert de branches > l'individu s'est estropié le pied. Ceci doivent 
signifier les mots ^ du bois de sycomores sur tout le chemin, — 
'jçt-nuhu , se retrouve dans les mots coptes igc , liffnum , hot£€ , 
HOT^i, sycomorus. L'original m'a mis à même de rétablir le 
texte dans son premier état. 

Tout (individu) couché est fort, continue le texte ou le seig- 
neur couché est fort, de même que le champs porte à son 
temps de sortir, des sycomores. Aussi glorifie-t-il le soleil 
parceque le soleil a fait le bon s'nti pour Horus. 

Le texte indique que l'individu tombé et couché par terre, 
sera rétabli , lorsqu'il prononce la bonne imprécation , s'il arrive 
que, lorsqu'il sort, le chemin porte des sycomores. Et il glo- 
rifiera le soleil qui a fait l'excellente imprécation pour Horus. 
La reconstruction du passage est faite d'après l'original, le fac- 
similé avec les émendations Planche VII , comparé avec celui de 
M. Leemans pourra convaincre mes collègues de la justesse de mes 
leçons. Les groupes jçm ma ahu , sont difficiles à lire , de même 
que oau ; le texte porte clairement oau et tHa au lieu du détermi- 
natif; mais si le texte original a porté les signes /'/a, je ne hé- 
site pas de les changer en IV . M-ari, peut être lu aussi m-rta , 

l'original étant bien endommagé à cet endroit. La fin n'exige 
pas d'explications et la reconstruction de cette partie n'offre pas 
de difficultés. Nous pouvons donc lire le charme entier: 

tf Autre chapitre de charmer. Il est couché. Il prononce le 
M s'nti bon pour l'éternité. Du bois de sycomores étant sur 
'/tout le chemin. Chacun qui est couché sera fort, de même 
//que le champs porte des sycomores à son temps (de marche). 
ff 11 glorifiera aussi le soleil qui a fait pour Horus le s'nti. 
ff Paroles qu'il a écrit dans (avec) sa main , lui-même dans (avec) 
//la (main) droite." 
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ijGs deux charmes suivants ont du rapport à l'accouchement. 



kt 
Un autre. recto XII ,11. 



s;^t-a m hr-t m sp-ti haa- ut 

f accouche le ciel est dans bis La joie 





ha-t hr-t n-a mai msit-u n 

Hatkr à moi viens enfants des 

paia m hn-t ar hr 

mon sur la maîtresse qui es 



^î r<43^ tr 5 ^î MIT 



11,1. 

nfr ÛDD ta m nfr ahu' 

propice heure t à beau domaine 

hu-tu ma nt'm mh-t-u ta m 

est pincée lorsque suaves vents du nord les avec 



stm ma tba-k m bnt 

écoutent aussitôt ta doigt de la harpe 



2. 

n hai - mai s'ra-ti 

à le mari vienne les oreilles 
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s'tau-u hnnu hai hm-t-t 

mystérieuse une invocation descend aa/enime 

rn ^ <^;î mu i^ l^) 

pr r au- k hbs-u hr ? 

/« demeure à tu es les habits pour ? 

^^ 

x^-^ 

tes choses avec 

Le texte commence avec une espèce d'exclamation; il y a de 
la joie dans le ciel parce qu'un individu quelconque accouchera. 
Les signes hr-t sont détruits en partie^ le signe fT| est en- 
core partiellement visible sur l'original et quoiqu'il se pourrait 
que l'auteur ait voulu écrire pt , le ciel, je crois pourtant que 
les débris plaident en faveur de la lecture hr. L'allocution est 
mise dans la bouche d'un homme. On observera que le pronom 
de la première personne est du masculin , pour cette raison le mot 
s;^t doit indiquer l'action de l'accoucheur. Dans ce cas le médicin 
invoque la déesse. Il l'appelle la maîtresse hn-t, de son domaine, 
du domaine du médicin, et ensuite il demande qu'elle sera 
à l'aide à T heure bonne, c'est-à-dire à l'heure de l'accouche- 
ment, et qu'elle donnera les doux souffles d'air pour raf- 
fraichir la femme qui enfante. Une courte lacune se laisse fa- 
cilement restaurer. Elle commence par hutu et se termine par- 
tba-k. Nul doute qu'il faut y ajouter quelque nom d'instrument 
de musique. J'ai choisi le mot bnt, la harpe parceque celle-ci 
est pincée par la main , tandis que le sistre était frappé avec une 
petite barre de bronze. Bnt se retrouve dans le copte ftoin h , 
cithera , nablium , comparez oTiumi • Tba dans t^ > tk6 , di- 
gitus. Le magicien dit, que lorsque la déesse pince la harpe. 
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les H ta H, écoulent. Au lieu de s'ra ti , il faut lire mstW-ti, 
comme à la page 5^ 1. 3; il s'entend que le mot entendre, 
écouter, doit être suivi des deux oreilles et non des deuœ na- 
rines. La lacune est presque remplie par les signes qui ter- 
minent le mot sWa-ti Sur le fragment qui suit on rencontre 
d'abord le déterminatif ^J^, qui doit être joint à quelque 
verbe de mouvement, prenons le mot mai, vienne le mari à sa 
femme; £^iI se retrouve dans le copte, avec la signification de 
maritus. La phrase qui termine se passage se lit au-i. r. pr , 
tu es à ^ demeure , cette expression nous force de mettre un 
point de repos derrière le mot hhs-u, alors hai hnnu stau-u 
doit être rapporté aux habits, que l'individu qui invoque, veut 
recevoir de la déesse. Je traduis pour cela le passage par 

r descend une invocation mystérieuse pour les habits , 

ou les bandelettes guérissantes, pour la femme qui accouche." 
Le texte se termine par l'assertion //tu es à la maison ayant 

les (objets dont nous avons besoin)". Une clause en 

encre rouge est tout-à-fait détruite. Le passage se lit: 

//Un autre. Joie (bis) dans le ciel, j'accouche des enfants. 
//Viens à Moi, Hathor, qui es la dame de mon domaine splen- 
//dide, à l'heure propice, avec des souffles suaves du Nord. 
//Lorsque ta doigt pince la harpe, les oreilles écoutent. Vienne 

tr le mari à sa femme. Une invocation sécrète descend pour 

// les habits. Tu es à la demeure ayant (les choses dont nous 
//avons besoin) 



9> 
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ms 8;t;ut-^ n ro ki-t 

dujlls r accotichement de chapitre autre 



as-t n 

Isis dH 

Le mot %)^t est écrit ici avec le déterminatif des deux jam- 
bes ^ mais je ne crois pas que le sens en soit un autre que 
du mot que nous avons traité tout-à-l'heure. Peut-être qu'il 
s'agit ici de l'acte de l'enfant qui paraît dans le monde, quit- 
tant le sein maternel. En tous cas il s'agit de la naissance 
de Horendotea ou de JSorm vengeur ou sauveur de son père. 
Le texte est bien curieux et déjà traduit pour une grande 
partie par Mr. Chabas. — Notice Sommaire et Mélanges, TI, 
p. 100. 

Mr. Brugsch traduit le mot 8)(U par Bealeunigung et il lit 
le titre de notre texte: //Kapitel von der Besleunigung des 
Geburtsactes der Isis." Il faut reconnaître que le mot dépend 

*' ÔL^^ "*" "•"""^ pr&Me»', qui mdi,ue Pacte d'ua 
homme en rapport avec l'accouchement d'un enfant. C'est 
pour cela que je crois devoir traduire le mot par mettre au 
monde un enfant ici de Horus le fils d'Isis. Tout le texte ap- 
prouve cette conjecture. Voyons : XL 3. 

H% mu ^ m ^ î«> <^î 

ami ntr-u r-f atn 

du dieux qui est à lui Disque 

bna amnti ta ami 

et de r occident terre delà 




bna 


ra 


a 


et 


Ra 


Ah 


m 


A-^ 


ntr-u 




pt 


dieux 


2S 


ciel 
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akt-u-f pn ta aput au abti 

(et)8e8 oeuvres cette terre j^ffez qui de C orient 

,% ^ teâ # m\ 1^ ^cê, 

ami hna an ami ntr-u paut 

de et Héliopolis de de dieux cercle 

mnnu-ti hr as-t ast ma tn s^^m 

derrière est {assise) Isis voilà venez sejçem 

sur 

abt mh ûuûi m st 

mois accomplis une enceinte comme sa 

sa-s m ûuûr-t-u m r-nti sn(st) 

sonjils de grosse étant sont ses 

f H - fAÎ <^^ \J. (1) 

ari-st n atf nt' hr (s) 

quelle fasse pour du père sauveur Horus {son) 

ms-u (an) s.n hat-t 

daccoucher sa place 

J'ai donné un facsimilé jrestauré d'une partie de cette légende 
pi. V, fig. 2, en le comparant au facsimilé publié les restau- 
rations seront faciles à reconnaître. Tout le texte est clair. Le 
mot aktnu, plusieurs fois écrit ktnu et prononcé sans le son nasal 
kt, se retrouve dans le copte ku>t, institution norma^ recula, 
etc. , et se traduit par oeuvre en général. Les villes de An et 
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de Sejçem, le ^tcx^sfifiiç de Steph. Bys., lej^jMj^, des coptes, 
et le Panopolis des grecs, sont bien connus. La forme opta- 
tive est exprimée dans la phrase par ma-in asi. Ma se re- 
trouve dans les forme j«wa, da et a%t^ dans cic, coce. Les 
dieux sont invoqués pour regarder la déesse Isis. Elle est en- 
ceinte et rheure est venue, dans la quelle elle doit enfanter, 
les mois sont accomplis qui sont destinés pour les femmes en- 
ceintes. Elle est asme comme les femmes enceintes est exprimé 
par les mots: hr mnnu-ti st m-uuur. Le mot mnnu signifie, la 
partie postérieure, comme l'indiquent les signes ^^j et /ci; 
comparez Brugsch, Dict. , s. v. 

Les mois de grossesse sont passés et on attend une prière 
pour que Taccouchement soit heureux ; mais au lieu d'une 
prière on lit une conjuration contenant des menaces effroyables; 
les dieux n'accordant pas ce dont Isis a besoin, tout l'univers 
sera bouleversé. 

Ce sens du texte nous devient parfaitement clair lorsque nous 
lisons les lignes suivantes; néanmoins la petite phrase qui lie l'invo- 
cation à la menace est bien difficile à traduire. Isis enfantera 
et son fils Horendotes ou Hortis vengeur de son père , paraîtra 
dans le monde et après on lit: w ari st hat-t an ms-u, ce qui 
ne peut signifier que // pour qu'elle fasse une place de ne pas 
enfanter f' mais ceci n'a pas de sens et je propose de lire au 
lieu de an , s-n , alors la phrase se traduit par fi pour qu'elle 
se prépare sa place pour accoucher." On remarquera que le 
signe ■ f i , an^ ne difiere pas graphiquement de j ifc j , s; 
dans notre document , voyez p. e. la phrase sa-s. Ha-t 
est déterminé par les figures qui déterminent les divisions 
de la terre et je traduis pour cela le mot, que je n'ai pu 
retrouver ailleurs , par place , endroit. Mr, Birch , Lex. , 

p. 385, cite un mot pareil WÊÊÊ JE Q> rock, tomb, speos. 

Et Mr. Brugsch, Dict., p. 926 donne encore deux autres qui 



176 



peuvent être comparés avec le nôtre mais qui ne changent pas 
le sens général du texte. L'invocation consiste donc en une 
prière pour que la déesse puisse arranger sa place ou elle peut 
mettre au monde son enfant Horus, lorsque les mois de gros- 
sesse sont accomplis. La menace est adressée au cercle des 




dieux en ces termes 

pt un-u an 

de ciel il y aura plm 



V 




mi 



xas 



car 



; 




unu 



an 



tau bru 

5 jours j0^ il y aura plus 

utnnu-u unu 



XL 5. 

ntr-u paut kk-tn 
de dieux cercle vous serez 

décrépis 



; 





;^;r ta ' unu 
car de terre il y aura 

s H 

j^r mpi-t 



an 
plus 



car 





hru 
des offrandes il y aura plus car de Tannée au-dessus 




j^^x an nb- u 

il y aura de Heliopolis seigneurs 



ntr-u 
dieux 



n 
aux 



\UA- ^i^ 5 ^(è2L42Li^L 



6. 



rs 
du sud 



} 



pt m 

ledel dans 

;j^nnu-u 
des désastres 



baka 
de Vaff aisément 



ÈL^^'^T ojW=* 



r-pr 
sortiront 



pt m 

del du 

le sarcophage 



m-^ yvcdM 
dans 



annu-^ u 
des cris 



mhti 
du nord 
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nrm 



hu 
poimera 



^ys/ ubn 





2IÎ 




an su' ubn 

plw le soleil du midi luira 



an 
plus 



n 




^PILÎ 




tra-t 
époque 



sur 



bsi-f 



sa crue 



hapi 
du Nil 



Sî 



mu 
Feau 



f 

Le premier mot qui doit nous occuper est ^^ sans déter- 
minatif. Je connais deux groupes ^^^^f(\(\^> I^^P* Prisse, 

4, 3 et Pap, Berl. 1, 168, qui peuvent être mis en rapport 
avec le mot en question. Ces mots signifient un état de fat- 
blesse^ surtout employés pour exprimer une condition de la 
vieillesse, sans force. Notre mot peut donc signifier vous se- 
rez décrépis ou vous serez poussés à la fin de votre existence , 
dieuw. Ksks dans le copte k^ckidc , signifie involvere , 
ewtendere, in sepulcrum jacere. Il ne m'est pas connu un seul 
exemple qui prouve que le signe ^ a encore d'autres valeurs 
que h^ hs o\3l krs. Je rejette pour cela la valeur proposée de 
s. — m — ►-^^--^y peut être lu parfaitement ^ , et on n'est pas 
obligé de lire ce groupe sr; Brugsch, Dict., p. 1262, l'exemple 
tiré du Dict. de Champollion m — ^^^^ prouve seulement que 
ChampoUion a cru que le signe ^ appartenait à un autre 
groupe; tous les autres exemples donnent ksr^ comparez à ce 
sujet encore les Pap. RoUin; p. 41. Là j'ai transcrit fautive- 
ment après le Pap. Prisse le mot qui se lit comme dans le Pap. 
Berlin uksks ou ukL On peut citer encore le groupe qui in- 



dique la ville de Kolsum^ k^vtimu semblable à krsm 



© 



Â. 



^ 



dans le copte K\oTCJ^^i en faveur de la lecture proposée. 
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Kktn peut doue signifier voiis serez décrépis, mis à la fin de 
votre existence. 

Mr. Chabas a transcrit le passage suivant en hiéroglyphes, 
page 100 des Mélanges II , quelques signes y sont oubliés ou 
transcrits d'une autre manière que celle que je propose, p. e. 

^ . ^^>^ groupe presque illisible, par ^ très peu usité, 

dans l'époque du XTXî^™® dynastie; comparez Chabas, Pap. 
Harris, sub voce. Mr. Chabas traduit le mot haka par af- 
f aisément^ Brugsch niedersinien, les deux significations s'accor- 
dent parfaitement avec le sens du texte et ne diffèrent pas es- 
sentiellement. Jnnu est le même mot comme il me semble, 
que le mot traité aannu et je le regarde comme écrit fautivement 
dans notre texte, le trait derrière m M en peut être la cause, 
La traduction proposée par Mr. Brugsch, Dict. , réponse , chant 
me paraît inadmissible dans le contexte et j'accepte pour cela 
celle de invocation proposée page 128, cri peut être accepté 
aussi. Kra, sarcophage, comparez Brugsch , Dict. /S^î^ indique 
le soleil du midi p. e. Pap. d'Orbiney et ailleurs, les trois 
noms du soleil sont: Hormachu, S'u et Atum- ce sont le so- 
leil du matin, du midi et du soir. 

Mr. Chabas a pris le signe ^—7 pour déterminatif du mot liu. 
Je ne crois pas que cela trouve sa confirmation par quelqu'au^ 
tre exemple. — ■ / détermine les noms de liquides et de cho- 
ses ou d'idées en rapport avec des liquides, mais si le verbe 
est un verbe actif alors le bras armé ou l'homme tenant le 
bâton, détermine comme dernier déterminatif tout le groupe. 

Je pourrais prouvei* cela par maint exemple, ici le signe y^ , 

précède / , c'est pourquoi je sépare / du mot hu. Un 

exemple instructif pour notre thèse est, Pap. Méd, 8,1, 

i>y ^~^ f f t/ yjf |j^ ~~r | ''^' ici on ne rencon- 
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tre pas le déterminatif de Aui , yV , et au lieu de celui-ci on 
trouve ; , ^ et ^, indiquant que le mot Aui est en 

rapport avec quelque liquide ; , avec une liquide coulante 

*^, avec une division de la terre n dans bqudle se trouve 

de Teau. ffr-mu-n'Am u , signifie donc avec de Veau de la ri- 
mer e croissante. Ce que j'ai remarqué au sujet du mot annu^ 
doit être observé aussi en traitant le mot suivant. J'ai lu 
aannu, faisant ainsi d'un mot inusité an mot généralement re- 
connu. Or Mr. Chabas lit le mot suivant ^ ;ilftl » ^® 
signe I derrière Âapi, est alors le signe du dieu assis |. 
Moi je lis le groupe 6si , premièrement parceque Q^ est la tête 
du signe H et uon le signe Q^\ ce signe ne serait pas à re- 
connaître à cause de la mutilation du groupe > puisqu'il est 
toujours écrit en bas de la ligne, si un autre signe ne se 

trouve pas écrit au-dessous, comme p. e. Jy^ et ici il n'est 

pas question d'un tel signe; le groupe se Ut donc bsi. Bsi est 
plus connu que bki\ comparez Brugsch, Dict., p. 417 où le 
mot est employé surtout pour exprimer l'eau qui coule. Tou- 
tefois bsi ne s'accorde pas avec le contexte, si l'on doit accep- 
ter une antithèse, mais cela n'est pas nécessaire, on peut tra- 
duire le mot par crue. Le texte continue: XL 7. 

ank an au- ;^r a-t't ank an 

moi pas et aussi parle moi pas 

au-m a-t't as-t an st a-nm 

et quiparle Isis est cela répète 

st ari au-tn-rnti st nm nts 

faites pour que vous cela qui répète c* est elle 



hr 
Horus 



8. 



J, 




sa-s 
BonjiU 
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ce m 

ms-u 
enfanter 



i 




2Ll 



S. n 
sa de 



hat-t 
domaine 




% 



niD ms-u 

de qtiel' F accotichement 
quun pour r enfantement 



Aî^st 



nt' 
sauveur 




*;2lK î. 

sau atf 

gardez {ayez du père 
la garde) 

m-mtt mn-t ms-n 
pareillement quel- file de 

qu'une 
La formule a été traduite par Mr. Chabas, Notice Sommaire. 

Le mot nm indiquerait réitérer un ordre. Je crois que la tra- 
duction de répéter suffit. On peut comparer à ce sujet Brugsch , 
Dict., p. 769. La phrase qui termine ce passage //ayez la 
garde pour l'enfantement d'un fils quelconque/' me paraît en 
pleine contradiction avec la traduction proposée par Mr. Brugsch 
de Besleunigung , //et je crois devoir traduire tout le a^nti par." 

Autre chapitre de l'accouchement de l'enfant d'Isis. //Ah Ra 
// et disque du soleil qui lui appartient ^ Dieux qui habitent le 
//ciel, Dieux qui habitent la Terre, de l'occident et de l'orient, 
// qui jugez cette Terre et ses oeuvres. 

// Cercle de dieux, qui habites Héliopolis et qui habites Se;^em. 
// Venez ! Voi^ Isis ! Elle est assise sur son séant comme une 
// enceinte , ses mois sont accomplis étant grosse de son fils Ho- 
// rus , sauveur du Père , préparez lui sa place pour enfanter. Vous 
//serez décrépis, cercle de Dieux, autrement il n'y aura plus 
//de Ciel, il n'y aura plus de Terre et il n'y plus 5 jours 
//au-dessus de l'année et il n'y aura plus d'offrandes aux 
//dieux seigneurs de Héliopolis. Il y aura de l'affàisement 
// dans le ciel du sud , des désastres sortiront du ciel du nord , 
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ffil y aura des cris dans la tombe > le soleil du midi ne luira 
ff plus , Teau du Nil ne poussera plus sa crue à son époque. 

//Ce n'est pas moi qui parle ^ ce n'est pas moi qui le répète, 
//c'est Isis qui parle et c'est elle qui le répète pour que vous 
//lui prépariez sa place pour mettre au monde son fils Horus, 
//le sauveur du Père. 

//Ayez la garde pour l'enfantement de ^quelqu'un fils de 
// quelqu'une." 



r 




hr 



a 



i^4k 

ht mn 

le coeur atabilie 



Titre, 



H 




n 



mht 



vase 



W^ ^2J^ EL 





smu 



aaa 



tr 



XI. 8. 

n ro 

du chapitre 

n\ 

as-t-f 



dusamu Vinfluence détruire pour sa place 



H 



/ 




/^ sS^êJ[ fr 




n 
du 



aa 
^rand 




5 



nti m-t m ntr-t ntr 

qui est d'un mort d'un mort de la déesse dieu 
femelle mâle 

^t-f m 

son ventre dans 

Le mot qui indique la maladie qui doit être guérie, dans 

un individu quelconque est ^O^ / \ groupe partiellement 

détruit, mais facile à reconnutre, car il se rencontre à la ligne 
10; ici il est écrit d'une manière qu'on pourrait le lire aussi «aa , 

en le comparant au groupe ^ ^ de la ligne 8 , grande on est 

porté à la première lecture de aaa; en tout cas la significa- 
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tion du mot nous embarasse. Il se peut que nous ayons à 
faire avec un mot pareil à celui de la page 81 de notre traité 

que nous avons traduit par infusion, instilla- 

/ion, alors le sens de notre phrase est clair, il signifie fin/u- 
sion , V influence pernideme de Timage , sam , du dieu qui réside 
comme esprit possesseur dans un individu quelconque. 




I 

m-ha-t 

dans 



uni-u 



qui sont 



ap-u 
ces 



ntr-u 
dieuœ 



a 
Ah 




T 4^*1 f®^ 



P- 1 s-mn Ra 

le ciel qui rendent stable Ma 

CC^2k2kj41PI cc^ll^ î L^ 

maa-tn mai-u sb 

voyez venez Seb 

s. ak m-t m pft 

entré et femelle du mort Pft 

mâle 



n 
de 





m /3 / 



uaa 
la barque 

n ta ra n 
de la terre Ba de 



*a, 





aaa 
rinfluence 



\^} 



^ 



il rejette 



a.i? 



10. 



>a 



;gft ari-n 
j(J't Voeuvre 
de 






ht 



m 



r-f ht 



fir Â^2Lïjia.*l 



sabat 



le coeur à lui le coeur le condamne 






pr 
sortir 



hr 
a 



astu 
voyez 



hati-f 
son estomac 



I 

Xt'{ r 

son ventre dans 

smu-f 
de son {esprit pos- 
sesseur) sam 

pna 
bouleverse 
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pft j(jct a ^ s'tau-u pui-u^ 

P/i y^ft Ah choses occulter sont ces 

ht m nti ^t m nti m-t m 

le coeur dans qui est le ventre dans qui est et femelle mort mâle 

mn-t n ms mn n hati m nti 

quelqu'une de fils quelqu'un de T estomac dans qui est 

^)2ji^ wju mi ^ 

^ s'tau'U ûr s'si ntr-u ra-t 

des choses occultes le grand qui suit de dieux cercle 

151 \^ HHIi <^M^)2.^ 





11. 



n 




sn ro X^^'^ ^^ 

leurs bouches de clore prends soin 

mht hr pn ro "^ t*t-tu 

un vase sur ce chapitre est prononcé 

^j^'XX'tàT ^ mau 

en caractères nouveau 

La conjuration est adressée aux dieux solaires et aux dieux 
du ciel et de la terre. 

Comme on le voit le mot mhat ne signifie autre chose que 
dans se. la barque, car si Ton pourrait accepter que mhat sig- 
nifiait la proue ou au devant de on serait en contradiction du 
contexte qui parle de la société des Dieux au pluriel et avec 
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la représentation connue des Papyrus que j'ai traites dans mon 
opuscule // Set dans la barque mhat du soleil." Mhat ne peut 
signifier autre chose que %ur la proue ou simplement dans, 
lorsqu'on parle de la barque solaire et ses nautonniers ou voya- 
geurs. 

Le mot aahat me semble être une forme analogue à saliat. 
Je ne Tai retrouvé ailleurs ni chez Mr. Brugsch, ni chez 
Mr. Birch. Sahat signifie encorceler, charmer , damner et ce 
sens s'accorde parfaitement avec la phrase qui nous occupe. 
Le coeur de l'individu possédé enchante , ensorcelé l'esprit %am. 
Le coeur renverse son hati et il s'ensuit que les choses occul- 
tes qui le tourmentent sortent. 

Le hati est une expression analogue à ht, quoique ne signi- 
fiant pas précisément la même chose. Le het est le coeur pro- 
prement dit, mais le hati le crev^ de la poitrine ou se trouvent 
les poumons , qui ont un nom à part et T estomac. En plusieurs 
cas comme dans le nôtre la traduction de estomac suffit. Le 
passage qui suit nous démontre que le ht et le hati doivent 
être distingués. 

Les groupes mr-ms-n-mnl, sont traités page 146. Si l'on 
compare ces groupes avec ceux qui sont cités sub voce mn, 
du Dictionnaire de Mr. Brugsch , on verra que ce ne sont que 
des syllabiques, qui remplacent chacun à leur tour, la sylla- 

be iï|. 

La fin de la phrase contient une allocution au cercle de dieux 
qui doit prendre soin que les démons n'ouvrent plus la bouche. 

Ur-s'tau est une expression pour indiquer l'être suprême, le 
chef des choses occultes, des mystères; comparez aussi le Dict. 
de Mr. Brugsch sub voce, ss*ta, p. 1316. 

Tout le chapitre est dit (écrit) sur un vase nouveau en ca- 
ractères. Mr. Brugsch, s'en doute de la traduction de t't par 
geschrieben, toutefois qu'est ce que peut être le sens de notre 
phrase si ce n'est que l'auteur avait en vue de composer une 
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amulette dans la forme de ^ qui symbolise le coeur humain. 
Sur ce vase on écrivait la formule conjuratrice et on pronon- 
çait ainsi en caractères sur le vase nouveau la conjuration^ c'est- 
à-dire on écrivait sur le vase le s'nti que Ton croyait efficace; 
comparez Dict. de Mr. Brugsch, page 1548. 

Il faut remarquer encore que le mot | ^ <Q 2^ indi- 
que une île , et qu'on peut traduire la phrase^ par vase des îles 
mais de tels lapam calami, se rencontrent fréquemment chez 
les scribes des Papyrus. Je regarde la plus grande partie de 
la série des déterminatifs fautifs pour des fautes des scribes 
machinalement écrivant les déterminatifs d'un autre mot qui 
avait le même son , ou qui était composé des mêmes carytères ; 
comparez aai, signifiant keure et domaine etc., p. 141. 

Ici ce termine le a'nti qui se lit: //Chapitre du vase qui 
// stabilie le coeur à sa place en détruisant l'influence du grand 
// (esprit possesseur le) smu , d'un dieu , d'une déesse ^ d'un 
//mort, d'une morte, qui est dans son intérieur. 

// Ah dieux qui sont dans la barque de Ra , qui rendent sta- 
// ble le ciel pour Ra , et la terre pour Seb ,. Venez ! Voyez ! ce 
//que fait ;^ft, Pft, un mort, ou une morte, pénétré dans 
//son intérieur. 

//Il rejette l'influence de son (esprit possesseur) Smu, le 
//coeur à lui le condamne, le coeur tourne son estomac, Voilà! 
//ces choses occultes sortent. Ah %eft, Peft, mort mâle; ou 
//femelle, qui est dans le ventre, dans le coeur, ou dans l'es- 
//tomac de quelqu'un fils de quelqu'une. 

//Cercle des dieux, qui suivent le grand des mystères, prends 
// soin de clore leurs bouches. Ce chapitre est prononcé (écrit) 
//sur un vase nouveau en caractères." 



Ici nous venons de terminer notre étude sur le Papyrus 348 
revers de Leide. Commencée en 1866 et terminée au mois de 
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Novembre de 1868 on sera convaincu que^ étudiant une science 
comme la nôtre, les immences progrès doivent montrer leur 
influence et aussi dans ce livre on pourra s'en convaincre. Ce 
qui était obscur dans la première livraison est devenu clair 
dans la dernière. 

Les Dictionnaires de Mr. Brugsch et Bircb , les études de 
Mr. Chabas, les textes de Mr. Duemichen sont autant de res- 
sources qui nous manquaient en commençant notre travail. Je 
ne veux pas citer tous ceux qui m'ont fait l'honneur de nommer 
mon ouvrage ou qui ont pris la peine de rectifier ça et là quel- 
ques phrases de mes études. Un moment d'étude dans le Dic- 
tionnaire de Mr. Brugsch convaincra aisément mes lecteurs du 
gain réel acquis par l'explication du Pap. 348 de Leide, étude 
pleine de choses incorrectes sans doute, mais aussi expliquant 
plus d'un mot inconnu ou peu usité. J'espère donc à pousser 
mon oeuvre à la hauteur de notre science actuelle en y joig- 
nant le vocabulaire suivant y rappelant les notices de mes con- 
frères qui ont rapport aux mots traités. 



VOCABULAIRE ORGANISÉ, 

SELON LE SYSTÈME ADOPTÉ 
PAB Mr. BRUGSGH, 



DANS SOI DIGTIOIlilRE. 



I €b 



2. 



' Q , at, p. 80, r heure; Brugsch, Dict, p. 26. 

î 

Mjt, a, p. 90, oà.f Ah! Brugsch, Dict,, p. 28, 1. 

;^ 4^ l'me di verbe 'être: Z Q^ î^"^l 
Brugsch , Dict. , p. 29, 5. ^ '-- "— 

^ Q qJ '«»-*.?• 114. 
T3 ^-<juCaV11 . plante; 
Brugsch, Dict., p. 29, i^^-ir, 
linum. 

laver y purs; Brugsch, Dict., 
p. 30. 
Ç ^ / ^ 7 t> aara, p. 61, 

Brugsch, Dict., p. 30. 



, aannu , 
p. 128,*;^- 
voca-^ tions; Brugsch, Dict., 
p. 196. 

i ^9 aat , p. 46, d^iàki^ffran- 
I I deur; Brugsch, Dict, 
p. 137, geriist , sitsz. 

, au, préf. du verbe; Brugsch, 
Dict., p. 31. 

€€^ j pcl ^^^ / Brugsch , 
Dict.,^p. 32. 
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,ab,p.l68, 
%oif; Br., 



^f , auf , p. 85 , chaire; 
fi TfBrugsch,D.,p. 59. 

Dict., p. 35. 

fi f ^A^w, abi , p. 59 , gau- 
2^ \j X/ cite; Brugsch , D. , 
p. 40. — p. 52, 54, \^%,hra9 
gauche. 

^'^^Y'^ Zi , abm , p. 13 ^ ma- 
CC^ ^^ I ladies; woyez^^m. 



cfe«/«;Br.,D., 



p. 42. 



r^ifv, abt, p. 28, Fo- 



^ X/ i^nt ; Br. , D, , 



p. 44. 



, abt, p.l74, ;«oi«; 
Br., D. p. 45. 

i?^^2^A 4^>abut,p.93, 
ip )\j Kf IS8, poisson; 

Brugsch,'^ Dict., p. 46. 

^JHf,ap.u,p. 182,c^*. 

jjj^f ,ap.tn, p. 80,85, 
'-**^|86, 87, ne doit 
pas être dérivé de ap , on , eœ- 
istimare. C'est aussi une forme 
du pronom démonstratif. Les 
traductions proposées sont bien 
faciles à rectifier; ce^yChabas, 
Inscr. de Rosette, p. 47. 

162 , sommet ; Brugsch , Dict. , 
p. 52. 



<3^x^X 



, aput , on , 
p. 40, 85,98, 
107,119, jo/fli- 

der , énumerer , juger , disputer; 

Brugsch, Dict., p. 55. 

^^ ^ ^^y ^^^ excepté; 
Brugsch, Dict, p. 55. 

an* ^* ' AqT€ , p. 29, qua- 
1 1 1 1 tre; Brugsch, D., p. 60. 

, am, p. 6, joar; Brugsch, 
Dict. , p. 63. 

Tt, am, p. 93, ne pas; 
/\ Brugsch , Dict. , p. 65. 

I/T II , ami, p. 61 , 153 , ha- 
^/if bitants; Br., D., p. 78. 

, amu, p. 138, 
manger ; Br., D., 



5f 



p. 78.^ 



^*^Tt-, amna, préfixe de /'ojo- 

c=^/| /«/«/, p. 12; Brugsch, 
Dict., p. 71. 

^'iV^Sjf , amn , dkjKorivi , le 
if ;|rftgi^ Amun; p. 70. 

CC>9~j^//'— — 71 ses occultes; 
p. 81; Brugsch, Dict., p. 71. 

/^iil , amnti, aaoth, 
t^t abscondere, p. 47, 
VAmentes; Brugsch, Dict. > p. 73. 

Î, an, p. 6, \^ ,par ,de; 
Brugsch, Dict., p. 81. 
^i'i^— » 'y? , an-a-f, p. 48, ^- 
'^ «a/;Br.D.p.82, 



ïï 
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f , ant, p. 9Z,poi8- 
\8on; Br., Dict. , 



, an, p. 74, 75, 117, 
Cd£|.126, Héltopolù: Br., 
Dict, p. 88. 

, ant, AHTUiOT, mon- 
fana, regio ,montag' 

ne, p. 110; Brugsch, Dict., 

p. 86. 

p. 87. 

JUTI^X 7l.anbu,p.86, 
4uC/ ^J^ y \ij X4 emprisonner; 
Brugsch,'' Dict., p. 89. 

o^,- Brugsch, Dict., p. 91. 

y ^0 ^^, ans, p. 124, 

iJCy I -S/ i^wTw; Br., 
Dict., p. 92. 

iesticules. 

>^J^r, ank, p. 179, «it>t. 

t, ar, p. 107, être; Br., 
[Dict, p. 98. 

^^s ari, p. 22, 153, yar- 
H I der; Brugsch, Dict., p. 94. 

ff ari, p. 153, gui. 

, ari-t, p. 65,/'oee/, 
&« âK?ttô? ^et^; Br., 
Dict., p. 97. 

;^^ , ari , p. 52 , 59, faire; 
Brugsch, Dictionnaire, 
p. 97. 



è^£Ct» ant, p. 25, laii; 
d^l Brugsch, Dict., p. 104. 

I ^y 1 1 €iu>£€, ^S^Sf^> domai- 
ne; Brugsch, Dict., p. 107. 

'^■iS */ I iBnigsch , Dict, 
p. 110, mutilé. 

^. a;t;u; voyez ;j;«. 

21^ i a;^mu-tn-sk-u p. 40 ; 
ZPT^Srugsch, Dict. p. 116, 
die Fixsteme. 





ZiiJL^ a;cm-u-urt.u, p. 
i^ P I ^■^ 140 , les voyageurs 
par navire; Brugsch , D., p. 116, 
die Planeten. 




>0 



; 




lnp^\ 



2ll7J*^^}Burtu-u, p. 
189 , 140 , let aj(n qui repotent; 
Brugsch, Dict., die Planeten. 

Ot > as , voilà, p. 90 ; Brugsch ; 
Il Dict., p. 117. 

;n't , astu, forme prolongée 
Il de as, voyez; Brugsch , 
Dict., p. 117. 

f<7fi» as-t, p. 12, 18, 70, 
1^4127, Isia. 

I^^Jjj. as-t, p. 127. 

27 
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*l2Lf 



, aas, p-78, iudc, 
^JU"\iju\ p^i^^^er à travers; 
Brugsch, Dict. , p. 118. 

|{2>J| » asari, p. 68, Osiria. 

( ^ ATIa' ^^^^' P" ^^^' 

I ^^ Il JL^Jsiro; Br. , Dict. , 
p. 118; comparez s'ps. 

\, asft-u, oTuacq, 
eO) ^ iriP- 82, 84, dé- 
fauts; Brugsch, Dict., p. 124. 




m 






, ast , p. 48 , place. 




Î, akmu, 
oK€Ji^> p. 
4, 124 , ^ 12S , cris de douleur ; 
Brugsch, Dict, p. 129. 



i^Ç^t> akn-t, p. 84, do- 

I ^ j\ maine; Brugsch, D., 



p. 135. 



À'\ 



m 



, akt,p.l74, 0^»- 
vres. 



, at, p. 135, noblesse; 
Brugsch , Dict. , p. 136, 

L , at, p. 135, To, partie; 
c/F Brugsch ,*Dict., p. 186. 




, a-t-u , p. 69, membres. 

MAT, manufacture ; Brugsch^ 
Dict., p. 157. 



• ^A' at, p. 135, partie; 
l c/f Brugsch , Dict., p. 136. 

9 • JL f at , p. 185 , partie ; 
c/| Brugsch, Dict., p. 186. 

JL , at, p. 185, partie; 
c/f Brugscl 

aa-t- , p. 70 ; 



9 



Cl c/f Brugsch, Dict., p. 186. 



^2u\ 

_ et. , p. IS 



\ 



^^C\\ T échine; Brugsch , 
Dict., p. 137. 

, aa-t , p. 125 , sé- 
jowr; Br., D., p.lSS. 

3,Q t , aat-t , p. 46, (fo- 
^yCul maine; Brugsch, 
Dict., p. 138. 

, Q t, aat-t, p. 98; 




0) 

p. 26 (?). 



r heure; Bt ,D., 



4" 4^'t,aiî, p. 103, 129, ^e; 
I /— J'jBrugsch , Dict., p. 189. 



a 



, atf, p. 97, père; 
Brugsch, Dict., p. 139* 



4jfZm,%> ^t° » p- 173 , diâçtte ; 

9 Cbl 



m\ 



Brugsch , Dict, p. 141. 
t , at , p. 6 , ATAO , mal 
I divin; Br., D., p. 151. 

, at', p. 142, homma" 
^e;Br.,D.,p.830. 




''d. 157 



p. 157. 



p. 157. 





, aa-ui, p. 118, &* 
bras; Brugsch , D. , 

,aa-u, p. 66, bras; 
Brugsch , Dict. , 
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I 

P 






p.^ 159. 



, aa, p. 17,26,43, 
/?or/tf;Br.,D.,p.l58. 
, at, p. 150 , yramt; 
Br., Dict., p. 159. 

,aau,p. l54,€iA, 
a«tf;Brugsch,D., 

,aa, p. \n, grand; 



12f f f/ i3?,ubiro-u,p. 86, 



'Co^^^ Br., Dict, p. 160. 



C€/S I ^j^: 87 ■ 138, eapriU 
0ta/m;Brug8ch,Dict.,p. 178, 
rectifié, p. 1711, qmtquotsunt. 



i H ij? , ubi ro-u , p. 80 , 
CC^ I y^y 1 esprits malins ; 



Br., 




Q ■■ / % , a&.p.lSï , Finjuen- 

y 1 1 vc^~7'148^^a«É^; 
^ Dict , p. 160. 

^ f ^^^ ' ^"*^' P- SI ' 
^ y / iwoT, germes. 

,aa-t, p. 81, 
82 , 84, t«/K. 
«o«* , instillations. 

ceinte; Br.,^Dict., p. 544. 
^ t^\. aiûr, p. 13. 

ZC^IÎ<2\59, 114] 
OT^lge .'^ tremper; Br. , D., 
p. 545. 

^ >^ ^^f ' *'**^'"' P- 
«f^ UB/ 1 ^\ 82 , 84 , A)r- 

re«r«; oTCiTc, tabescerej 

Brugsch, Dict., p. 549. 

2 y r <;^^ . ubi ro-u , p. 82 , 
Zfl H ^BS, esprits malitis,- 
Brogsch, Dict., p. 178, rectifié 
p. 1711, qmtquot wnt. 



l 





Brugsch7l)ict., p. 178, rectifié 
p. 1711, quotquot &unt. 

, af-t-u , 
eq^iio , p. 
10, 140, miel; Br., Dict., p.l83. 

^^^-^^^^--f , afti, p. 10, 

I ^ fj /^•^cam^/Brugsch, 
Dict., p. 185. 

, ann, p. 27, ort, re- 
pousser; Brugsch , D., 
p. 191. 

^-^^-^ , anan, p. 25, 122, 
^ i i crâne ; Brugsch , 
Dict., p. 196. 

,annu,p.l76, 
crt>; Br.,D., 



A 





p. 196.'' 




t,an;^,p. 126, 154,w>, 
vivre; Brugsch , Dict. , 
p. 127. 

Z^'Zy'^lLi" *^^-«°^' P- 

Z à /tr I 76 . Brugsch , 

Dict., p. 201. 

Cb *^^tmy, antiu, p. 7, 
CC^ {j^ 'mmmj parfums ; Br., 
Dict., p. 203. 

2^ aJP^^-^. anti-u, p. 
Z O ^œ/— -7 110, aroma- 
tes; Brugsch, Dict, p. 203. 



192 



J 1^^-^^ a;c^-i*P- 182, 
tions; Brugsch, Diot., p. 1721. 



(Z/^) ® 132;Br.,D. 
p. 1721. ^ 

^rcJ A/Z-^,a;cm,p.32, 
Dict. , p. 216, rectifie la signi- 



fication en feUe; findeat du 
dose ihm ettoaa fehle so gieb 
iAm. 



t4 ^--f ,as',p. 125,flfewa«- 
d^ P^n der; Brugsch, Dict. , 
p. 219 , anrufen. 

, ak , p. 80 , en- 
trer ; Brugsch , 



Dict./ p. '221. 



eu 



/kJAK ' "' P" ^^^' °^^' Brugsch, Dict., p. 238. 




I 




iAf^ZX , ua-t, p. 57, un; Br., 
I I -^Dict., p. 241. 

t ^2Jl , ua-t, p. 130, une; 
Brugsch , Dict., p. 241. 

, ua-t, p. 59 y seul; 
Br. , Dict. , p. 242. 

^1 yy^ , ua-ti, p. 130, l'un 
m^ ^ / et r autre; Brugsch, 
Dict., p. 241. 

^ ^^, UtU, OTA£, p. 

I J^llO, oase. 

, ub , p. 138 , sacré; 

Br , Dict. , p. 247. 

,ubn,p.l77, &«><?; 







Br., Dict., p. 248. 
( H ^> ubi-ro; voyez 
CC^l <<»-ft- abi-ro. 



, un, être; Brugsch, Dict., 
p. 253. 

T T^5» , un , p. 86 , 150, ou- 
^^/ f vrir; Brugsch, Dict., 
p. 254. 

I ^*-'— ^ ^re; Brugsch , 
Dict., p. 266. 

O^-r^, unnu, p. 67. 



^o^^ 



tA, ^^^&, unnu, p. 160, 
fiOj^'^ Brugsch , D. , 
p.257. iVb» <fe dée$ae. 

, unnui, p. 160, 
OTM , dehere; 
Br. , -^ Dict. , p. 267. 



13- ^ 
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f/ TMr» unmi, p. 64, 184, 
|/ I & droite; Brugsch, 



Dict., p. 260. 

, uhn , p, 46, 

SO,boulever- 

«er; Brugsch, D.,'^ p. 267. 

,uhs, p. 90, abat- 
tre. 








%q f © f ' tt;tt^* P- 82 , U)3T, 

''^ 1 ^ 1 inflammationa ; Br. , 
D^p. ^272. 

^y^ Il Brugsch, D., p. 276. 

i^VL^ > usi^> P« d7> nuque; Br., 
|>0l Dict., p. 277. 

4/ M^^^i ^, us', p. 59, OTLoog^ 
^O X y ^^^«W Brugsch , 
Dict., p. -^283. 



pondre; Br., D.,'^ p. J85. 

1/ -^^ A » ^* P- ^» OTOT, 

IjH^ ^ 1 rejeter; Brugsch , 
Dict. , ^/ 303. 



^ 



;, utt,p. %0, force 
destructive; Br., 
jiyiut. , i/. 308. 



^r/t^î 



frandes; Br. , Dict. , p. 305. 
A/(fCl?A'^ts., p. 70, 

inférieure du^ dos ; Brugsch , 
Dict. , p. 305 sitz (?). 

,ufa,p. 117, 
examiner ; Br. ,^ Dict., p. 310. 

(y| CoX y *^^^^'> Brugsch , 
Dict., p.-^312. 

i^CuX y «û»^^'; Brugsch, D., 
p. 312. ^ 

nQ tf' ^*'^' P- ''^^' 
l J CoX y ^^^-P^ '* Brugsch, 
Dict. p. 314, magasin ; voyez 
les Pap. RoUin par W. Pleyte. 



p 








, oau, p. 168, 
glorifier. 

, ur , p. 120 , 125, noble; 

Brugsch , Dict. , p. 332. 
, ur, chef, noble, yrand; 
Brugsch, Dict, p. 332. 




, ur , p. 46 , véné' 



f dA ^Zl '■<*^^ ' Brugsch , 
Dict., p7332. 



^ 





, urt, p. 154, la 
grande deésse. 
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..^. urs'u,p.85,139, 

Cb ^ y^ oT€pige , passer le 
J tenipe; Br. , Dict. , p. 339. 

f/S^ , oh, p. 16 ^placer; Br. , 
^|y\Diot., p. 342. 

^JL> ot', p. 75, 180, 137, 
^W supérieur ; Brugsch , D. , 



// 



p. 356 ss. 

, ot*, p. 75, 130,137, 



// 



ea?(?eZfer; Bragsch , Dict., 
p. 356 ss. 

,ot',p. 114, 130,136, 
vert; Brugsch , Dict. , p. 
356 ss. 

r ^ZI?t^Mr>ût'ura, 

1^ i--7r^(6p-73,fo 

mer; Brugsch, Dict., p. 363. 



L 



||f , ba , p. 139 , e^rit; Br. , 
^^Dict., p. 370. 

Z|ffi^.bam. p. 69. 



ba-uT-m-atti, p. 46, eynit grand 
dans la barque. 

4 , baba , p. 70 , dieu; Brugsch , 
P Dict. , p. 387. 

, baka, p. 176, aff aisément; 
Brugsch, Dict., p. 435. 

59 , fcA'^, ramus palmae; Br. , 
Dict., p. 369. 

if ï , ban, p. 87, mau- 
é^^\\^ vais; Brugsch , Diot^ 




, bauk, p. 
10, 104, 



p. 377. 



Ims , éper- vierj Brugsch, 
Dict., p. 378. 

rwryBrugsch, Dict., p. 439. 
I=:jl , bnn-t, p. 76, 124, 
Cd^l^ 6iou)H, amulette; Br. , 
Dict., p. 395, rinff. 

,bnn,p. 13 , nourir; 
Brugsch, D., p. 397, 
mannbar machen. 

, bnnu,p. 160, 
&€!! \srus, dieu; 
Br. , ^ Dict. , p. 397. 

L, but, p. 170, 
harpe ; Brugsch , 
Dict., p. 877, 390. 

, bhut , p. 25 , 
nom d[ oiseau ; 
Brugsch ,/^ Dict. , p. 411 , art 
Geier. 



L 






195 




ÎL 



,bhn,p. \^, retran- 
cher s Brugsch , D. , 
p. 411 , niedermetzeln. 

ttni , bsi,p.l77,erM^ 

^U l T IPU ^ ^ rivières Br. , 
Dict., p. 415. 

^ PSSl l , bs', p. 87 , eiw(?«fe. 



l^'^^l 



, p. 145, 
éjections ; 
Brugsch, Dict. /p. 421. 

121 , ab-^ omination; Brugscb , 
Dict. , p. 439. 



J4 



- , pa , pr , p. 107 , maison; 

Brugsch, Dict., p. 449. 



f^^ m . p-t, p. 89, ciel, 
p ^ ^**7 du etid et du nord; 
Brugsch, Dict., p. 452. 

qttO tfX,paist,p. 165, 
1 1 1 Cu^i^ sa ; Brugsch , 
Dict., p. 454. 

fAf f Af cycle : Jttr. , 
Dict., p. 458. 

-^ , pf , p. 120 , fe. 



, p. 32 , nom de 
démon. 



rjr ' «i ■ P°a, p. 182, 
I ^ y bouleveraerjBr. 

Dict,, p. 468. 

n, pr, p. 148 , tortir; 
Br. , Dict. , p. 470. 

, pr-t, p. 70, 



/ il^.pft 
i ^^im^ dém 



^^éi^V M oiffntms, grains; 
Brugsch, Dict., p. 479. 




m ry^ , phi, p. 61 ^perveni' 
^ij y re; Brugsch , Dict , 
p. 491. 



02^. ph-t, 

phu-t , TiA£OT, p.Ol / 187, 
derrière; Br., Dict., p. 494. 

</Ê2^, phti, p. 47, 161, 
iJ^ tj ^ vaillance ; hio^t , 
Brugsch, Dict., p. 496,^a/!f. 

(à JLiP;tt,p-4,i58, 

^ r| lisez sej(^et. 



A 



écumer; Brugsch, Dict., p. 510. 



û — * ^'f , pst , p. 70 , infra 
'H^ "0^ ^: Brugsch, D., 



p. 510. 

*jp El— 7^ JIL , pkt- 

C^ ^ ^ P ^ nt-s't, 
p. 104 ; comparez Ibb mots jdu^; 
Brugsch, Dict., p. 517. 
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jjj , ptra, p, 29 , 
^^^ 111, fegat' 

der, observer y Iflfi; Brugsch, 

Dict., p. 525. 




m 



j|j , ptra , p. 29 , 
jf* » ™"f interpréter ; 



Brugsch , Dict. , p. 525. 



ffjlly, Ptt. p. 40, PtaA; 

M ^ Brugsch, Dict., p. 527. 

^ Z f ill . Pth-m , 

CC^y I ^ p. 98, 

querelles (?). 



iJMtO ^,fai,p.l50, 
vLy I 1 1 ^'^ soulever , 
porter ; Brugsch, Dict. , p- 534. 



^(5; 



, fntu, p. 29. 



^2,^*Jf,fnti,p.29,98, 
Dict., p. 551. 



5 





"ei^ 



T, m, e;?a;2«; Brugsch, Dict., 
/p. 559. 

^, semblable a 

p. 15. 

T, JKAiH, comme ^ p. 69, 71; 
/Brugsch, Dict., 21, 595. 

/>^^ , m , p. 32, »^or/ »«afe; 
y^ Brugsch, Dict. , p. 595. 

/-^^ , m-t, p. 82, mortfe- 
^ ^^ '"^^^^ ' Brugsch , D. , 
p. 595. 

/^^ , m, p. 145, la mort; 
/^ Brugsch,Dict.,p. 595. 

mi-îu, 
I. 148, les 
morts^ Brugsch , 'Dict. , p. 595. 




/ /^ isrugscn , iJi< 



, m-t, p. 129, mère; 

JZ ^2 Brugsch , Dict. , p. 596. 

4;^ ^f , m-t, p. 12, 50 , mère; 

ïZijM Brugsch , Dict., p. 596. 
ff^, m-t-u, p. 12, les 
iZ^^Ai '"ères; Brugsch , D. , 

p. 596. 

jK^ovT, 1er morts ; Brugsch , 
Dict., p. 596. 

tfto 2-y,maiu,p.ll7, 
1 1 ( cL^^l^ voif; Brugsch, 
'^Dict., p. 562. 

i^<9 ^^ > ma^-t» P- 140, 
1^ jCju^"^ nouveau; Br., 
'^ Dict. , p. 564. 
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5^ 




JY^^, r-ma, p. 48, de la 

\ I) ^^ même manière iBt\xg^Q\ 
Dict., p. 566. 

^-^ , r-ma-nti, p.ll4, 
^ ainei-gue. 

2ll îo Brugsch, D., p. 565. 

(f\i'''^\ » matp, p. 10, lieu 
1 1 II ■ delà tête^ cervelle{?); 
Brugsch, Dict., p. 595. 

120 , subjiùffîœ j BrMgsch , Dict., 
p. 569. 

^*^, ma, p. 29 , dans, par; 
«=^ Brugsch, Dict., p. 597. 

H t^, mai, p. 102, 124, 
^J^[c=^154, forme optati- 
ve, venir; Brugsch , Dictionn, , 
p. 598. 

jQ^^L^, mau, p. 109, nu- 
^ 1 ^ / que. 

/^/"^^ > P- 39. 
^^JTt^i p. 107, 118. 





>0r P-^2^, mau, p. 117, 

Je crois que le déterminatif 
de ces mots n'est pas la nuque 

d'un oiseau, mais la corne f 

et que le nom indique aussi 
les deux côtés de la tête; com* 
parez Brugsch, Dict, p. 572. 



\ 



t; fi;^2^, ma-t, p. 66 

ocp'jr^-r 117, jKHi,vé^ 

rité^ justice; Brugsch, Dict., 
p. 574. 

^:^^,ma-t<ti,p.l7, 
I ^ / 18 , les déesses 
de la justice. 

U ^f2^,ma;t;ru,p.l03, 
d^ J h^ justifié; Br., D., 
p. 577, seelig. 

'7^'2—y, mat, p. 70, 

Z U ^'^ crocus, JK'^T^Wji, 

Brugsch, Dict., p. 594. 

H^'^Zs maki, p. 17, 32, 
^(^^/ 87 , soin , soigner ; 
Brugsch, Dict, p. 617. 

T, mak, p. 43, certain 
1/ nement; Brugsch, Dict. , 
p. 620. 

f> tlr^^,matra,p.lO, 
({C| I ^^yag où donc? Br. , 
Dict. , p. 1554. 

/wwwA, mu, p. 56, lb4i,Feau, 
^^ÎÎJIÎ^ /'«m^; Brugsch, Dict., 
p. 683. 

^tfTii. mn, p. 48, 154, 
^^ ^"^ établir, inébranlable; 
Brugsch, Dict, p. 686. 

, mn-t, p- 145, 147, 
quelqu'une; Brugsch, D. , 
p. 639, 638. 

, mn, p. 146, 147, 





iLM 



quelqu'un; Brugsch, D., 



p. 638, 639. 



28 
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, p. 88 , quelqu'un^ Br., 
Dict. , p. 639. 
g' g , p* 88 , quelqu'une ; 
^ ) Brugsch, D.,p. 639. 

^ 1 ^::S^fS^ ^ mnnu , 
''p. 120, ira* supérieur; 
Brugsch, Dict., p. 639. 

>PPP^rîi> mn-ti, p.40, 
</ L'L' ^i -^ 70, jomdM; Br. 
Dict., p. 639, Oberschenkel. 



L 




, mn, p. 57, 84, 
125, souffrance , pei- 
ne , mai; Brugsch , Dict., p. 641. 



"^ 



X r»;»!. 



confirmations ; 



Br. , ^ Dict. , p. 654 , 655. 



Br.. 






în| 



confirmations ; 




Dict., p. 654, 665. 

,mn-t,p.l7,21,22, 
confirmations ; Br. , 
Dict., p. 654, 655. 

^(yy ^-xTii > Dinnu, p. 
^K^^ lO^tlÇ 174, c?er- 

rièrer Brugsch , D., p. 654. 

, mr-ut , 
1. 86, ami' 
tié; Br. , ^ Dict., p. 669. 

5Af^5 >^, mrh, p. 104, 
0\^^^ ceraJ7iuile;Br., 
Dict., p. 679. 

y>0, mh, p. 126, remplir; 
^ Brugsch, Dict., p. 684. 






vents du nord; Brugsch, Dict., 
p. .689, voile Wind. 

è^f ^Q , mh-t, p. 140, 181, 
^1^^ vase; Brugsch, D. , 
p. 691. 

, mh, p. 151, cubitus; 
Brugsch, Dict, 692. 

, ms, p. 145, 147, /&. 
Çifk> ÏÛ8* P- 88, fils; 

llll Brugsch, D., p. 698. 
, msu , p. 57, fils; Br. , 





41/h 



Dict., p. 699. 



eC^iepflA.m8-u,p.l50, 

€^C^liJi^ llll nouveau nés; 
Brugsch , Dict. , p. 698. 

166, enfanter; Brugsch , p. 699. 

SS^Çifi. , p. 66, 

xjxj^ ^ Il 1 1 les narines; Br., 
Dict. , p. 706 lit ce mot msya- 
. . ■ p , comparez au contraire 
// •ToriginaL 

Fouie; Brugsch, Dict., p. 713. 

, msu, p. 140, 
frotter; Brugsch , 
Dict., p. 715. 

, msu, p. 104 > 
frotter ; Br. , 
Dict., ^/ 715. 



.ifè 



^Jf=*î 
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f/ ^i^ , masi , p. 51 , ap- 
^ij ^J porter; Brugsch , D., 
p. 701, 614. 

^ P ^tf^ , masi , p. 47, ap- 
^f^f^^KJ parier ; Brugsch, 
Dict. , p. 701 , 614. 

— O— rfl |2l ,msnti,p.l21, 
^-T^H^ 1 1 II «e^ doit être 
traduit par formé; comparez 



Brugsch , Dict , p. 704 , Kunat- 
lerisch bilden. 




CC^ 1 /C^l 84, venins; com- 
parez ^ Brugsch , Dict. , p. 729. 

, mt, p. 39, 109, 
vaisseau, ner/;Bi:., 
Dict., p. 730. 



^ 




l3' ^» P- ^^> ^^*' Brugsch, 
Dict., p. 772. 



^^IS' P- 104. 






, p. 144, en bon 
I éidt , comme il faut ; 
Brugsch, Dict., p. 676. 

P |-«— I / , nu-t, p. 74, dées- 
M<7^ O «^'' Brugsch, D., 
p. 773. 

more , hot£€ ; Brugsch , Dict., 
p. 784 , :ioo£€ , bdeUium signi- 
fication que je ne crois pas 
prouvée pour le mot nuhu. 

f^^f nb, p. 17, 138, For; 
IcWl Brugsch, Dict, p. 748. 

4^ \Z[ , nb-t-ha-t , p. 12 , 18, 
\OxL 17» déesse NepUhys. 



^ 





nb-t-ha-t-hr-t, p. 50, 133,com* 
binaison des noms de déesses 
Nebtha et Hathr. 

2«jnr. ïïf> P* 19, soufie; 
Z-^H Brugsch, Dict., p. 755. 



4r2L 



,nfai,p.l06,rfe?i- 
ordre; Brugsch, 
Dict, p. 757, Irrthum. 

Caf:, H Q "— ^' nM'M, p, 
CC^'^^Cu/^^ 89 , désor* 
dre; Brugsch, Dict, p. 557, 
Irrthum. 

«i/^^3#Ar, nfr, p. 160, bon; 
^ ^O^ O Brugsch , Dictionn., 
p. 754. 

) t//^0 ^oi'^T^dieu. 

^Pjij^*,nm, p. 158, nain; 
f\^j y Brugsch, Dictionn., 
p. 762. 



OXFORD 
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. 5 
Br. 



/Pj ♦'2 "TjMnnMitjp. 165 
<A- 1/ y détone ;Bt.,D. 
p. 762. 

Dict, p. 769. 

^ -j, nmmtî, p. 74 
y y traverser; Br. 
Dict, p. 765. 

*^^ ^\y y traverser; Br. 
Dict. , p. 765 , embrasser. 

C^ZZî533'°^'P-67 

|W(7ZZ5 f=^ 70, i^s». 

fIZî^533'°^-t>Pl58 
I i; I I ladéesseJNun 

Brugsch, Dict., p. 774. 

r f f , nn , p. 51 , 61 , 89 
' I ' fe*, c^«, ce; Bnigscli 
Dict., p. 774. 

p ^Z-=^, nhm, p. 163 
(\^ y-/ Ul J^^^ Brugsch 
Dict./ p. 791. 



^j^q=. .h., p. m 



éveiller ; Br. 



Dict., p. 792. 



'PST, nhku, p. 109 



IJ% ', nhin, p. 102, 129, 
{JC^/^ff iéHoreft eiàeverj 
Brogsch, Dict, p. 796. 

?® ^^--J, nhm, p. 69, 
Zjy ) J^ 1»riM» ; Br., 

Dict., p."^ 797 , ^loêpe ; com- 
parez la figure , p. 59; Brogsch, 
Dict., p. 797, Siiotpe. 

CC^Ï%)^ ^ p.24,«i- 
/««/«; Br. .'^ Dict. , p. 800. 



17, partie du 

^ corps (?). 

I f ^X, nhb,p.2G,48 

Dict., p. 794. 

nhbkau, p. 26, 75, dieu;^t.y 
Dict., p. 795. 



l'^^^^^^wfai»?; Br. , 
Dict., p. 801. 

— ^ , ns, p. 154, à; Brugsch, 
^■'•^^Dict, p. 805. 

fi^^, ^ ^ "Y ' ^^-* > p. 80 , 
ftn^ \/e/«i, Br., 
Dict. , p. 807. 

,û-^ V ,^— 7 , nkm, p.82, 
eC^J^^ £^ violences; 
Brugsch, Dict., p. 813, ven- 
geance. 

a^^y '^> P- 184, moi. 

^^l/Tâ^ ' ^^" ' P- ^^' ^^' 
CC>)C/5^102, 104, «lû/, 

malade; Brugsch, Dict., p. 817. 

, nka, p. 42 , ren- 
dre difforme; Br. , 
Dict., p. 819. 

2 -^*"~T^,nti, p. 65,ei^r^/ 
XéuiJ ^ Brugsch, Dict., 
p. 820. 



wu'*^ 
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, ntf, p. 102, U. 



4F, ntr, p. 73 , dieu; Brogsch, 
llDict., p. 824. 

y^Oll^ti dée98e;Bmgach, 
Dict., p. 824. 

Q 4fir > nts, p. 179, eUe. 



ii ^^> nt'. P- 7, sauveur; 



Br., Dict., p. 831, 



e^r«ï. 



c| T*-F J/'ra«d';Brug8ch,D., 
p.*^ 829 , foffifti. 

A/ ^ ♦o"?' ' "^'' P- '^'-^^' 

^C'^ }^ K Brugsch.Dict., 
p. 827, ^ 829. 

^ TX, nt'm, p. 19, 170, 
t€/)/y suave; Brogsch, D., 
p. 834. 

^^^~J, nt'si, p. 139, 
CC9 pgffar 140, j9&/tV«;Br., 
Dict., 'p. 836. 

r*^ 1 1 ^ Dict., p.836. 






, r, p. 4, contre; 'BiPXgs/âcL, 
Dict., p. 838. 

(^^, ro, p. 86, boucAe; Bt., 
^^Dict, p. 839. 

ronamnt, p. 126, la porte de t oc- 
cident. 



, rosati , p. 90 , 
nom de ville. 



«/ 




f 



CD, ra, p. 61, 85, 17. 




, p. 6, 40, 57, 89. 



« Î3tr 




, ro-n-nut, 
p. 52, 54, 
"^ 112, manufacture; Br., 
Dict., p. 829. 




JK ^^, p. 135 , & dieu soleil; 
i|i._^Brug8ch, Dict.,p. 848. 

jQ^y ra-t (paut) , cycle ^ cer- 
cle; p. 67. 

jQj^ > p. 90 ; Brugsch , Dict., 
^p. 459. 

O ttr>^*roi,p.l30;Br., 
SC^llI^^Dict., p. 849. 




, rpa , p. 127 , prince; Br., 
Dict., p. 855. 
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prème; Brugsch , Dict. , p. 856 , 

^tC.^%^^' rnau, p. 165, 

f f f y /^^ pleurer; Brugsch, 
Dict-j-^p. 857. 

, rmn, p. 16 , 
épaule; Br., 
Dict, p. 858, bras. 

, m , p. 48, nommer; 
Brugsch, D., p. 860. 

p. 861. 

,rnpi-t, ^. 176, Fannée; 
Bragsch, Dict., p. 861. 




^ 




H 



ZflOj "-^ 24 , (^me,- 
Brugsch ,^ Dict. , p. 863. 

U/h/lj^ _^\\ sO intelligents ; 
Brugsch, Dict., p. 869. 

^J% ^ y^ , rsu , p. 35, éveil- 
^1^ 1 -nl^r /w; Brugsch, D., 
^p. 871. 

^2^A^.r8'ut,p.l53, 
«^ sT^ I ŒÏJoie; Br.,D., 
p. 873. -^ 

^p ^,rt,p.52,71,96, 
iJUJU ^^jpied; Brugsch, D., 
p. 877. 

2S^<^,rt,p.52,112.159, 
IC^dZ^ hmmeaj Br., Dict, 
p. 882. 



CI 



*^^ cL» "" ■ sistere; Brugsch , 
Dict., p. 837. 

'^ Wo rri' ^^' p- ^^' 

<3ÛltCuUi 153,154,159, 
descendre; Brugsch, Dictionn., 
p. 887. 

,haiu, 
p.61, 

tomber. 

'^^TlSLuI 'otoW; Br.,' 

Dict., p. 887. 



âJ 




4ÎÎ2Lm 



/%jI 9 ¥71' *'^^' P- ^^''' 

^■^^ P^Col^ ■ 158, envoyer; 
Brugsch, Dict., p. 894. 

tCb, p. 90; Br., D.,p. 889. 



a 



(tp^ 



, hnnu, p. 

113, 114, 
171, in-^ vocateur, invocation; 
Brugsch, Dict, p. 005. 

, hh, p. 90, feu; 
Br., Dict., p. 910. 



o 




nos 



î 



I I ^rCui domaine , place 



nsLf 



,hat, p.l75,roc)S^ 






, ha ^ p. 43 , derrière 
p. 45 , occiput ; p. 80 

117, arrière/ Brugsch, Dîct. 

p. 916. 

, s. hau , p 
77, efe^iîa 
biller;^ Brugsch, Dictionn. 
p. 919. 

fQ 0*haTi,p.76,»2fl 
^p. 919 (?). 

rendre captif; Brugsch, Dict. 
p. 924. 

,ha, p. 90, I2b,8ete 
nir debout; Brugsch 
Dict., p. 927. 

-^^11 , ha, p. 90 , chef; voyez 

, ha-t, p.61,148,/(? 
I ^"^ ûfera»/ ; Brugsch, D., 
p. 931. 

rJlO ha-ti, p. 143, le 

fjJfJAf creux de la poitrine ^ 
r estomac ; Brugsch, Dictionn., 
p. 933. 




Y 



î(f 





^^f^lj j^'^^t' haaui,p. 








I 



4f;^^sfi 



Ï, hat-u, p. 32, /e« 
membres ; Brugsch , 
Dict, p. 934. 

190, 170, 
joies; Br. ,^ Dict. , p. 935. 

^— y tj -^-Tf> hapi, p. 
35JH|l77,feiVi7; 
Brugsch, Dict., p. 936. 

,hu, p. 170,JW«- 
cer,/?ew««^;Br., 
Dict, p. 914. 

hui, p. 178, Teau^ de la ri- 
vière croissante ; Brugsch, Dict., 
p. 915. 

(^^^f, p. 97, aliment ;Br., 
^TlDict., p. 938., 

^ ^Q Dî * ^oau , p. 84 , i». 
*^ 1 Cur I famie ; Brugsch , 
^Dict, p. 940. 

%\J i»b, p. 117. 

^ , p. 1 11, fête ; Brugsch , D. , 
Cdp. 943. 

T ||<j|Brug8ch, Dictionn., 
^p. 948. 



, hu, p. 97. 
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rk CkAQ y 



«hbs^p. 124, 
p. 948. ' 

Br.,'^Dict., p. 954. 

A ^ny * hm , p. 80 , reiour- 
r^/^^ net; Brugsch , Dict., 



1 






p. 956. 



qj 



, hmi, p. 12, ne 




<V/^*^ l^er; Br., Dict, 
p. 956. 

^1^/^^ regarder ;Bv., 
Dict., p. 957. 

yr%XU » hm-t, p. 107, femme; 
^ ^- Brugsch, Dict., p. 958. 



fÇ^TZf , hmm, p. 57, bran- 




c/ie ; Brugsch , Dict. , 
p. 959. 

yÉ> 7 G I membre vi- 

ril; Brugsch, Dict., p. 964. 

I, hna, p. 57, avec, con- 
tre; Br., Dict., p. 974. 

Ç 3f ' ^^* ' P" 1 70, ^«e- 
X^ ^^^Cmf\ tresse ; Brugsch , 

Dict., p. 977. 

, hr-t, p. 130, la face; 
Brugsch , D. , p. 977. 

// p. 14 , 57, 9ur , avec; 
Brugsch, Dict., p. 978. 

\lf tj ,^,hri.tp,p.44, 
I tf;| I ^^ la partie supé- 
rieure de la tête; Brugsch, Dict., 
p. 979. 



( 






f 






\\\\ 





, hri , p. 53 , partie 
siqiérieure ; Brugsch, 
Dict., p. 979. 

, hr-tj p. 170, cieli 
Brugsch , Dictionn, 
p. 980. 

; -<^ , hr-u, p. 176 , au- 
^^ demis ; Brugscl 
i/iui., p. 979. 

, hr-tp, p. 1 6, mpra, 
Brugsch , Dictionn 
p. 981. 

I" y^, hr , p. 10 , Horus; Br. 
i//tt/Dict., p. 982. 

VSri //'^•;t:°ï'Pi7< 

I Dict., p. 982. 

fy^lf /^.hr-st,p.l49 
P kCt I dd/ Homs Set; Br. 
Dict., p. 982. 

frfUf /^.hr-ur,p.ll8 
i *^ f éfiL Saroeërvt; Br., 
Dict., p. 982. 

â^ i ^ i > hr-u, p. 28, mala- 
t€^\ ^ diea. 

m, hr, p. 150, 160, co- 
lonnne. 

Of^.^, hrûr, p. 120 
^ ^ Herur {ville). 

**^^, hr-t, p. 168, cÂemin 
I Àf Brugsch , Dict. , p. 984. 

Af fff, hht,p.37, 53, 77 
<\^ 1 1 visiter; Brugsch , Dict.. 
p. 987. 
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jrVSj/'hh-u, p.104,144, 
Zl ^i> lonfftempa , aaepe ,piu- 
sieurs fois; Br. , Dict. , p. 988. 

^, hs-u, p. 8. 

5^<|Î.P.B. 

^ flîl^» P- 7, excréments; 
C€p III Br., Dict., p. 992, 
theil am tAieriscAen Kôrper. 

ZOjcuX II 114, £»«/^»ff, 

/tjw»-'' de; Br. , Dict. , p. 993 , 
eine eigene Art von GefSxs. 

, hsp, p. 9,»(^«;Brag8ch, 
Dict, p. 995. 

uLr^J V 7 1 1 1 20, retran- 
cher i Br., Dict., p. 997. 

f* (If > hak , p. 97 , abat- 
Il ^^«; Brugsch, D. , 






p. 997. 



J A.£^f , hk-t , p. 142 , bière; 




% 



Br. , Dict. , p. 999. 

I , hkr, p. 56 , affamer; 
IBr., Dict., p. 1000. 



fia 



ZQ^Cu^TtI '4â Jaculttis. 

JH^mm ^m ^X ^ ht'-ta , p. 55, 

^ \) ^ \ qui illumine la 
terre; Brugsch , Dict. , p. 1016. 

, ha-t , p. 154 , maison; 
Br.,Dict., p. 1003. 

ri^An,ha-t-u,p.l7,26, 
CC^ J IX^^i^on; Brugsch, 
Dict , p. 1003. 

nÛ^, ha-t-aa, p. 153, 
mÇ palais. 

ni^lLfiû 

ha-t-bnbn, p. 35, Hatbnbn. 



4 /i ^ n ,ha-t.hr,p.67, 

se); Brugsch, Dict., p, 1003. 

iT^* ht, p. 142, coeur; Br., 
1 1; Dict., p. 1004. 

i ÀLL^r » l^tp » p- 142, repos. 

; Brugsch , Dict. , 
p. 1005. 



^^iH§ 



© 



iV^ Cuvl^ 9er, abandonner; 
Brugsch, Dict., p. 1025. 

, ;jj-t , p. 70 , ventre ; 
Br., Dict., p. 1042. 



>> 





, j(A. , p. 168 , bois; Br. , 
I ^Dict., p. 1050. 

tC^VVù'J ^ \29.enfant8; 

Brugsch , Dict. , p. 1046. 



29 
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^-y ^s^Z .ra-xi , p. 64 , 97 , 
^^ ^rÇ^/ à la suite, tytrèsj 
Brugsch, Dict., p. 1189. 

^ f^ ' Z^'P-^^> vertueux; 
CAA Br. , Dict. , p. 1060. 

i L^l CA/S f^éOe; Br. , Dict. , 
p. 113. 

Zl!^J^U<AX« (esprit); 
Br./Dict., p. 113. 

P IL^A^I^ yçn femelle; Br. , 
Dict., p. 113. 

ii\SlÀ' ;cu-ti, p. 90, liori- 
fwHI^ zons; Brugsch , Dict. , 
p. 112. 

^ jASIf cuisse; Brugsch, 
Dict., p. 1076, derrière. 

C|> » AîP^ » P* 1 8 , produire ; 
\î>» Brugsch, Dict ,p. 1071. 

Zff^CÂ. >:Pra-«> P- 153, 

^ M ' St' transformé; Br., 
Dict., p. 1074. 

/^yQ^, ;tf'''» P 32, ennemi; 




Brugsch, Dict., p. 1082. 

Zy^^/-J'.xfti.p-9o, 

Z/ uB/ */ © <?««mt; Br., 
Dict., p. 1082. 

^C /T voye^ 'X^- 

2->H ^/*^ U, vent funeste; 
Brugsch, Dict., p. \Q9)Q,a8thma. 



^^ ^^ I j i 1 1 B,rapprO' 
cher; Bt./'Dict., p, 1090, 
s'arrêter. 

^1" y 150, demeu- 
re ;Bt./ Bict, p. 1094. 

nts^ior-Lfe:.; 

Dict./ p. 1094. 



5QJ , 3;^nm, p. 151,co»i- 
; prendre ; Brugsch , 
Dict., p. 1098. 





Q? , x^^-> P- 18 , «féaos- 
^rw; Brugsch, Dict., 
p. 1105. 

Zï^<s3^' ^°"''' p- 

ér |k.C I O 4 , fureurs ; 
Brugsch'' Dict. , p. 1105. 

IC^ , ;(^nnu/p. 176, désas- 
centres; Br.,Dict., p. 1105. 

SQÎ. X^^^> P- 113, 
metnbres. 



p>i 



j0f^.;rnt.pll2,«c«/Br., 
'^I^Dict.. p. 1108. 

n5jr7îJ~>.>:Dti.p.47. 
J^^/llV90. 97, de- 
meure; Brugsch , Dict., p. 1109. 



f^7^ ' ;f:enU-s;tmu, p. 97, 
^1 J r habitant de sey^em. 
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Q} ^^ , ;tnti , p. 140 ; Br. , 
eC^ «/sJ Dict. , p. 1118, ar- 

QU » JC'^» P- 32, ad, sur ; ht. , 
x^Dict.. p. 1116. 

yÇoy » ;t'^» P- 19, ^»iô(îr; 

G- <^Br., Dict., p. 1117. 

t/ f f '^^'^ p. 4,153,jt?a- 
(]^ jfffole, voix; Brugsch, 
DicU^p. 1119. 

*/ SLf » ;t:"' P- ^9' 154' *«- 
^ /^ férieur , sous ; Bragsch , 

Dict., p. 1120. 

A, ^JSLy.X^' P-35,53, 
CC^ J y^ affaires; Brugsch, 
Dict.,^p. 1122. 

n^ iïly .:;tri»P•l25,<fe- 
^ ^^ meure. 

fiVSOJ 'ZX'V-^^' cou; Br. , 
'^■iRODict., p. 1138. 



^_3i^' ;crf»p. 80. 107, 




repousser; Bragsch, 
Dict., p. 1185. 




p. 1131. 



ipSfL^ "='"■''• 



p. 69 , ser- 



pents. 



A ^ <'0 , ;^^t , p. 80 , reculer; 
/^Jy CD Brugsch, Dictionn., 
p. 1138, zurûcistossen. 

^ O ' /t* ' P- ^^ ' ^^oses; Br., 
Dict., p. 1142. 

Xfft®' JCt^P- 61, 30, 
_ r^\^ 129 , /i?w Jamme; 
Brugsch, Dict, p. 1142. 




demeure; Br., 
Dict., p. 1146, château. 

iZy'^^^y^^^^, fermer; 
Brugsch, Dict., p. 1145. 



1 



1 



, s, p. 6, ^/fe; Brugsch, 
Dict., p. 1149. 



, sa , p. 55 , individu ; Br. , 
I ^Dict., p. 1150. 

^1^, sa, p. 97, ^le. 
If^, p. 35, 



f^Q^r T» sa.hr,p.lO,/^ 
^^ I -^T ^on^ ; Brugsch , 
Dict. , p. 1151. 

^ f loi ' ^^'^ > F* 63 , beauté, 
CC^f I étâtdeperfectioniBi., 
Dict., p. 1154. 

CuJj^ I ^^^ ; Br. , Dict. , 
p. 1160. 
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M^ XCo l prier, BrngBch, 
Dict , p. 1156. 

*Q ^ j. .sa-t (sba-t), 
Co'^'-'^p. 158 , *a^ 
/o«; Brugsch, Dict, p. 1156. 



âi)2Jk: 



sau. 



;+ 



^ Vo r^» P- 17,56, ^ar- 
CC^ 1 volk/ «fer , gardien ; 
Br./Dict, p. 1158. 

l'I ,saiu, p. 56,^&»t- 




CC^ 



,J9tf*, 



damner, 

fi 

f*9 



2Lm2Ll ""' ' 



/WM 



182 , con- 



, sah-u, p. 
38. 



li^idiim 



/ci f F » ^'Joi*^^ ^^ ^^ corps; 
€€^II^Bt., Dict., p. 1478. 

, sabu , 
p. 61, 
97, chacals'^ divins; Brugsch , 
Dict., p. 1163. 

guérir; Br., Dict., p. 1165. 

^^ V\ , san, p. 77,y«e- 
^fP \ I rixm ; Brugsch , 

Dict., p. 1165. 

'^V\ ' ^"* ' p- *^ ' ^^''' 

rJp [ \ 165 , guérir ; Br., 
Dict., p, 1165. 

(f/ A, siio, p. 113, V esprit; 
^^ I voyez le mot terit; Br. , 
Dict., p. 1264. 



, su, p. 8, cela; Br. , 
Dict., p. 1173. 

ZOÎ/friÇi' 81». p- 142, 
—ri ^> I boire ; Brugsch , 
Dict., p7Tl81. 

f( f, sb.p. 67, 58,70, 
fKj^ 129, Se6. 

Zr^< Q L' ^^*"'* ' p- 

Zl J 1^tCuX29, 111, 
portes de^ vie; Brugsch , Dict. , 
p. 1183. 

JU ^^Î( O'^'^^^'P-l^S' 
QC'^ )\Vj\ 165,«'a<^m- 

ser , se'^ plaindre ; Brugsch, 

Dict., p. 1190. 



^JIL Brugsch, Dict., p.l 198. 




^ iai I 8p,p. 69,/lè»rc;Br., 
^oJl^Dict., p. 1201, lisez 
spt. 

/<^ , spr-t , p. 138 , bord; Br. , 
I ^Dict., p. 1201. 

-5j^, spt-ti, p. 22, 
Jui^ lèvres ; Brugsch , 
Dict., p. 1204. 




/.— -VA^sf, p. 119, ^icr;Br. , 
^ iDict., p. 1208. 

Brugsch, Dict., p. 1212. 
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ip^ 




, smn^p. 181 , ima- 
ges Brugsch , Dict. , 
p. 1218. 

pQ -+, sam, p. 64, 80, 
%\ '^B tempe ; Brugsch , 
Dict., p. 1224, da8 Hàar. 

çj^ -+ , sam , p. 45, cou; Br., 
^^XLSÇ Dict. , p. 1228- 

^ aQ +' sain-u,p. 56, 
CC9 ICuSB obscure; Br. , 
Dict./ p. 1228. 

^ , stnam, p. 
47, massa- 
crer; Brugsch, Dict., p. 1225. 

, smh-u , p. 22 , 



-'p. 122S 



Z^l^l/ [plainte. 

4]^, sn, p. 85, 135,/rèr^;Br., 

Pl,Dict., p. 1239. 

^j|l, sn-t, p. 50, 1S2, «oei^r; 
2Siy Brugsch, Dict, p. 1239. 

2S^^55jf> snnu,p.l3,;io- 
eC^ J^Iràles; Br., Dict., 
^p. 1396. 

A, snb, p. 126, & 

|yi^6mo;i;Brug8ch, 

Dict., p. 1247. 

, snnu, p. 104, 
cuire; Brugsch^ 
*Dict., p, 784. 
jJ^ , snk't sat , p. 
^Cô<^^ ér^ 64, rayons, Br., 
Dict, p. 1335. 

f<6i| jjfj , sn-t, p. 160, nom 
1^ (7 I ^ déesse. 



L 




ff)^ 



Dict., p. 1260T 



f^^^A, srk, p. 69, Selk, 
y^O O, l »o»i ie déesse; Br. , 
Dict , p. 1268. 



K 17. 






,p.l24,/?acj^^, 
voyez htp. 

(Olj\]/IHct, p. 1284. 

^f^ ^ I couciement; Brugsch , 
y Dict., p. 1287, Sesleu- 

j^XU, , p. 168, 90 , 10 , être 
ij^ / I fort , maître , puissan- 
ce; Brugsch, Dict., p. 1289. 

Î,8;^;m,p. 18,21, 
29, 84, 134, ma- 
ladie; Brugsch, Dict., p. 1231. 

\(1L> 8%m,p. 90, chef, puis- 
1 1 I satU ; Brugsch , Dict. , 
p. 1290. 






pEyZ-Tifcr , s;cm, p. 1291,Pa. 
ijy 09 ncfpotis; Brugsch, 
Dict., p. 1291. 




CJL J^iU5, faire, 
tomber; Brugsch, Dict., p. 1117. 
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Dict., p. 1300. 

JU^^^X.^' P- 150.170. 
{j^^ \accmchement , accou- 
der; Brugsch. Dict., p. 1300. 

.s;jit,p.4, 153, 
nom de déesse. 



^ 




Y 



^ ^— ynq , sant , p. 112 , 




tJCAsJ ^ I iTespiraèlejBr. 
Dict, p. 1306. 

^ 'TÊhr , ss' , p. 133 , 
'^^^1^3 vexer. 

1^© '^ Brugsch, Dict., 
p. 1310. 

2 P TcLlElp. 69, 

(jlaives; Br-» Dict., p. 1311. 
— Crr3^i*y , ss'nnu, p. 1 22, 
'v /» J ^ 1^31 appliquer; Br . , 
Dict.,''p. 1314. 

; n A , skra , p. 80, trou- 
3 \hler; Br.,Dict., 
p. 1321. batlre. 

Uo*Jf^' sk.p.77, «»- 
(^ *' ^ A I ^ratww / Br. , 
Dict., p. 13;i8. 

, skr, p. 135. nom de 
dieu. 

153 , exclamation , Brugsch , 
Dict., p. 1829. 

^n» st* p* 154, elle ^ cela. 




I 



, st. p. 107. 152, indi- 
ti^vidu femelle; Br., Dict., 
p. 1150. 

fy4|.8t,p.l2,35,36,57, 
P kt 59 , 142 , dieu Set ; Br. , 
Dict., p. 1380. 

^U , st . p. 163 , la terre, ré- 
I Afffùm; Brugsch, Dictionn., 
p. 1331. 

^ ^ c. st-u, p. 126, 
ct^ 1^^158. sol, sables; 
Br.,^Dict., p. 1330. 

.st-u. p. 38,52, 
54,112,//, ôa«- 
deau; Brugsch , Dict. , p. 1335. 



1-6 




O^ ) ^^ jj I mettrededans; 
Brugsch, Dict., p. 1333. 

f^^4g^^£4,st.p.21, 

^^V ^^ MHÊÊÊÊÊÊÊ9 UHÊtÊÊÊÊÊ^ 

yy 0&' f/ é' i^ déesse 8a^ 
ti; Brugsch, Dict., p. 1335. 

CC^XJ/' I/^ I u, lisez 
suiulU'U; comparez p. 109 , Br. , 
Dict., s. V., p. 1341, 1174, 
voyager ; dans notre texte il si- 
gnifiera alors quelque partie 
du corps en rapport avec la mar- 
che. 

y m li. 8tp,p.98, ba7i' 
^^'r^i deau de qtwlitê 
supérieure; Br. , Dict. , p. 1343, 
Binde. 

^54^' stm, p. 17Q. 
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i^)\m 



, p. 112 , 
écouter , 
enien-'^ dre; Brugscb , Dict. , 
p. 1344. 



». 



p. 1346. 



^ , stn , p. 93 , hys- 
T^ SUS; Br. , Dict. , 



^ , stn, p. 89, roi; 



i —7 ^f^ Brugsch , Dict. , 
p. 1347. 

( 11^ \ couché; Br., Dict., 
p. 1348. 






troubles. 



Aïs. 



, stuu , p, 28, mem- 
6re8. 



, stau, 
p. 87, 



C€A y^ ^ T ^"^^ Dictionn. , 
^^-^\J p. 1863. 

stnnu, p. 43,'' 53, vexer, 
piège; Brugsch, Dict., p. 1549. 




M 



bassin. 



^ 




, s', p. 73 , a)« , «l'/va ; 
Br. , Dict. , p. 1360 , 



, s'-t, p. 90, bassin; Br. , 
Dict., p. 1360. 

Ê^ , s'a , p. 87, 90 , a'élé- 
ver ; Brugsch , Dict. , 



,s'at,p. 135, 
combat ; Br., 




p. 1052. 




Dict., p. 1364. 



\p 



^Çj , nom du dieu S'u, le 
j/^ soleil du midi; Br., 
^Dict., p. 1S»5. 



I 





^ 





*7L 



, p. 70, les deux plumes; 
Brugsch, Dict, p. 1367. 

1 >^ p. 73 , pas semblable 
^ à; Br., Dict., p. 1368. 

, s'bn , p. 86 , 
^joindre; Br., 
Dict., p. 1378. 

^^l£Sl> s'p , p. 87, aveugler; 
^^ÂU, Br. , Dict. , p. 1375. 

^lSZi> s'p, p. 39, 41 , évacuer; 
IJJJ, Brugsch, Dict., p. 1375. 

jk )^ ISI> s'p, p. 98, ^0»/^; 

«^ )p Jm Brugsch , Dict. , 
p. 1376. 

A/jll JttL> »'P. P- 86, 

6C/ ^ ^^ 147, accepter; 
Brugscb, Dict., p. 1877. 



y 
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m 




^iltMiL» s'p, p. 165,ac- 
I *^^ -'''•; c^ier ; forme fau- 
tive. 

1^1 . s'm, p. 121, apparier; 

4SJ Brugsch, Dict., p. 1887. 

, s'mm , p. 83 , M- 
^;Brugsch,Dict., 

p. 1390. 

1,8'ni,p. 122, c^- 
velure; Brugsch, 
Dict., p. 1394. 

Uty J ^1^ blea ; Br. , Dict. , 
-^p. 1396. 

P A^I'.s'Mïi.p^e.iis, 

({C 1 J, 160 , encAanter , 
invo- quer ; Brugsch , Dict. , 
p. 1399. 

^«1 r / jig > 8'na,p.90, 

'■^^ I C^y X^rejetter; Br., 

Dict., p. 1400. 

J/ A,]g , s'nti, p. 35, 166, 

C(^ f/ Jy charmer , charme ; 

Brugsch, Dict., p. 1403. 






, s'ra, p. 19,30. 




, p, 170, or- 
gane de respi- 
ration; Brugach , Dict., p. 1403. 



vre ; Br, , Dict. , 
p. 1407. 

^ aQ TlIS' s^tau, p. 

eojlCu-M? ^ 171, 40, 

c^;^^^ occultée, caché. 



,p. ^9, mystérieux; 
Brugsch , Dict. , 

, s't, p. 162, de- 
mander; Brugsch, 
Dict., p. 1414. 




s'ti-t, p. 138, e/a»^ ; Brugsch , 
Dict., p. 1417. 



a 



î;a.a 



, s'au, p. Ql , la truie; Brugsch, Dict., p. 1422< 



a, 




ka-8sm, p. 44, seigneur des 
chevaux; Brugsch, Dict., p. 1435. 



kaha , p. 149 , saisir ; csru)^ , tan^ 
gère. 
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î^rfer 




, kahu, 
p. 120, 

côté; Brugsch , Dict. , p, 1439. 

?\?<l /2...kbu.p.l66. 

Brugsch^ Dict. , p. 1445. 

2>^^0 O, . kfau, p. 13, 
' 1 vu/**^ vexation ; Br. , 
Dict.,^p. 1447. 

kmarnu , p. 1 54, /atre ; 
Dict., p. 1452. 

tiO X ^ sani ; Br. , Dict. , 
p. 1458. 

Cd ^t £^ > J^"»"» p. 158, 
CC^ 1 1 ; nombreux ; Br. , 
Dict.'^p. 1459.? 

n , kn-t , p. 61 , ^»- 
\}^—^meur; Brugsch, 
Dict., p. 1460. 



Br. , 



Q j-^^ , ka , p. 149 , oui: Br. , 
Cu^ Dict. , p. 1487. 

\i Q -^,ka,p. 43, mer; 
(t<. Co*'^ Brugsch , Dict., 
p. 1486. 

^f^^ , ki-t, p. 10, autre. 

, p. 39, ht; Brugsch, 
Dict., p. 1488. 

i2^t9 ^^ , kfau , p. 25 , 
^ J<^/>^itêtrefort;Bx., 
Dict , p. 1493 , bewàltiffen. 



fn^^î5^kra,p. 6. 

^%^^ W , demeure, tom- 
P]| ^^Ji^- be; Br. , Dict. , 



, krs , p. 47, envelop- 
per; Brugsch , Dict., 



p. 1465. 

p. 1470. 

XX, kk, p. 176, décrépi. 

*Vy^nn'^^'^'^'' Brugsch, 
r ^ "'"' Dict. , p. 1476, man- 
der. 

I^AJ^JO y bdtir; Brugsch, 
Dict., ^ p. 1478. 

^%j ^^L' ^*' P- ^^^' 

^■^^ 1 O \ praeterire;'BiT., 

Dict.,^p. 1480. 



, ksst , p. 1 63 , détor- 
se. 



-A 



nri ^(^^ . kku, p. 56, té' 
^iC I (^^ «èir^* ; Brugsch , 
Dict.,^p. 1501. 






, kkui,p.l48, 
ténèbres; Br., 
Dict.,^ p. 1501. 
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^ 



1/ <Q S.kau.p.m, 

CV<- IcLy''^ n^, plainte, 

en ; Brugsch , Dict., p. 1505. 

, kau-t , p. 1 1 7. 




Î2LJ^ 



nuisi' ble ; Brugsch , Dict. , 
p. 1504, priver. 

csTH, ma- lum cidonium ; Br. , 
Dict., p. 1507, KiuooT^ ama- 
ranthm. 

"^ <\ O V^ ,kabu,p. 

sèment ; Brugsch, Dict. , 
p. 1510, être affligé. 



» 





Zf- 



^1^ , ta , p. 56 , la terre; Br., 
^ I Dict, p. 1521. 

, tatn, p. 49, 
peau. 

, les peauœ , p. 45 , Brugsch , 
Dict., p. 1548. 

^ ^ M. ,tam,p. 13, 119, «0»! 
de dieu. 

î AqI^' ta,p. 135,;?flr. 
i e/iCo| lie; Brugsch, Dict. 
p. 1527. 



n^ 



^^ 



rendre faible ; Bragsch , Dict. , 
p. 1514. 

Dict., p.^ 1127. 

^ jCAuïmm les deux com- 
battante. 

nuit; Brugsch, Dict., p. 1518. 

soin , envelopper; Brugsch, Dict., 
p. 1518. 





, tui, p. 65, celle. 



ûfi ^ , tu, p. 129, 133, 
JEL^ j image , transforma- 
tion; Brugsch, Dict., p. 1531. 

2f ft^^r^ > tut>i' P- 21 , 93, 
2 1 jSmmy ^ ^ image; Brugsch, 

) ) Dict., p. 1531. 

pointe dei ongles; Brugsch, Dict , 
p. 1535. 
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ZTI/lBr., Dict., p. 1635. 
r^^rfi, tp-ro, p. 97, 107, 



p. 1540. 



^Jf5ÎJÏ^ 



, tpa,p. 19,^ow- 
^er; Br.,Dict. , 



p. 1542. 



tph-t'ait , p. 67, caverne du mé- 
chant; Brugsch, Dict., p. 1543. 

^ if <M/, tmu, p. 68,64, 

96, nom de dieu. 

^i^ 1/ ^?^^; Brugsch, 
Dict, p. 1548, /(wer. 




l/^J, tt,p.77,103,ûi?. 
^2^ ^ C^s procher , attaquer ; 
Brugsch, Dict, p. 1578. 



4,1 




, ts , p. 24 , <^^«. 



1/ ^IM » t'a. P- 97, arranger; 
iZ^ "-Êhf Br. , Dict. , p. 1593. 



Z^WW . t's-t , p. 88 , 52, 54, 
Z'^l ^59, 124, /few, iû«. 



(]^^ , tu , p. 13 , wmilure; Br., 
Dict., p. 1609. 



o 

ville. 





a 




,tmam,p. 14, 
119, nx)m de 



, tn, p. 6, cette. 



p. 1558. 

flZ.,tr,p.90, 
1 14 Dict. , p. 



n,8. tnm,p.38, 
r {retourner. 




,tTB.,f.n7JpO' 

que; Br., Dict., 

r universel; Br., 
1556. 



jU^<i4' thu, p. 164, 
^^ "^ 1 C/ 'vexation ; Br. , 



Dict., p. 1562. 




,ts't, p. 121, ^ai- 




efefliM? , amulettes ; Br. , Dict. , 
p. 1596, 1597. 
2 i/^^WW.tVu,p.27, 
Z (jC^ J ""Hhr paroles ; Br., 
Dict, p.^1599. 

, ftf, p. 148. 

, proripere , entrai- 
^^ éLf «er,xoTq; Brugsch, 
Dict, p. 1608, kinaufeteigen. 






n 



de dieu. 




t\ tf . tu-t-hr, 
p. 86 , nom 



; 



\ 
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5? (^ f} , tu-t-u, p. 84i,8ouil- 
CC^^ ^ lure. 

, ta, p. 13, 59, 61. 





, placer , permettre ^ faire , 
^ / / donner ; Brugsch, Dict. , 
p. 1609. 

^ ^to I ' tiaau, p. 117, le 
ÇJ^ 1 1 cL/7i 'mdtin; Br. , Dict. , 
^p. 1621. 

J, tiaau, p. 176, cinq. 

1 Co/C ^^' inférieur ; 
Brugsch^ Dict. , p. 1622. 

n^t( .;^. t^i-t> P- 

I Jn^lL/ 151, bloc, 
base; Brugsch , Dict. , p. 1629 , 
zieffel. 

Afi ^^^ , tb-t, p. 35 ,fabri' 
dKj cation çuelconçue ; 

Twfe , fingere; Brugsch , Dict. , 
p. 1629, Ziegel 



^L 



, tba, p. 170,69. 



777 y doigt , ïnot qu'il ne faut 
111 pas lire matha , comme le 
fait Mr. Brugsch ; la préposition 
ma étant insérée dans la lacune 
du texte par conjecture. 




, ts'-f, p. 55, 168, /i^t- 
même; Brugsch , Dict. , 
p. 1682. 



M ^^.tb.ti,p.71, 
V V ^ k^ ^O'^daleH; Br. 

Dict , p. 1631. 

4m\/^y ^^> P- îJ^> 148,/ro^- 
^/Z^ ^cr; Brugsch , Dict. , 
p. 1451 , km. 

<r^ I l/ZZy 107 ,tnvemre; 
Br. , Dict. , p. 1456 , im/i. 

, tn, p. 80, cette. 



ai 

sépar 




4 




, tnat , 

p. 142, 

séparer; Brugsch, Dict., p. 1648. 

, tr, p. 13, 57,132, 
détruire, guérir; Br., 
Dict, p. 1650. 

e,'^f , thn , p. 17, front; 
W UlBr., Dict, p. 1653. 

%<^ ^\> tkatkaiu, p. 30, 
ém^D? ll»o*V;THŒr, Brugsch, 
^ Dict, p. 1661, «c^aj/ 
hlicken. 

,^ A^g^g , tt , p. 90 , stable ; 
^T^X^r., Dict, p. 1668. 

, tt-t, p. 49, 110, la 
I Afmain; Brugsch, Dict, 
p. 1664. 





, ts'-k, p. 16, 94, toi- 
même; Brugsch, Dict., 
p. 1681. 



217 




,t'ta, p. 145, éternités 
__ Br., Dict., p. 1683. 

4 Ij y^ , t't , lisez thuti, p. 10, 
1^ 1^22. 66, 129, nom du 
dieu Thot. 

Zi*VC^ ' t't-u, p. 59, 
Dict, p. 1685. 



U "^^ IL, t't-t, p. 167, dire; 



Brugsch , Dict. , 
p. 1686. 

Brugsch, Dict, p. 1688. 



1 



Xo t' *'^' P-39' 107, m- 
^ÇCkjj^ parer j tourmenter; Br., 
Dict., p. 1690, ausbreiten. 

;'ai,p. 55,8cé' 
lérat; Brugsch, 
Dict., p. 1692. 



HUi 



€€^ 



^U 



, idem. 



nsLla,! *"" - " 



JCôjo/j,-Br.,Dict., 



p. 1701. 



S 



T 1 Cju jC fécondateur; 
Brugsch, Dict., p. 1704. 




^ t'nsn....u, p. 59. 



I I ■!, signe qui représente une 
partie de terre divisée par des 
canaux. Il avait les valeurs de 
set, p. 9, aatu, p. 9, Asp, 
p. 9. 

I I I , ut-t-u , p. 7 , /fl 
graisse. 



îè 



I— *-H 



, al-t, p. 48, la téte{?). 



P-, ce signe hiératique paraît 
^ être la transcription du hié- 
roglyphe f . 

Cb (^6\> mu-u, p. 114, 
€4^1^ Jl21. 

X/^A<C3Î>> aau, p. 28, 
(J^ 1 ^ 7 âf//er; Brugsch, 

Dict. ,"^ p. n 09, au/ôsen, dé- 
chiffrer. 
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hhi^tt 



, ati, 
p. 136, 



froment, iwt. 



Ss, sau, p. 135, coiro, blé. 



•«Si 



iJ, p. 16. - ^, p. 177: 
^ , p. 100. — p p. 113. 
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